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TRENTE-DEUXIÈME ANNÉE

Malgré le vote des Communes
en faveur de la CEE.

M. WILSON A SUBI

UN GBAVE BEVEBS
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UNE VISITE HISTORIQUE A LA DEMANDE DE MOSCOU

Nos deux pays participent chacun à sa manière propre le voyage de M. Mitterrand en IÜLS1

La France
I

à 13 recherctie d
’

un mwl «dre économique mondial est ajourné pour h quatrième fois

et le tiers

monde
I* coïncidence n'est pas for-

tnite. qui a amené le président
Giscard d’Estaing a prendre nne
position en flèche à régard du
Vietnam et à' condamner impli-
dtement le régime de ML Thien,
et ce an moment on fl s’apprêtait
à prendre Favkm pour Alger.

Après avoir proclamé la néces-
sité do trouver nne solution an
problème palestinien et désigné
M. Arafat comme l'interlocuteur
indispensable, après avoir mul-
tiplié les efforts pour rapprocher
l’Europe du monde arabe, après
s’être dépensé pour engager les
pays Industrialisés et le Uere-
jnende A résoudre les problèmes
mondiaux par la concertation et
la coopération, après avoir réaf-
firmé sans ambiguïté que la
défense de la France ne pouvait
être qu’indépendante. le prési-
dent de la République pourrait-il
encourir le reproche de manquer
d'esprit d’initiative, parfois même
d'audace ? Son style est pertes
très différent de celui du général
de Gaulle. Haïs la diplomatie
« mondialiste » quH met en oeuvre
par touches successives ne s’écarte
guère du sillon tracé far le fon-
dateur de la V* République, et
la « conciliation » que H. Giscard
d’Estaing a érigée en système ne
se confond pas arec la timidité.

Historique, le voyage présiden-
tiel en Algérie Test sans aucun
doute. & confirme avant tout la
renonciation de la JFtance,' qful

fut une grande puissance colo-

niale, à toute volonté de domi-
nation, directe ou indirecte. Nul
ne peut douter que, à Alger,

MM. Giscard d’Estaing et Bou-
ymnifaie discutent sur un pied
d’absolue égalité pour coordonner
les Intérêts de deux nations

liées aaJourdTbui autant par la

conjoncture économique que par
Fhistoire et la géographie, et pour
essayer en môme temps d’ériger

un « nouvel ordre économique
mondial ».

Le geste de M Giscard

d’Estaing va d'ailleurs bien au-

delà de l'Algérie. Celle-ci a su,

en effet, se tailler en quelques

années une des premières pla-

ces à la tête non seulement du
monde arabe et de l'Afrique,

mnfa du tiers-monde tout entier.

Par cette porte algérienne,

M Giscard d’Estaing ne pourra

trouver que des appuis à une

politique mondiale dont les ins-

truments sont à la fois l’indépen-

dance et la coopération.

En laissant entendre que

M. Thien n'a pins sa place à
Saigon, le président de la Répu-

blique est heureusement sorti

d'un. Iong sOence sur le drame
du Vietnam. Le reproche qnï pent

lui être lait est de s’exprimer

bien tard et à nu moment où fl

ne pent pins guère inflnencer les

événements» doute ne se

fait-il pas beaucoup dUlasûma

sur Pavenïr d’nne * troisième

force » an Vietnam du Sud, avec

iiqntflt l’Elysée annonçait mardi

qnH avait pris contact. Faute

dInfluencer le présent» le prési-

dait de la RépnbHiine cherche

certainement aujourd'hui à pren-

dre date et à se placer pour

à». *V

r\
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:
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Reste % savoir comment M. Gis-

card dTBstaïng peut coordonner

cette politlone dIndépendance

mondialiste avec la construction

enrouéenne» qui reste son autre

grande ambition. H est douteux

que ses partenaires européens,

tous plus atlantiques les uns qne

les antres. le suivent volontiers

dans cette voie. La « grande

explication * sur la nécessite ^cTor-

puii«w une * Europe indépen-

dante », annoncée dimanche après

le colloque gouvernemental de

Rambouillet, parait de plus en

plus Inévitable.

LE MONDE
diplomatique
jg mois d’avril

déclare M. Giscard d'Esfaing en arrivant à Alger

M. Giscard d’Estaing est arrivé à 11 h. 30
{12 h. 30 heurs de Paris) à Alger, en compagnie
da son épouse ef de MM. Sauvagnargues, Fourcade
et Claude Plerre-Brossofette, secrétaire générai de
"Elysée. Répondant à rallocution tfaccueil du
président Boumediéne, M. Giscard d’Estaing a
notamment déclaré : «La France historique salue
l’Algérie indépendantes Nos deux pays exercent

des responsabilités internationales, lis participent,
chacun à sa manière propre, à la recherche d’un
nouvel ordre économique mondial.»

M. Giscard d’Estaing devait ensuite se rendre
au Palais du peuple (ex-Palais d’été) en emprun-
tant une route décorée de drapeaux français et

algériens, et de portraits des deux chefs d’Etat.

Alger- — Pour la première fois
depuis l’indépendance de rAlgérie,
le drapeau français flotte danis
Alger. Devant le palais du peu-
ple, où réside M. Giscard <FE&-
talng, et le long de plusieurs
artères de la capitale, les em-
blêmes nattonoax. oez coures
de trois — deux drapeaux algé-
riens entourant un drapeau fran-
çais — témoignent par leur seule
présence de te On d’une époque.
Cela n’a pas manqué de poser
-quelques problèmes ; les autorités
algériennes ont attendu jusqu’au
dernier moment — la vrille de
l’arrivée de M. Giscard d’Es-
taing — pour pavoiser la ville, et
beaucoup de rues, telle la rue
LarbL-Ben-M’Hldi (ex-rue dTfily),
ont gardé leur apparence de tous
les joues ; quant aux enfants des
écries, plutôt que de leur remettre
les habituels petite drapeaux, on
a préféré leur confier des bande-
roles aux couleurs mêlées (bleu,
blanc, rouge, vert) des deux paya
Difficulté mineure. Car rfoWrnrr*

Ici est sensible à la valeur sym-
bolique du retour du drapeau tri-
colore, qui n’étalt apparu depuis
1982 que sur les stades, au cours
des manifestations sportives.

De même, la Marseillaise n’a
été jouée à Alger qu’à l’occasion
de rencontres sportives, et la
retransmission de l’hymne fran-
çais par la télévision algérienne
(qui assure en direct le reportage
de l’arrivée) marque aussi à cet
égard une étape nouvelle.

Sur le parcours qui va de l’aéro-
port an Palais du peuple, foison-
nent banderoles et portraits. Ceux
des deux chefs d’Etat — celui de
M. Giscard d’Estaing est la
transposition en noir et blanc de
sa photographie officielie — sont
disposés à Intervalles réguliers
sur le côté de la « route mouton-
nière », aujourd’hui l'avenue de
1*Armée-de - Libération-Nationale
(A.Ti.w.1 et de la rue Dldouche-
Mourad. ex-rue Michelet, notam-
ment. Placées en travers de cette
rue et de quelques autres, les ban-
deroles — en français et en
arabe — rappellent qu'il n’y aura
pas de paix au Proche-Orient sans
les Palestiniens, ou plaident pour
« un dialogue fructueux dans
l'intérêt mutuel ». . Les slogans
affichés tout le long de la route
de l’aéroport sont choisis avec le
mferiB soin. Nulle dénonciation de
impérialisme ou du colonialisme,
mais des formules acceptables par
l'hôte français : « Contre toute
tension en Méditerranée », ou
s Non aux menaces d'oit qu’elles

viennent ».

D’autres banderoles préconisent
« Une paix mondiale basée sur la

justice » ou affirment : a Seule
une coopération saine peut garan-
tir la paix internationale ». A
côté des formules qui réclament
a Un prix juste » pour le pétrole

et pour les matières premières, ou
a Un nouvel ordre économique
international », d’autres visent

directement la France : l’une

demande c Le respect et la

sécurité de nos travailleurs,

garants de l’amitié dlgèro-Jrait-

çaise », une autre c La sécurité

et la dignité de nos travailleurs

en France ». Une troisième, plus
laconique, en particulier devant
la grande poste, en plein coeur

de la ville, porte : s A bas le

racisme ». La France est bel et

bien interpellée.

De notre envoyé spécial

Sur le chemin du cortège prési-
dentiel, devant le cimetière El
Alla, qui abrite le « carré des
martyrs », une banderole nouvelle
a été placée: On y lit : « Gloire à
nos martgrs ». Tous les chefs
d’Etat en visite à Alger viennent
déposer une gerbe à cet endroit.
Pour beaucoup d’Algériens, un tel
geste de la part de M. Giscard
d’Estaing scellerait définitivement
la réconciliation entre les deux
pays et assurerait au président
français une popularité sans pré-
cédent

El Moudjaftid, qui annonce ce
Jeudi la visite du président fran-
çais, écrit notamment : « Le
peuple algérien qui, aujourd’hui,
quelque treize années après la
reconquête de sa souveraineté
nationale, accueille en hôte dis-
tingué et bienvenu M. Valéry
Giscard d’Estaing. président de la
République française, est, pour sa
grande part, constitué encore de
cette même génération qui a si
héroïquement lutté et si grave-
ment souffert durant la guerre de
libération nationale. Certains y
trouveraient peut-être matière a
paradoxe, mais c’est que la matu-
rité politique de notre peuple fait
qu’il a pleinement conscience que
Vhistotre et le progris\ comman-
dent des relations A’amitié et de
coopération entre tous les peuples.

y compris ceux d’Algérie et de
France. » L’éditorialiste relève les

c points de convergence » sur les
grandes questions mondiales,
avant d’evoquer les c quelques
nuages » qui subsistent dans le
Hniwnim» des relations bilatérales :

s les intrigues des lobbies anti-
algériens et des nostalgiques d’une
époque révolue », la question de
la balance commerciale et, sur-
tout, « le problème des atteintes
A la dignité et à la sécurité de
noire émigration en France, qui
semble demeurer entier ».

THOMAS FERENCZ1.
fLtre nœ informations pp. 4 et 5J

Alors qne M. François Mitterrand, conduisant nne délégation du
parti socialiste, devait quitter Paris lundi prochain pour un voyage
d’une semaine en Union soviétique, pays dans lequel U ne S'est encore
jamais rendu, et alors que las visas des voyageurs avaient été
accordés, on a brusquement appris, ce jeudi matin 10 avril, que
Moscou avril demandé l’ajournement de la virile du premier secré-
taire du PJS, — (Lire page 4QJ

A l'Assemblée nationale, l'offensive lancée par las formations de
gauche, à l'initiative du parti communiste, contre la politique du
gouvernement dans les domaines économique, social et militaire
(relations dé la France avec l'OTAN) est restée sans effet. La motion
de censure n'a recueilli que cent quatre-vingt-trois suffrages, alors
qu'il en aurait fallu deux cent quarante-six pour qne le gouver-
nement fût nus en minorité.

Dans le débat sur la censure, M. Chirac

a exploité le manque de cohésion de l’opposition

Le débat de censure du mer-
credi 9 avril a été ressenti par
tous et a vécu > comme une for-
malité et non comme un affron-
tement important. Resté sons

«Bien ne permet d’assurer qne le chômage

ira croissant an cours des prochains mois»

nous déclare M. Durcrfour

M. Durafcntr, ministre du travail, a obtenu du conseil des ministres

de mercredi des moyens accrus pour lutter contre la dégradation de
remploi. Dans une interview qtfon lira page 11, il estime que rien ne
permet d’assuré, que le chômage ira croissant dans les prochains

mois, mais ü est conscient du problème posé par l’arrivée en juillet

de six cent mille jeunes sur le marché du travail.

• Chez Renault, les négociations sur les classifications ont été

rompues ; la réunion direction-délégués d’entreprise sur la produc-
tion au Mans, commencée mercredi 9 avril, devait se poursuivre ce

jeudi après-midi La C.Q.T. a appelé les travameurs de Billancourt

à faire, comme an Mans, la grève perlée -xe-jeudi. Tas fédérations de
la métallurgie C.G.T. et CFJ).T. devaient décider une journée natio-

nale d’action vraisemblablement pour le 16 avril.

LES ÉTATS-UHIS EH PERTE DE VITESSE

/. - Des trous dans la digue

Le chômage et rinflation. La
baisse du dollar. Le Portugal.

Chypre. Watergate et la démis-
sion de Nixon. La chute d’Uaüé
Sriassié. Les mécomptes d’Henry

Kissinger au Proche - Orient.
t/assassinat de FayçaL L’enquête

sur les scandales de la CXA. Et
maintenant, le Cambodge et le

Vietnam-. Il faut remonter aux
débute de la campagne du Paci-

fique, en 1941-1942, pour retrou-

ver dans les annales de l’histoire

américaine une pareille série de
revers. Mais ce qui est nouveau,
c’est l’absence de réaction d’un

pays que, jusqu’alors, le défi

avait toujours étonnamment sti-

mulé. M. Kissinger cite Spengler

sur le déclin de l’Occident et

Malgré les efforts

de M. René Haby

LA RÉFORME

DU SYSTÈME ÉDUCATIF

EST EN DIFFICULTÉ

Clire page 12 Varticle

d’YVBS AGNES.)

est para

sous Js directionde il
r Claude BELLANGER. Jacques GODECHOT, 1

pierre GUIRAL et Fernand ÎERROU

histoire générale
de la presse française

Tome4 de 1940 à 1958

un volume. 488 pages. 125 F. cf

déjà parus : tome 1 des origines à 1814
et

, tome 2 de 1815 à 1871 «tome 3 de 1871 à 1940 À

par ANDRÉ FONTAINE

s’abandonne au pessimisme 1e

plus noir. Le président Ford, le

vice-président Rockefeller, tien-

nent des propos qui frisent l'in-

conscience. Quant à l’opinion, un
sondage récemment mené par
l'institut Louis - Harris pour le

Chicago Councü on Foreign Rela-
tions. et dont le Monde a fait état

le 29 mars, la montre de moins
en moins disposée à envisager

une intervention armée où que
ce soit, sauf dans le cas haute-
ment improbable où le Canada
serait envahi.
Trente -neuf pour cent seule-

ment des Américains seraient

partisans de venir au secours de
l’Europe occidentale si elle était

attaquée par ÎTJJLSE. Ce chiffre

tombe & 34 % s’il s'agit de
Berlin-Ouest, et & Il % dans
l’hypothèse d’une agression contre
la Yougoslavie après la mort de
Tito. En Asie, l’éventualité qui
rallie le plus de partisans —
17 % — d'une action armée est
celle d’une offensive de la Chine
populaire contre Taiwan. SI Ta

Corée du Nord se lance ù nouveau
contre celle du Sud, 65 % des
personnes interrogées sont d'avis

AU JOUR LE JOUR

De l’utilisation

des découvertes
« Poli, chimiste célébré, vint

d'Italie en France, tl préten-
dait avoir trouvé un poison
qui, mis au teu et emporté par
le vent pouvait détruire une
armée. M. Gendron m'a dit

qu’on en fit rexpérience sur
un troupeau de moutons. On
proposa cela à Louis FTV. qui
dit •- « Voilé qui est abomi-
nable. 11 faut enfermer cet
homme-IA. » Ce Poli avait des
amis, on dit au roi qitü brû-
lerait ce secret ; on le fit de
FAcadémie. »

MONTESQUIEU.
P.C.C. PIERRE LALEURE.

qu'il ne faut pas s’en mêler. Et
l'on n'en trouve que 11 % favo-
rables à une nouvelle intervention

au Vietnam si Saigon se trouvait

directement menacée.

(Lire la suite page 7

J

effet puisque le gouvernement n'a
pas été mis en minorité — nul ne
s’attendait, bien sûr, à une telle
issue — Il n'g pas, pour autant,
été dépourvu de tout Intérêt poli-
tique.
Après avoir précisé la veille à

ses amis et partenaires qu’il
n'avait pas le dessein de passion-
ner la discussion, M. Jacques Chi-
rac s'est montré plus incisif et
agressif qu'il ne l'avait laissé pré-
voir A l'égard d’une opposition
cm’fl a accusée de D'avoir pour
doctrine que aie refus, la condam-
nation globale, sans nuances, sys-
tématique de la politique gouver-
nementale ». Le chef du gouver-
nement a-t-il remanié le texte de
son discours pour ne pas donner
à ses interpellateuxs l'impression
qu'il Ira tenait pour quantité né-
gligeable? En tout cas, il s’est
employé à fond pour exploiter au
mieux les divergences qui existent
entre socialistes et communistes
et qui alimentent la chronique
depuis le 7- octobre.
Ne se limitant pas & présenter

un bilan de son action empreint
d'optimisme et d’autosatisfaction,
M. Chirac s’en rat donné à cœur
joie — après M. Coulais, porte-
parole des républicains indépen-
dants. et après M. Soustelle qui
a ouvertement misé sur la résur-
gence de sentiments anticommu-
nistes au sein du PB. — pour
mettre en relief tout ce qui
oppose les partisans de M. Mit-
terrand & ceux de M. Marchais.
S’intéressant plus particulière-

ment aux problèmes de politique
étrangère et militaire, il s’est
ironiquement déclaré désireux
d'avoir « une idée claire sur la
doctrine . sociale - communiste en
matière de défense ».

RAYMOND BARRILLON.

(Lire la suite page 11.)

COMBATS POUR LA LIBERTÉ D’EXPRESSION

Sxfîjenitôyne

et « Movy, Mut »
Quatre mois à peine après le

second tome de « l'Archipel du
Goulag », un nouveau livre de
Soljénitsyne paraît aujourd'hui. Dès
l'annonce, les bras se lèvent, des
exclamations lassées fusent :

Ah ! non, encore un, c'est trop...

Ce n'est pas trop. Il suffit d'ou-
vrir ce gros volume au titre bizarre,

« le Chêne et le Veau », pour se
-convaincre de son importance, être

hoppé par son exceptionnel intérêt.

Car toute l'histoire d'une oeuvre

qui, depuis 1962, requiert l'atten-

tion du monde entier est là, dans
ces pages : comment elle fut écrite,

reçue, et publiée d’abord en
U.R.S.S., puis refusée, camouflée,
enfouie et envolée vers l'Occident,

qui T'exalta, parfois l'utilisa de la

manière que Yon sait... Tout, jus-

qu'au décret <fexpulsion qui, en
févrer 1974, frappe son auteur.

Ni création romanesque comme
l'étaient c Une journée d'Ivan
Denissovitch » (1963) (1), « le

Premier Cercle » ( 1 968), « le

Pavillon des cancéreux » (1968),
ni fresque historique de l'ampleur
d' c Août 14 » (1972), ni grandiose
dossier d'accusation comme « l'Ar-

chipel du Goulag » (1974), « le

Chêne et le Veau » est plus sim-
plement une autobiographie !

douze ans de la vie d'un écrivain

peu ordinaire, H est vrai, en lutte

contre un régime qui l'opprime,
mais sorti des camps, des prisons

et libre malgré tout d'écrire, sinon

de publier.

(Z) NOUS
traductions

donnons les dates
françaises.

Publié, H l'avait pourtant été
d'emblée par * Novy Mîr ». Survi-

vant à celui qui en fut l'âme,

Alexandre Tvardovsky, ia revue
soviétique fête cette année ses cin-

quante ans d'existence. « Le Chêne
et le Veau » est rempli d'elle.

Cadeau d'anniversaire ? Presque,
tant la figure de Tvardovsky sort,

grande, de ces pages. Cadeau em-
poisonné ? Peut-être aussi, puis-
qu'on y voit l'impuissance d'un
rédacteur en chef publier, hormis
quelques nouvelles, une œuvre qui,

à part le « Goulag », lui fut tou-
jours en premier fieu soumise et
en laqueHe H crut*

Des affaires russes, certes, aux-
quelles nous introduit en connais-
seur, page 15 du a Monde des
livres », un professeur soviétique de
Leningrad, M. Efim Etkïnd, auteur
de nombreux essais critiques et
spécialiste de littérature française ;

ami de Soljénitsyne et comme lui

expulsé en octobre 1974, il est
réfugié en Fronce, où il enseigne b
Paris-X.

Mais ces combats dépassent le

pays où ils se sont déroulés. Ils

touchent à la liberté d'expression,
aux difficiles moyens de l'atteindre

partout dans (e monde, au courage
qu'il faut souvent pour la reven-
diquer. Le débat télévisé auquel
Soljénitsyne participe pour lo pre-
mière fols, vendredi Ï1 avril, ou
cours de l'émission c Apostro-
phes », souligne bien leur portée.

JACQUELINE PIATIER.
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LA GUERRE
A Vimg-Tau

L’arrivée des réfugiés est méticuleusement contrôlée
Vung-Tau. — « Temps probable au-

jourd'hui.— uttoral: nuageux A très

nuageux avec pluies éparses au nord
de Da-Nang : Sud-Vietnam et Hauts-
Plateaux : beau temps en dehors de
quelques faibles averses Isolées. •

Le Courtier tfExtrême-Orient, quoti-

dien français de Saigon, continue à
publier des bulletins météorologiques
résolument au-dessus de la mêlée.

Pourquoi les Sud-Vietnamien» ne
s'intéresseraient-ils pas toujours au
temps quïi fait fi Da-Nang, puisque

le président Thleu déclare que le

De notre envoyé spécial

la guerre. La nature reconquiert le

terrain avec une rapidité étonnante.

Par contraste, les fortins dans les-

quels les soldats sud -vietnamiens

montent la garde au bord de la route

semblent construits pour une guerre

d'opérette. Nonchalamment assis sur

des sacs de sable, les militaires en
faction trompent leur ennui en discu-

tant avec les civils. Cette route n'est

plus sûre quand la nuit tombe. Dans
la journée, il faut surtout éviter de

terrain perdu sera un jour reconquis
rencontrer les camions militaires, qui

roulent fi tombeau ouvert tous phares
allumés sous le soleil aveuglant
Sur le pont des deux garde-côtes

qui viennent d'accoster au port de
Vung-Tau, c’est la fourrnHIière. Les
deux bStfments sont chargés d'envi-
ron trois mille réfugiés dvits et mili-

taires, qui ont fait trois jours de mer.
Deux géants, le fusil lance-grenade
fi ta main, contrôlent l'accès ds la

passerelle. Pour quitter le bateau,
leurs camarades doivent passer un
& un entre leurs jambes. Les uni-

formes et les Insignes de régiment
sont variés, mars, sur le visage fati-

gué de chaque homme, an lit la

même satisfaction de s’en être sorti,

la même indifférence au reste.

L'esprtt bureaucratique peut résis-

ter, lui, fi la débâcle. Par crainte des
- Infiltrations communistes -, chacun
est fouUlô dès quH touche terre. Des
soldats ai armes comptant méticuleu-

sement les gamelles de ceux qui ont
sauvé leur paquetage. Des rescapés
arrivent superbement aveéun attaché-
case pour tout équipement Le pré-

posé à la fouille fera alors l'Inven-

taire des brosses i dents et des
revues Play Boy. D'autres, peut-être
les plus nombreux, n'ont absolument
lien emporté.

Sur le quai, des officiers, porte-voix _

fi la main, tant rassembler tout le

monde unité par unité. On forme les

rangs par six et on sort du port en
« défilent » devant la population silen-

cieuse. En moyenne, chaque jour.

par une armée en vole de réorgani-

sation ?
Cette année, nous sommes allés la

voir là où finit la retraite des unités

qui auraient dû défendre le littoral,

fi Vung-Tau. Les anciens d'Indochine

connaissent cette station balnéaire,

appelée autrefois Cap-Saint-Jacques,

qui a conservé des allures de ville

française du Midi, avec son hôtel

Bellevue, son restaurant des Roches-
Noires et sa promenade bordée de
terrasses de café. Il y a encore un
mois, les Saigonnais aisés allaient

chaque week-end fi Vung-Tau, située

fi 120 kilomètres de ta capitale.

Aujourd'hui, ce voyage est d’abord
un moyen d’observer les défenses de
Saigon. Sur l'autoroute qui mène fi

. Blen-Hoa, la base aérienne harcelée

par l'adversaire, de vieux tonneaux
d'essence remplis de terre servent

de « dispositifs antichars ». Ils per-

mettent aux militaires de contrôler le

trafic civil, notamment en vérifiant

s’il n’y a pas de réfugiés suspects
parmi les passagère des autobus,

mais on volt mal comment Ils pour-

raient contenir une division blindée.

Après avoir quitté l'autoroute, on
longe la base de Long-Binh, aujour-

d'hui abandonnée par les Arnéricalna

Sur plusieurs kilomètres, c'est un
univers sinistre de hangars, de mira-

dors, de barbelés qui rouillent de
baraquements qui s'écroulent la
base avait été construite dans une
région déboisée pour les besoins de

deux mille soldais hagards traversent
ainsi les rues de Vung-Tau pour
gagner les camps ofi les régiments
sont en principe reconstitués.

A bord des bateaux, femmes et
enfants ont dû attendre que les

militaires soient sertis. On s’impa-
tiente, on s'évanouit sous le soleil de
midi. Les soldats du servioe d'ordre
ramènent le calme en tirant fréquem-
ment des coups de fusil dans la
mer, fi titre d'» avertissement ».
On oscille fi chaque Instant entre

le méticuleux bureaucratique et la
franche débandade. Mais, quand les
civils sortent des scouts distribuent

sachets de riz, des religieuses
s'approchent des jeunes mères, les
déchargent de leur nourrisson avec
une déchirante tendresse et leur
disent de vite lea suivre1 vers le
centre de premiers secoure. Du lait

versé dans un quart, un mouchoir
humide pressé sur un front: voici
qu'on passe de la comptabilité fi la
solidarité.

Dans la région de Vung-Tau, if y a
déjà cent cinquante mille réfugiés
répartis en plusieurs camps. A l'en-
trée du plus important celui de
Chifing, les jeunes gens en uniforme
noir qui constituent une sorte de
milice depuis la réforme adminis-
trative» ae donnent des aire impor-
tants. Pour pénétrer dans les lieux.
Il ne faut rien mains qu'une lettre

du chef de province. Au bureau de
ce haut fonctionnaire, c'est tout juste
e) l'on sait que Chfllng existe. Le
chef de province n'est pas là, ni
son adjoint ni radjoint de son
adjoint -

On dît que les révolutionnaires

attaqueront ta nuit quand ifs voudront
prendre Vung-Tau, pourquoi pas
aussi fi l'heure de ta sieste ?

JEAN DE LA GÜCRIYlERE.

Plusieurs batailles sont en cours dans la région de Saigon

J.
Plusieurs batailles, dont les

observateurs estiment qu'elles
Pourraient être décisives, étaient

f
11-S113

ie te1* 10 avril dans
la région de Saigon.

.jfL
deuxième journée
tes forces révolution-

naires ont tenté jeudi un
H®11

J
la vflie de Xuan-

Saigon, chcef-Ueu de la provincedeLong-Khanh. Comme la veille,
1 attaque,

_
qui était appuyée par^ Æ Précédée d'un

i
b®n*ardement dtartille-

I
e

~.
selon Je commandement sud-

yietnaTTiien, l’assaut contre Xuan-
Loc est mené en grande partie
par le 266* régiment nord-vietna-

mien attaquant du nord et du
nord-ouest.

Mercredi, les forces zévohztîan-
naires avaient réussi & percer les
défenses de la ville, mais le haut
commandement de Saigon annon-
çait qu’elles avaient été repous-
sées à la tombée de la nuit, aban-
donnant trois cents tués sur le
terrain, deux prisonniers et quatre
chars.

Toujours selon le hast com-
mandement de Saigon, les farces
gouvernementales avaient égale-
ment repoussé mercredi une
attaque contre Tan-An, chef-lieu

l’agence UPI toutefois, une divi-
sion du G2LP. serait en position
à 15 kilomètres de Tan-An et
Içs combats de mercredi, qui ont
duré sept heures, n’auraient eu
pour but que de souder les dé-
fenses de là ville par mw attaque
de commandos. La même' agence
annonce que deux localités de
moindre importance —

et Klem-Tan. — l’une et
l'autre situées dans la région de
Xuan-Loc, sont tombées aux
mains des forces révolutionnaires.
Mercredi, Saigon annonçait que
le contact radio avait été perdu
avec la ville de Tîrlen-Giao, au

de la province de Long-An, fi nord du port de Fhan-Thiet
35 kilomètres au sud-ouest de la a Saigon, le porte-parole de la
capitale sud-vietnamienne- Selon délégation du GJLP. fi la

commission militaire mixte, le
commandant Fhuong Nam. a
confirmé que le pilote sud-vietna-
mien mil avait bombardé mardi
matin le palais du président Thieu
avait pesé son appareil sur un
aérodrome contrôlé par les forces
révoluttamaires. Le pilote; a-fc-ïï

DE PASSAGE A DAR-ES-SALAAM

< Nous comptons atteindre nos objectifs

si possible pur d’antres moyens
que les moyens militaires >

nous déclare Mme Nguyen Thi Binh

De notre correspondant

Le secrétaire général de l'Elysée a exposé
aux ambassadeurs d'Hanoi et de- Saigon

la position du gouvernement français

l expj
sur les ondes de Ramo-Ubératian,
l'aviateur sud-vietnamien. Le lieu-
tenant Nguyen Tbanh Tnmg, a
déclaré jeudi qu'il avait voulu
dénoncer « la trahison, la propa-
gande. la tyrannie et le fascisme
de Thieu et sa clique, qtn ne pen-
sent qu’à s*enrichir ».

Sur le plan politique, le nou-
veau premier ministre, M. Nguyen
BaCan, n'a toujours pas annoncé
la formation de son gouvernement.
Selon Fagence Reuter, la plupart
des postes ministériels auraient
été pourvus mais M. Can se heur-
terait fi des difficultés poux la
nomination au poste vital de mi-
nistre de la rièfwwm *

Op signale, d'autre part, que le
vénérable Thich Tarn rrhan <»Hpf
de l'église bouddhiste unifiée, qui
avait soutenu jusqu’à présent le
président Thieu, a rompu avec ce
dernier et lui a lancé un appel lui
demandant de démissionner. Les
fidèles du vénérable Cbau ne re-
présentent qu'une minorité des
bouddhistes sud-vietnamiens mole
çemstituent l’église officielle.
L’égfise bouddhiste majoritaire
An-Quang a pris position pour sa
part depuis longtemps contre- le
général Thieu. Elle lui a encore
reproché mercredi d'avoir, orga-
nisé c fi des fins politiques »
1 évacuation en masse des orphe-
lins vietnamiens.

Dar-Ea-SaJaam. — La situation
au Vietnam est « irréversible » et
la récente débâcle de l’armée de
Saigon constitue « un développe-
ment logique et naturel de notre
lutte de libération », nous a
déclaré, mercredi Binh, de
passage à Dar-Ks-Salaam pendant
la session extraordinaire de la
conférence des ministres de
l’O.DA Le ministre des affaires
étrangères du GJLP. sud-vietna-
mien a également insisté, fi plu-
sieurs reprises, sur le e caractère
politique » de la situation Hans
son pays. « Le recours à la force,
remploi des moyens militaires
dépendent entièrement de Vadver-
saire », a-t-eDe dit.

« Voyez ce qui s’est passé à
Da-Nang. Les combats n’ont pas
été si violents. H n'y a pratique-
ment pas eu de résistance. L'en-
nemi a laissé sur place son
matériel de guerre. On a même
rapporté Vàbandon de deux cents
à trois cents avions. Le 28 mars,
la vüle était libérée et, le 30, on
peut dire que la vie y était rede-
venue normale. Nous y avons
organisé des séances de cinéma
et, aes le lendemain, une attende
manifestation. La raison - le
concours de la population. Nous
cotons déjà cinq maie soldats et
officiers de Saigon de notre côté
avant de libérer Da-Nang. »

Mme Nguyen Thi Binh juee
que, cette année. « le soulèvement
populaire a connu plus d'ampleur
qu’auparaoant », ce qui expîîaue-
ralt s la constitution rapide (Finie
grande zone libérée » rtarw» i.

Sud. Selon elle, la moitié de la
population ou presque, — «envi-
ron neuf millions trois cent mille
personnes » — soit deux fois plus
de gens qu’au début de l’annéeTse
trouverait maintenant dans des
zones libérées c où les progrès
sont lents mais solides ». Les
habitants de la ville de Hué —
« peu touchée par les combats»— .et de la province de Quang-
Tri seraient déjà tous rentrés
chez eux.

Lea deux objectifs c immé-
diats » du GJLF. demeurent les
memes : s Le renversement de
la clique Thieu et la fin de l'in-
gérence américaine dans les
affaira intérieures du Vietnam ».
« C'est l’exigence de toutes les
força politiques et de la popu-
lation du Sua, mais si Fon change
ae groupe à Saigon sans chan-
ger de politique, cela ne sert à
rien », ajoute-t-elle fi porpos d’un
éventuel retrait de la scène poli-
tique du présidait Thieu.

refuse, en revan-
che, & spéculer sur oe qui se
passera au Vietnam dans les nro-
chaînes semaines : « rouf ce quey c

'
est Vie nous .comptons atteindre nos objectifs

si possible pqr d'autres moyens
JW*™ .roflifafresVNoïî

tenons à économiser les vies hu-

maines. Pourquoi les Américains
ne mettent-us pas de façon
nette un ferme â leur engage-
ment ? Tout ce qu’ils peuvent
faire, c’est allonger la liste de
leurs méfaits et de leurs crimes »,
dit-dle en insistant sur le carac-
tère « irréversible » de révolu-
tion actuelle

Pour le GJLF. sud-vietnamien,
tout Interlocuteur saigonnais antre
que le président Thieu est valable
à condition qu'il « applique les
accords Zde Paris ». A propos des
récentes prises de position du
général Kÿ. Mme Binh observe :
* Ce ne sont pas les déclarations
qui comptent, mais les actes. Le
peuple jugera qui est pour et qui
est contre les accords de Paris.
Le renversement de Thieu fera
sauter un obstacle mais ü ne faut
Poste remplacer par un autre
Obstacle. »

» Quand Je peuple ne peut plus
tolérer un régime, ü se soulève,
et nous savons que Ja population
s'oppose fermement ü u. Thieu,
non seulement pour des raisons
politiques mais également en rai-
son de la situation économique »,
ajoute la représentante du GJfcJP,’

?
vec Ç* rappel : * BiBn entendu,

ut politique que nous menons a
aussi son importance, t

»
Mme

. VÜ a assisté M fi

J
ouverture de la conférence de

I O.UJL, vient de signer au Zaïreun accord sur l’ouverture de' rela-
tions diplomatiques avec le vîngfr-
Quatrième pays africain & recon-
E^tre le GJELF. « j*af quitté le
Vfefnmn depuis plus d'un mois et
fai haie dfy retourner », avoae-
t-eue, après avoir constaté a Ut

P&S en plus fortete Africains à devenir les maî-
tres de leur propre destin ».

JEAN-CLAUDE POMONTI.

M. Pierre-Brossolette, secrétaire
général de l’Elysée, qui avait
reçu, lundi 7 avril, M. Vo Van
Sung, ambassadeur du gouverne-
ment de Hanoi, a reçu, mercredi
après-midi, après le conseil des
ministres, M. Nguyen May Quang,
ambassadeur du gouvernement de
Saigon, pour lui exposer la poli-
tique française fi l'égard du Viet-
nam.
A l'issue du conseil des minis-

tres, U. Rossi, porte-parole du
gouvernement, a rapporté la dé-
claration suivante de M. Giscard
dTSstaing :

« Pour mettre fin aux souf-
frances du peuple vietnamien,
auquel fexprime Vamitiè profonde
du peuple français, et pour lui
permettre de préserver les carac-
tères auxquels ü est attaché, il

n'existe pas d’autre solution que
Fapplication d'urgence des dispo-
sitions prévues à Tarticle 12 des
accords de Paris prévoyant la
mise en œuvre d'une solution poli-
tique « dans un esprit de condr-
» liation et sans chercher â s’éli-

» miner mutuellement ».

» Cette solution comporte la
réunion tfun conseil national de
réconciliation composé de trois
parties égales. Pour le déroule-
ment de cette procédure, Fauto-
rtti pdtlîque doit être exercée
d Saigon exclusivemen t par des
personnalités qui fassent connaî-
tre leur volonté de rappliquer. Le
refus d’effectuer les changements
nécessaires pour entreprendre
d’urgence la recherche d’une
solution politique, désormais seule
possible, quelles qu’en soient les
évidentes difficultés, n'aboutirait
qu'au malheur du peuple sud-
vietnamien et à la disparition des
chances qui subsistent pour lui

de préserver la diversité de ses
croyances et de ses caractères. »

La position du G.HP...

Les deux délégations fi la confé-
rence inter-vietnamienne de La
œUe-SnJnt-caoQd ont commenté
cette déclaration.
Le parte-parolede la délégation

du Gouvernement révolutionnaire
provisoire du Vietnam du Sud
(GJELP.). a dit :

Tout effort, sTil se veut cons-
tructif, se devrait dfdiïer dans le

sens de la réalisation de deux
exigences légitimes, qui sont :

» 1) Les Etats-Unis doivent
cesser tout engagement militaire
et toute ingérence dans les
affaires intérieures du Vietnam
du Sud.

f-

» 2; n faut renverser la clique
de.Nguyen Van Thieu. qui cons-
titue l’obstacle principal ou rè-
glement des problèmes au Viet-
nam du Sud et former à Saigon
une administration qui soit réel-
lement pour la paix et Ftndépen-
dance, la démocratie et la con-
corde nationale et qui accepte

sérieusement raccord

empressement par le département
d’Etat. Tout en répétant en sub-
stance ce que M Kissinger avait
déclaré fi Pahn-Springs
"Washington se réjouirait de tout
effort susceptible d’amener fi m
règlement pacifique — le porte-
parole, M. Anderson, a réaffirmé
que les Etats-UniB soutiennent te
gouvernement du Vietnam du Sud
j
6

SElS. 06 IeQr appartient pas
de décider dn changement de son
président.

de
%

» La meilleure voie est que les
Etats-Unis répondent à ces exi-
gences. »

...ef celle de Saigon
M. Nguyen Xuan Fhoog, chef

par intérim de la délégation de
la République du Vietnam (Sai-
gon) a fait le commentaire sui-
vant :

« La déclaration faite aujour-
d’hui par le gouvernement fian-
çais concernant le règlement du
conflit au Vietnam correspond
â Za position constante de la
délégation de la République du
Vietnam à la conférence de La
Celle-Saint-CIoud, qui n’a cessé
de faire des ouvertures répétées
et des propositions concrètes,
assorties de dates précises, pour
la formation du Conseil national
de réconciliation composé de
trois parties égaies, et pour
l'organisation des élections géné-
rales au Vietnam du Sud. en
vue de réaliser le processus poli-
tique prévu â Fartbde 12 de
l’accord de Paris.

iMaîheureussment, toutes ces
propositions ont été rejetées sys-
tématiquement par le côté
communiste qui, avec Foffenstoe
générale actuelle, laisse voir
clairement qu’il a opté pour la

ablution militaire au Heu de re-
chercher, par taie véritable
négociation, une solution paci-
fique au conflit basée sur raccord
de Paris et sur le strict respect
du droit à l’autodêtermtnaüon du
peuple sud-vietnamien. »

A Washington, selon l'AJ-P.. la
prise de position de M. Giscard
d’Estaing a été accueillie mtk

Les accords de Paris:

UN CONSEIL NATIONAL

DE RECONCILIATION
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L’article 12 des accords de Paris,
aaquel M. Giscard d’Estaing a
fait allusion au conseil desministres de mercredi, déclare:

* Immédiatement après le
/« deuxparties

entrent en
consultation dans Fesprtt de v€-
eonctUatkm et de concorde natio-
nales. de

^
respect mutuel et denon - eüTnfnation rê&uroQue, en

vue de former un conseil na~vwnal de réconciliation et de
concorde nationales ayant trois
composantes égalés. Ce conseil
fonctionne suivant le principe de
runanimité. Après rentrée en
forations du conseil national de
réconciliation et de concorde na-
fronote*,*» deux parties sud-viet-
namiennes entreront en consul-
tatüm pour former les conseüs
des échelons inférieurs* Les deux
perties sud-vtethaniiennGs conclu-
mut le plus tôt possible un ac-

** Questions intérieures
du Vietnam du Sud et asume-
rcm dé leur mieux pour Vaccom-
plissement de cette tâche dans
«n dÆai de quatre-vingt-dix
jours à compter de Pentrê* en
ngueur du cessez-le-feu, confor-mément aux aspirations de la vô-
pubzttan sud-vietrua ueTtne, à sa-
!?£! 55**» ^indépendance et la
démocratie.

* b) Le ctmsGÜ national de ré-
çoncâtiation et de concorde na-
tionales a pour attributions d’ao-
aoertes deux parties, sud-viet

-

namtennet dans l’exécution du
présent accord, là réalisation de
«t reconeumtion et de la eon-
ûûrte nationales, l’exercice des
Mtortés démocratiques. Le con-
seil national de réconciliation et
de concorde nationales organi-
sera les élections générales u-

tëTTiocmtiquea visées à
l article 9b et statuera sur les
règlements et modalités des-
dites élections générâtes. Les ins-
titutions qui sont l’objet de ces
éjections générâtes seront déci-«w a*un commun accord par
les deux partieé sud^ufetTUsmiM-
nés après consultations* Lecause

a

nùüùnÿ de réconciliation et de
concorde nationales statuera ëgar
lement sur les rèolenumts et mo-
dàtUis des Sections régionales
Haies par accord entre üs deux
parties sud-vietnamienne*. »-

UNE REACTION

. MILITAIRE AMÉRICAINE

EST EXCLUE ,

.

" B %

affirme le porte-parofe

de la Maison Blanche
Washington (APP^ Reuter,

Ü-P-L)- — Avant lé discours de
Pplitiqae étrangère que doit pro-
nonoar, ce Jeudi 10 avril, la jaè-
afateat Ptordÿ l'affaire des c enga-
gements secrets s» qui anzvdent
été pris par Washington vis-à-vis
du régime de Saigon a encore fait
Vohjefi de diverses rtAftinprijmÿ

j

et -mises an point;
Le porte-parole de la Maison

Blanche, M. Ronald Nessen, a dit
fi ce sujet : « Des assurances
avaient été données clairement et
publiquement par le président
Nixon à la République du Viet-
nam concernant foras américaine
et .Vappticatton de Facœrdte
Paris.

.* La politique et Fbrtention,
déclarées publiquement par le
gouvernement américain, de conti-
nuer de fournir une assistance
économique et militaire adéquate
et de réagir vigoureusement aux
violations graves de raccord de
Paris reflétaient des communica-
tion^ confidentielles échangées
entre te gouvernement du prési-
dent Nixon et te président Thieu
a cette époque. En substance, ces
opmrnmifcattons privées ne va-w de ce qui avait été
déclaré publiquement. La loi de
L973 fvotée par te Congrès) exclut
évidemment la possibütté d'une
réa^on militaire américaine aux
vunatUms de Faccord de Paris. »
,
.Copra* bd demandait siM. Etord e aurait souhaité utiliser

la force * pour répondre fi la
pan-application de la loi de 1973,
te porte-parole de la Mo-iwn
Kançbe a répondu : < Le pré-
salent ny est pas enebn et n’a
pas autorité pour te fatràn ••

m.
Kossyguifi#

la • cliqua dm

UN COMMANDO Mi PJJL
OCCUPE DES BUREAUX

DE LENESCO A PARIS
"

Conduits par leur secrétaire
général, M. Pascal Ganchon, une
cinquantaine de membres du parti
des, forces nouvelles (extrême
droite} ont occupé, ' mercredi
9 avril en début d'après-midi, te
huitième étage . de$ bureaux* &
rUNESco, rue Miollia, A Fada
Le commanda -<»n cherchait fi

pénétrer dans 1

ioa bureaux de
l'ONU fantiaïlfa dans cet immeu-
ble, a évacué ces beaux -vers
16 heures sans ftwfflqntr.

•

Le parti des forces nbovefles
a adressé, fi l'occasion de cette
opération, une lettre ouverte au
secrétaire général de l’û N U
dans laquelle il affirme que a te
Nord-Vietnam à rompu .tes
accords de Paris » qu'au
peuple sud-vietnamien c déjà ri

éprouvé, les colonnes de Timpé-
natisme communiste - apportent
de nouvelles misères, la terreur
et la mort ». Le pJ’Jf. appelle
tes Nations nies à « prendre leurs
respanst&ltités » fi eet égard.

sans foire al
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ENJNMCHINE AMÉRIQUES
Au toiro de la visite du chef du gouvernement Yougoslave

M. Kossyguine condamne
a « clique de Saigon >

sans faire allusion à Washington
De notre correspondant

une

les

Mosconi-- Uta dirigeant sovié-
tlque a évoqué pour la première
fote. mercredi g avril, la nouvelle
situation créée au Vietnam duSud par l’offensive des forces
révolutionnaires et l’effondre-
ment ges troupes du iégbœ ^M. Kossyguine s'est ao

de cette tâche avec
modération certaine,
infime à. ne jamais rîfa»r
Etats-Unis,

du Souvesnement, oui
à
,i“

lssue fftm
déjeuner offert en l'honneur de
M. Bjeditch, son collègue yougo-
slave, a notamment invoqué le
Jais de l’histoire et esolicmâ
penrquoi « les patriotes ûuvieu
nom devaient obligatoirement
vaxncre Omis leur hdte héroïque
pour la. liberté et Ymdépendance
de la patrie, contre le régime

LE COMITE A L’ÉTRANGER

DE LA TROISIÈME COMPOSANTE

APPROUVE LES CONSIGNES

DU G. R. P.

Le comité à l’étranger des
forces politiques de la troisième
composante du Sud-Vietnam (1)
créé b Paris le 5 avril ne Monde
du 8 avril), a présenté, mercredi 9
avril b Paris, au cours d’une
conférence de presse, les princi-
paux objectifs de son Le
comité, qui assure regrouper les
principales tendances de la troi-
sième force, se fonde sur la
« déclaration du 27 mars » publiée
à Saigon par un certain nombre
de personnalités de la « troisième
composante » (troisième force), et
préconisant le départ
du président Thieu, la stricte
application des accords de Paris
et le respect, par les deux
des libertés démocratiques.

« Nous n’entendons pas succéder
à M. Thieu, a dit M. Nguyen Hun
Chau, ancien ministre de 1959 à
1958, mais favoriser la mise en
place d’un processus de réconci-
liation nationale 9. Le comité ne
rejette rien a prioridu programme
du GJLP. et approuve les Instruc-
tions données par ce dernier dans
les zones libérées (les « dix com-
mandements ») (le Monde daté
6-7 avril).
M. Cao Huy Thttan, représen-

tant pour la France des Forces
de réconciliation nationale, a
assuré que de nombreux éléments
se trouvaient actuellement dan«
les r zones libérées » par les farces
du GJLP. H a déclaré quH avait
l'Intention de demander aux auto-
rités du G.R.P. à Paris la possibi-
lité de visiter des vüles comme
Hué ou Da-Nang. « Nous voulons
voir, a-t-il dit, si nous pouvons
élaborer une vraie politique de
réconciliation nationale, »

U) 72, rue de Sèvres. 75007 Paris,
tél. 566-91-66.

antipapulaire et vénal de Thieu ».

expliqaé' « du
2*2*?* inévitable de la lutte
ae toutmce qWÜ .y a de nouveau
etde progressiste dans le monde
contre tout ce qui est réaction

-

nonne, contre tout ce oui fait
obstacle à la progression des
peuples vers un avenir meilleur ».

Le chef Ai gouvernement sovié-
tique a ensuite accusé la 1 cZi~
que de Saigon » d’avoir c gros-
s^rement violé les accords' dePans depuis leur signature et
détre responsable de la conti-

o« des hostilités, des pri-
vations et des sacrifices imposés
nu peuple ». M. Kossyguine a
egalement condamné « Vexpul-

’ ston massive de la population
pacifique du Vietnam du Sud
aes territoires abandonnés par
Larmée fantoche ». Cela cons-
titue, a-t-il ajouté, « an nouveau
crime du régime de Saigon, car
Saigon a besoin de ces s réfu-
gié* » pour poursuivre la guerre ».En revanche, M. Kossyguine n’a
pas abordé le problème des en-
fants sud-vietnamiens évacués en
«fraction des Etats-Unis. Lapresse soviétique a pourtant
condamné amplement oette opé-
ration.

La seule allusion à l'action amé-
ricaine au Vietnam est conte-
nue dans cette phrase : « IJ ne
«cm plus possible cYintimider le
peuple du Vietnam. C’est un
peuple héroïque. Dans une longue
lutte pleine d’abnégation, ü a
oe/endu son droit à être le medtre
de sa maison, son droit à une vie
pacifique. »

Auparavant, M. Kossyguine
avait longuement évoqué la
« lutte conjointe » des Soviétiques
et des Yougoslaves contre l’hitlé-
risme ainsi que leur c victoire
commune ». Comme pour mettre
un point final à la querelle qui
vient d’opposer Belgrade et Mos-
oou à propos de la libération de
la Yougoslavie «e Monde du
10 avril), M. Kossyguine a notam-
ment affirmé que r le peuple
soviétique se souviendra toujours
de la contribution exceptionnelle
apportée par l'armée populaire
de libération yougoslave à la
défaite du fascisme, ainsi que de
faction des patriotes yougoslaves
qui furent nos compagnons et nos
alliés du premier os dernier jour
de la grande guerre patriotique ».

Dans sa réponse, M. Bjeditch a
également évoqué le trentième
anniversaire de la victoire contre
l'Allemagne. H a aussi passé en
revue les principaux problèmes
Internationaux ou moment, à
l’exception toutefois de la situa-
tion au Vietnam, dont ü n’a pas
dit un mot. A plusieurs reprises,
M. Bjeditch a pris soin de rap-
peler que la Yougoslavie était un
Etat c socialiste non aligné ». H
a également réclamé r une parti-
cipation égale en droit de tous les
peuples » à la solution des crises
actuelles-

JACQUES AMALRIC. -

Au Cambodge

Les Khmers ronges tentent de percer

les défenses nord de Phnam-Penh
Les Khmers rouges ont péné-

tré mercredi 9 avril & 1Intérieur
du périmètre de défense nord de
Phnom-Fenh, où ils ont engagé
une violente bataille pour prendre
possession d'un poste stratégique
situé A 6 kilomètres de la capi-
tale. Les furifagRirta républicains
ont lancé une contre-attaque pour

US INITIATIVES POUR L’AIDE

AUX POPULATIONS DU VIET-

NAM ET DU CAMBODGE SE

MULTIPLIENT.

Les Nations unies ont précisé,
mercredi 9 avril, la nature de
l’aide d'urgence déjà fournie, ou
sur le point de l'être, aux popula-
tions civiles du Vietnam du Sud
sous le contrôle du G.RP- ou de
Saigon, par 1Intermédiaire du
Fonds des Nations unies pour l’en-
fance (UNICEF) et du Haut-
Commissariat de l’ONU pour les
réfugiés (H.-CJL). M. Alexandre
Caselia, conseiller spécial pour les
affaires asiatiques du HL-CJL. est
arrivé & Hanoi pour mettre au
point une liste des besoins du
G.RJP. pour les populations des
zones qu’a contrôle.

Dix tonnes de médicaments
stockées par rUNICEF vont être
expédiées Incessamment & Hanoi
tandis que 30 tonnes de lait en
poudre seront débarquées Jeudi
dans le port de Halphcng. Deux
avions sont déjà arrivés à Hanoi,
en provenance de la R.D.A., por-
teurs de cargaisons de produits
alimentaires et de médicaments.
56£ tonnes de lait en poudre ont
été é galement .expédiées par
rUNICEF à Phnom-Fenh et
100 tonnes supplémentaires y se-
ront bientôt envoyées.
Le Japon, l'Allemagne de

l’Ouest, la Grande - Bretagne,
l’Australie et les pays Scandinaves
apportent une aide importante à
Saigon. Un avion-cargo d'An-
France est attendu ce jeudi à
Vlentiane avec 15 tonnes de médi-
caments envoyés par r r Opéra-
tion fraternité Vietnam S.OJ3. » à
destination du G.RJP. L'avion
transporte aussi des secours en-
voyés par d’autres organisations
charitables, dont la Croix-Rouge
française Ceux-ci sont destinés
soit a la zone du G-RJP., soit à
la zone de Saigon.
D’autre part, un avion militaire

française du type TransaU est
attendu très prochainement &
Vientiane avec des secours en-
voyés par diverses organisations
françaises et destinés aux deux
zones du Vietnam du Sud.
En ce qui concerne les enfants,

vietnamiens orphelins, on apprend
que trois groupements américains
associés à des orphelinats s’effor-
cent de faire revenir le gouverne-
ment de Saigon sur sa décision de
ne pas autoriser leur départ pour
l'étranger m groupes importants.
Cependant, le Comité internatio-
nal de la Croix-Rouge (CJLC.R.)
a tenu & rappeler mercredi que
l'adoption d’enfants vietnamiens
est en contradiction avec les
conventions de Genève sur la pro-
tection des populations civiles.

reprendre le poste, dont la chute
définitive ferait peser une grave
menace sur les faubourgs nord
de Phnom-Penh. De durs com-
bats ont eu lieu également mer-
credi sur là rive orientale du
Mékong, où les troupes gouverne-
mentales tentent d’arrêter ia pro-
gresslon des Khmers rouges, qui
se trouvent à S kilomètres seule-
ment du centre de la capitale.
Toute la nuit de mercredi à jeudi,
l’aviation et l’artillerie républi-
caines ont pilonné les positions
des révolutionnaires. A l'ouest de
Phnom-Fenh. et & proximité du
centre de télécommunications, si-
tué à 25 kilomètres de [a capitale,
les forces républicaines étalent
soumises Jeudi à de violents har-
cèlements
D'autre part, le pont aérien

américain a été partiellement et
provisoirement interrompu Jeudi
matin, une roquette ayant tué
trois manutentionnaires cambod-
giens sur l'aéroport de Pochen-
tong Seuls les avions cargos
C-130 alimentant Phnom-Penh en
riz ont interrompu leurs vols;
les DC-8 amenant des munitions
et du carburant ont continué à
assurer des rotations avec la
Thaïlande. Enfin, le commande-
znbent militaire de Battambang
estimerait la position des répu-
blicains intenable dans cette ville.

Selon l'agence Reuter, un plan
pour évacuer de Phnom-Fenh les
Américains s’y trouvant encore a
été mis au point. R comporterait
Futilisation d’hélicoptères et l’in-
tervention de r marines » afin
d’assurer la sécurité des zones
proches de l'ambassade améri-
caine. où les appareils atterri-
raient D’autre part, le délégué
des Nations unies auprès du gou-
vernement républicain a décidé de
procéder à une importante réduc-
tion de ses effectifs. Cinq repré-
sentants seulement de l’ONU et
des organisations qui lui sont
rattachées resteront au Cam-
bodge.
Malgré les démentis du prince

Bihanouk, un porte-parole du
ministère thaïlandais des affaires
étrangères a déclaré mercredi que
d’autres entretiens secrets entre
le gouvernement de Phnom-Penh
et les Khmers rouges auraient
probablement lieu. Les autorités
de Bangkok se refusent cependant
à donner des précisions — comme
l'a suggéré le prince Bihanouk —
sur le précédent entretien.
Dans une dépêche de Fhnotn-

Penh. l'agence Associated Press
croit pouvoir affirmer également
que le premier ministre républi-
cain. M. Long Boret. a effective-
ment rencontré des représentants
des Khmers rouges, lundi, à
Bangkok. Selon r des sources
dignes de foi» citées par ragence,
M. Boret aurait confié mercredi
soir : c Je suis profondément
convaincu que des négociations
de paix peuvent s’engager d’ici

deux mots. » Mais 11 aurait
ajouté : « Je ne vois pas de pos-
sibilité que les Khmers rouges
acceptent des négociations. Ils

nous dominent sur le champ de
bataille. Ils sont plus forts que
nous. » « Les Américains, a encore
dit M. Long Boret. sont profon-
dément impliqués dans les efforts
de paix. »

TROIS JOURNALISTES

BLESSÉS

Saigon (AJJ»J. — Trois photo-
graphies de la presse internatio-
nale cmt été blessés, jeudi 10 avril,

à 70 kilomètres à l’est de Saigon,
alors qu'ils se trouvaient avec
une unité de blindés de l'armée
sud-vietnamienne aux prises avec
des unités du Front de libération,

en pleine bataille pour Xuan-Loc.
Les trois photographes : deux

Français, Yves Silly findépen-
dant), Jean-Claude Francollon
(Gamma), et un Allemand, Vic-
tor Ludwig (indépendant), ont
été atteints par des éclats de mor-
tier, aux jambes ou au ventre,

sans cependant, d’après les pre-

mières constatations, avoir été

gravement touchés. Les blessés ont
été aussitôt hospitalisés & Saigon.

Thaïlande

SEIZE MILITAIRES SONT TUÉS

PAR DES INSURGES

Bangkok (AJ?

J

3
.). — Seize sol-

dats gouvernementaux ont été

tués et seize autres blessés lors

d’une attaque lancée, mercredi
9 avril, à l'aube, par deux cents

insurgés r communistes », contre
nne unité de cavalerie stationnée
dans le village de Huay-Khlon
(district de Thung-Chang), à la

frontière entre la Thaïlande et

le Cambodge, indique-t-on à
Bangkok, de source officielle. Des
renforts ont été envoyés dans la

région.

Corée du Sud

WASHINGTON DÉPLORE

LES EXÉCUTIONS DE SÉOUL

Les exécutions par pendaison,
mercredi 9 avril, à Séoul, de buit
personnes accusées d'avoir parti-
cipé. ü y a un an, à un complot
en vue de renverser le régime
du président Park — et qui
selon l’agence Reuter, seraient
membres du parti révolutionnaire
du peuple — suscitent un courant
de réprobation à travers le

monde fie Monde du 10 avril).

Le département d’Etat a dé-
claré que le gouvernement amé-
ricain déplorait profondément
a la mesure draconienne prise
par le gouvernement coréen ».

A Londres, dans une lettre
déposée à l’ambassade de Corée
du Sud. le secrétaire général
(fAmnesty international écrit :

r La haie avec laquelle les

condamnés ont été exécutés est
particulièrement regrettable car,
selon la loi sud-coréenne, une
exécution peut être retardée par
un recours en grâce ou une révi-
sion dit procès, et les hommes
exécutés n’ont pas eu le temps
d’utüiser Tune ou l’autre de ces
procédures. »

A Farts, le parti communiste
français a également évoqué les
huit pendaisons de Séoul dans
un communiqué qui. déclare :

« Ces exécutions sommaires sont
pratique courante en Corée du
Sud où les opposants au régime
fasciste font Yàbjet des pires
sévices. La répression frappe les

étudiants, les intellectuels, les
catholiques, tous ceux qui récla-
ment un peu plus de démocratie
ou de bien-être. »

A Séoul, quatre pasteurs ont
été arrêtés. Ils 'sont accusés
d’avoir détourné une somme de
200000 marks, don d’une mfeadnw
ouest-allemande à des enfànts
nécessiteux, en faveur de famil-
les de prisonniers politiques sud-
coréens, et notamment pour payer
les avocats des huit détenus,
pendus mercredi.

Sikkim

Prélude

à la destitution du souverain

L’ARMEE INDIENNE

DÉSARME LA GARDE ROYALE

New-Delhi fAFJ*., Reuter. AF.)
— L'armée indienne a désarmé et

démantelé, mercredi 9 avril, la

garde personnelle du chogyal —
le souverain — du Sikkim, petit
territoire hlmalayen situé à la

frontière chinoise, entre l’Inde,

le Bhoutan et le NépaL L’opéra-
tion a été entreprise a la demande
du chef du gouvernement local,

M. Lbendup Dorjl, personnalité
pro-indienne, qui avau obtenu en
septembre dernier que le royaume
passe de l’état de protectorat de
fait à celui d’Etat associé à
rUnlon indienne. Les troupes de
New-Delhi sont stationnées au
Blkkim depuis plus de vingt ans.
Un garde aurait été tué au cours
de leur intervention.

L’Intervention indienne est In-
terprétée comme le prélude & la
destitution du chogyaL Au prin-
temps 1973. il avait fait appel
au gouvernement indien poux
maintenir l'ordre à la suite
cfémeutes doduIaIugs dirigées
contre lui. Les transformations
constitutionnelles consécutives à
oes événements l'avalent des-
saisi de l’essentiel de ses pou-
voirs. M. Dorji n’en continuait

æ moins à faire campagne pour
inesion .pure et simple du

Sikkim à l’Inde.
Uhe session extraordinaire de

l'Assemblée législative locale —
dominée par les adversaires du
chogyal — devait «arniww pro-
chainement une résolution ré-
clamant rabolition de la monar-
chie. New-Delhi ayant refusé de
destituer le souverain. De vio-
lentes manifestations contre ce-
lui-ci ont eu lieu, mercredi à
Gangkok. capitale du sikkim,
après la découverte d'un complot
qui aurait été fomenté par un
capitaine de la garde royale et
visant' à assassiner plusieurs per-
sonnalités politiques pro-indien-
nes.

Chili

Laissant une < liberté <Taction totale > au général Pinochet

La démission du cabinet sanctionne

l’échec de sa politique économique
Santiago (AF

J

3
., Reuter,

UJPJJ, — Les dix-sept membres
du gouvernement chilien — qua-
torze militaires et trois civils —
ont remis leur démission mer-
credi 9 avril au général Pinochet
afin de laisser au chef de l’Etat
« une liberté d’action totale »
pour résoudre la crise économi-
que que traverse le pays, indique
âeuse Orbe, la démission du gou-
tariat de presse de la Junte mili-
taire de Santiago- Le cabinet
formé peu après le coup d’Etat
du II septembre 1973 avait déjà
été remanié le U juillet 1974.
Selon l’agence de presse offi-

cieuse Orbe, la démission du gou-
vernement est le signe d’un
prochain changement de la stra-
tégie économique de la junte,
jusqu’à présent inspirée du libé-

ralisme le plus absolu. Aussi les
ministres les plus directement
sanctionnés paraissent-ils être les

trois civils : MM. Raid Saez,
chargé de la coordination éco-
nomique, ancien responsable du
portefeuille des finances durant
La présidence de M. Eduardo
Fret; Fernando Lenlz, ministre
de l’économie, ancien président
du groupe de presse conservateur
eMrcnrio, et oJrge Cavas, minis-
tre des finances, ancien vice-
président de l’institut d’émission
chilien, r en congé » du parti

démocrate-chrétien.
L’échec de cette équipe à redres-

ser la situation économique dans
laquelle se trouvait le pays à la
chute du président Allende avait
été vivement dénoncé ces der-
nières semaines peu* la presse
chilienne elle-même. U se mesure
à quelques chiffres : l’inflation,

en 1974, a été de 380 % : pour les

trois premiers mois de 1975, elle

a déjà atteint 60 %, la banque
centrale ayant émis 70 %, dès la
fin mars 4e la masse monétaire
qu’elle devait mettre en circula-
tion en 1975 ; la population active,

pour au moins 10 ft, est en chô-
mage, ce qui représente un mini-
mum de six cent mille personnes
sans emploi : le salaire minimum

mensuel est un peu supérieur A
100 000 escudos (environ 150 F),
alors que — pour prendre un
exemple — un sandwich, dans un
bar populaire de Santiago, coûte
2000 escudos.

Ce panorama est encore
obscurci par les répercussions de
la récession mondiale Celle-ci a
durement affecté le Chili en ce
qui concerne le cuivre, principale
richesse du pays. Le métal rouge
qui valait 1,5 dollar la livre au
début de 1974, est coté 60 cents
cette année. Enfin le Chili ne
peut pas compter sur l’aide de
l’étranger. La réunion du club de
Paris, au cours de laquelle le gou-
vernement de Santiago entendait
renégocier une partie de sa consi-
dérable dette extérieure, a été
remise sine die, à la fin du mois
de mars, en raison du refus mani-
festé par plusieurs pays euro-
péens d’y assister — ceci afin de
conduire la junte à faire plus de
de cas des libertés et des droits
de l’homme.

De source gouvernementale, on
indique que la junte entend
désormais appliquer une politique
économique c plus vigoureuse ». et
on laisse entendre que les Chi-
liens vont devoir affronter une
austérité plus grande encore U
y a quelques jours, le général
Pinochet, en visite dans le sud
du paya a déclaré qu’il était prêt
à ouvrir davantage le gouverne-
ment à des «civils apolitiques».

• De nombreux journalistes
sont emprisonnés au Chili, signale
le secrétariat général de l’Orga-
nisation Internationale des jour-
nalistes. L’OXJ. cite en particu-
lier. les noms de Mmes Flreley
Elgueta, Maria Adri&aa Osorio.
Filai Espinoza et Gladys Diaz
Amüjo et de M. José Carrasco
Tapis. Douze Journalistes ont été
tués au Chili depuis le coup d’Etat
du 11 septembre 1973. et une cen-
taine ont dû s’exiler.

PROCHE-ORIENT
LA CRISE ENTRE DAMAS ET BAGDAD

’

Plusieurs personnalités syriennes sont accusées

d'espionnage en faveur de l'Irak

La crise dans les relations irako-syriennes s’est aggravée avec la

découverte à Damas d’un r réseau d’espionnage pro-Irakien b. Selon
les informations en provenance de la capitale syrienne, ce réseau
comprendrait plusieurs personnalités proches du pouvoir, dont
MM. Marouane Bamaoui. directeur général de fagence syrienne d’in-

formation SANA, et Shadour Chaar, ancien directeur de la télévision.

Pour la troisième journée consécutive. Yorgane du Boas à Damas
s'en est pris mercredi 9 avril aux dirigeants r de la droite fasciste

irakienne » qu’ü a accusés de vouloir susciter des a conflits margi-
naux » afin de détourner fattention du c marché douteux conclu avec
l'impérialisme ».

A Bagdad, le gouvernement irakien, a renouvelé mercredi ses

accusations contre Damas à propos de Y e accaparement » des eaux de
VEuphrate et a affirmé qtfü prendrait n toutes les mesures néces-
saires» pour que les paysans irakiens puissent disposer d’une irri-

gation qui Rieur revient de droit».

De notre correspondant

Beyrouth. — Accusés d ’ * acti-

vités suspectes », quelque cent
vingt cadres civils et militaires
du parti Baas au pouvoir en
Syrie sont détenus depuis le

2 avril dans la célèbre prison de
Mezzé. dans la proche périphérie
de Damas. Il est reproché aux
inculpés d’avoir abusé de la
confiance du régime qui Les

avait désignés à des postes de
responsabilité dans le parti et
l’administration pour entretenir
des relations tenues pour préju-
diciables à la sécurité de l’Etat
et de l’avoir fait à un moment où
c Y-impérialisme et le sionisme
se sont alliés pour frapper dans
le dos la Syrie militante et pour
liquider la cause palestinienne
par -des solutions capitulardes ».

En fait, la plupart des détenus
sont des partisans des chefs his-
toriques du Baas qui, chassés de
Damas, ont été accueillis à
Bagdad où se trouve actuellement
M. Michel Aflak, fondateur et
théoricien du hncLsîgrap orthodoxe.
H n’en demeure pas moins
qu’après de nombreuses purges et
épurations au sein du Baas
syrien on avait cm que celui-ci
s’était définitivement immunisé
contre les conspirations qui
pouvaient se tramer aussi bien &
l’intérieur du pays que chez les
voisins. U semble cependant que
l'Irak bassiste n’ajt jamais cessé
de l’intéresser à la Syrie et que
des efforts ont été déployés ces
derniers mois pour y ramener au
pouvoir les c chefs historiques »
dont quelque deux mille adeptes
attendait leur heure à Bagdad,
Les immenses ressources du gou-
vernement Irakien, ses revenus
pétroliers notamment estimés à
buit milliards de dollars en 1975— soit quatre fols un budget
syrien dont la moitié est d’ail-
leurs assumée par des subven-
tions arabes accordées au titre
de contribution à l’effort de
guerre, — n’auraient pas manqué
d’impressionner les Syriens et
notamment les jeunes diplômés
recrutés par l’administration

Irakienne à des salaires cinq à
sept fois supérieurs à ceux aux-
quels Us auraient eu droit en
Syrie. D’oû le climat de suspicion
régnant à Damas et alourdi par
les rivalités de personnes et les
conflits d“intérêts des militaires
et des civils

ÉDOUARD SAAB.

A travers
le monde

Angola
• UN INCIDENT a opposé r ré-

cemment » une patrouille sud-
africaine et des r éléments non
identifiés » à la frontière entre
le Sud-Ouest africain et VAn-
gela, a annoncé, mercredi
9 avril, le ministre sud-africain
de* la défense. Fin mars, une
patrouille de l’Union nationale
pour l’Indépendance de l’An-
gola (UNITA) avait investi
dans ce secteur un poste-fron-
tière tenu par l’armée portu-
gaise. — (AFJ*„ j4-P, Reuter.)

États - Unis
• M. EUCHI MXYAZAWA, mi-

nistre japonais des affaires
étrangères, est arrivé le mer-
credi 9 avril à Washington.
Les entretiens qu’aura

M. Mlvasawa h«mu la capitale
américaine viseront surtout à
sonder le secrétaire d’Etat,
M. Henry Kissinger, sur la
valeur des garanties améri-
caines dans le cadre du traité
de sécurité entre les deux pays.

ES INDIENS
ET POTAWATOME ont
occupé, le mercredi 9 avril, les
locaux du bureau des affaires
indiennes de Horton (Kansas)
en prenant treize personnes en
otages. — (Reuter)
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LA VISITE EN ALGÉRIE
Deux points de

Les Algériens en France

MUTUEL
L E voyage officiel qu’effectue

en Algérie M. Valéry Giscard
d’Estaing est un événement

de portée historique; c'est en effet

la première fois depuis l'indépen-
dance qu’un chef d'Etat français se
rend è Alger. L'Algérie et la France,
deux Etats indépendants et souve-
rains, tourneront définitivement la

dernière page d’une histoire tour-

mentés. Il est Indéniable que notre

pays, engagé dans une profonde
révolution, mobilise toutes ses res-

sources matérielles et humaines et

œuvre pour entrer de piaJrv-pIed

dans le inonde moderne. En dépit
de la crise économique, PAlgérie
poursuit harmonieusement sa mar-
che vers le développement écono-
mique et le progrès social.

Certes, nous sommes encore
confrontés & de nombreux pro-
blèmes. Comment en serait-il autre-

ment alors que subsistent encore
certaines séquelles de cette longue
et dura période. EL parmi elles, la

plus sensible parce que humaine,
celle de l’émigration, directement
liée au liait colonial. Bien que nos
travailleurs apportent un concoure
précieux et reconnu à Péconomie
française, ils sont toujours

,
vic-

times, en tait et en droit de discri-

minations.

Qu’il s'agisse de remploi, du loge-
ment des prestations sociales, de
la formation professionnelle, le pays
d'accueH ne leur offre pas ce qu'ils

sont en droit d'attendre.

N y a en France environ 840 000
Algériens, dont 225 000 adolescents
de moins de seize ans et 85000
jeunes de seize è vingt-cinq ans.
Le taux d'activité de la population

française est de l'ordre de 40 %.
celui de l’émigration algérienne
atteint K %. Nous sommes donc
loin du stéréotype d'une émigration-
parasitaire, alors que la moyenne
des salaires de nos travailleurs na
dépasse guère le SMIC. Salt-on
qu'une estimation minimale fait

par

ABDELKRIM GHERAIEB (*)

sortir que les caisses de prestations
sociales françaises réalisent annuel-
lement un boni de 100 milliards

d'anciens francs au détriment des
émigrés algériens ? Sait-on égale-
ment que la main-d'œuvre algérienne
est occupée essentiellement dans les
secteurs délaissés dB la métallurgie,
du bâtiment et des travaux publies ?
Bien mal récompensés, la moitié de
nos travailleurs vivent dans un habi-
tat Insalubre, la plupart d'entre eux
sont écartés de la formation profes-
sionnelle (moins de 3 */i dans les

centres de F.PA.) ; leurs allocations
familiales sont largement amputées
quand leurs familles résident en
Algérie ; è leur départ les caisses
de retraite affectent leurs cotisa-
tions è d'autres fins. Certes, les

autorités françaises, et particulière-

ment depuis l'accession de M. Gis-
card d'Estalng à la magistrature
suprême, entendent changer le cours
des choses dans le domaine de
l'Immigration. Nous avons apprécié
l'annonce de certaines mesures,
comme nous n'avons pas manqué
de souligner leurs insuffisances.

En cette période de crise, chô-
mage et difficultés de toutes sortes
pèsent lourdement sur notre com-
munauté laborieuse. Et que dire de
ce fond de xénophobie et de ra-

cisme anti - algérien entretenu par
certains milieux? Comment ne pas
«'Indigner devant les crimes et les

agressions trop souvent Impunis ?
La sécurité et la dignité de nos
travailleurs migrante est une exi-

gence fondamentale de notre peuple
et de notre gouvernement

est en passe de ne plus subir ta

phénomène da l'émigration Après
avoir étudié ce problème national

sous tous ses aspects, elle a décidé
d'y apporter une solution définitive.

Les Français en Algérie

Un encouragement

LES PIEDS SENSIBLES
c'est raffaire de

SULLY
85 rue de Sèvres

53 bd de Strasbourg
81 rue St-Lazare

Sandales, tressé main
et beau chevreau,
élégance et .

grand confort,
6 largeurs et
foutes les

pointures
du 35 au 48,

Catalogue
gratuit i

__

SULLY, 85 rue de SèvresTParis à*.

Les Algériens résidant en France
doivent être traités comme le sont
les Français en Algérie. Nous abor-
dons ici un principe déterminant
pour l’avenir des rapports aigéro-
françela, celui dee conditions de rie
de l’émigration algérienne et de sa
place dans la coopération entre les
deux pays. Nous avons d'ailleurs
constaté sur ce sujet une nette prise
de conscience des hautes autorités
françaises. Estes pour cela que cer-
tains milieux s’agitent et accentuent
sous diverses formes leur hostilité

à un rapprochement aigéro-françale ?
Nous pensons qu'un tel rapproche-
ment va dans le sens de l’Intérêt de
tous, y compris des rapatriés. Pour
préserver l'avenir, nous avons fait

preuve Jusqu'à présent d'un grand
sang-froid. Nous avons alerté l'opi-

nion publique et les responsables de
ce pays. Cest aux Français, c'est
à la France, maintenant, d'agir. La
visite officielle de M. Giscard d'Es-
taing en Algérie est porteuse de
grands espoirs pour nos deux pays.
L'émigration algérienne c’en félicite

et souhaite le plus grand succès é
cette rencontre, espérant qu'dis se
traduira pour elle par une réelle
amélioration de son existence eur
cette terre traditionnelle d'accueil.
Quoi qu'il en soit, l'Algérie de 1975

II s'agit à présent de trouver une
nouvelle forme de coopération qui

assure une formation profession-

nelle à nos travailleurs, et cela dans
la perspective de loir retour. Car
l'objectif final, dont nous avons
souligné plus haut les causes his-

toriques, c'est la réinsertion de
l'émigration. Ce n'est pas une tâche
facile. Elle exige une somme d'ef-

forts de toutes nos institutions na-
tionales. Ce sera l'honneur et le

devoir de cette nouvelle génération
d'extirper la plus douloureuse sé-
quelle du passé. Notre démarche en
la matière pose comme principe te

droit fondamental pour chaque émi-
gré da rentrer dans son pays quand
B le veut Le problème doit être
résolu dans sa globalité. Le second
plan quadriennal donne déjà la

possibilité d'insertion à un grand
nombre de travailleurs qualifiés avec
leurs familles. Peur réussir l'inté-

gration économique et sociale de
caa citoyens, des structures appro-
priées sont envisagées et leur mise
en place est déjà commencée.
Nous nous efforçons d'obtenir des
autorités du pays d'accueil qu’elles
facilitent l'accès des nôtres A la

formation professionnelle. Les ac-
cords bilatéraux conclus en 1968
stipulent d'ailleurs qu'un effort spé-
cial sera consenti dans ce domaine.
S'agissant ds ('arabisation, nous

attendons ds l'éducation nationale
française qu'elle Introduise dans Iss
horaires et programmes officiels ren-
seignement de la langue arabe aux
enfants d'émigrés.

Il faut, en second lieu, tant du
point de vue des conditions de rie
des émigrés en France que du déve-
loppement de l'Algérie, que les tra-

vailleurs algériens accèdent de façon
dB plus en plus large A la quahfi-

. cation professionnelle permettant
d'accélérer le processus du retour
En tout état de cause, la réinsertion
de rémigration constitue l'une des
options essentielles de la révolution
algérienne. La présence en France
d'isie forte communauté algérienne
constitue un phénomène temporaire.
Le moyen terme verre cette popula-
tion se résorber per l'action de notre
pays. I! Importe que Poplnlon publi-
que et les responsables français me-
surent toutes les dimensions de cette
orientation.

L'histoire, la géographie, les inté-
rêts réciproques, sont autant de fac-
teurs qui permettent à 1a visite du
président de la République française
d'ouvrir une vole nouvelle dans les
relations entre l'Algérie et la France.
Il faudrait pour cela que s'inètaure
le langage du respect mutuel, et
d'abord, en France même, au plan
des communautés humaines.

(*} Président .da l'amicale des
Algériens en Ennm

L
ES cinquante-trois mille
Français d'Algérie consti-
tuent ;& plus farte popula-

tion française à l'étranger, après
cènes de l'Allemagne Fédérale, du
Maroc, de la Belgique ut de L»
Suisse. Particulièrement concer-
nés par la visite A Alger du chef
de l’Etat, Us sont heureux que ce
premier voyage ait lieu dans le
pays où ils vivent et travaillent.
L’Algérie n’a Jamais caché ses

options socialistes. San accession
A l'indépendance, des condi-
tions révolutionnaires, a fait
s’éloigner d’elle un miTHrw <je
Français dont beaucoup portent
encore en eux ramertume du
départ. Depuis treize anwfai
les Français établis en Algérie
ont été Inévitablement confrontés
aux problèmes de la décolonisa-
tion. Beaucoup de rfiffimp-As ont
été aplanies. D'autres peuvent
subsister et Tère nouvelle qui
s’ouvrira dans les relations
franco-algériennes ne manquera
pas de les faire disparaître.
Si un tiens à peine des Fran-

çais d’Algérie y résidaient avant
1962, les autres sont des ensei-
gnants dans les établissements
français, des coopérants cultu-
rels et techniques, des cadres et
employés de sociétés industrielles
et commerciales.

Comme celle de tous les Fran-
çais de l'étranger, leur première
préoccupation est l'enseignement
de leurs enfants. Dans ce do-
maine, leur situation est excel-
lente. Un office culturel et uni-
versitaire français dispense un
enseignement de qualité dans
plusieurs lycées, collèges, écoles
primaires et maternelles. Il déli-
vre des diplômes français, bacca-
lauréat compris. D'autre part. Il

existe quatre centres culturels
français d'un haut niveau, et plu-
sieurs milliers de professeurs
français sont détachés, au titre
de la coopération. rfann tes uni-
versités et lés établissements
d'enseignement algériens. H con-
vie nd ra it d'établir une plus

par

CHARLES DE CUTTOLI (*)

étroite coopération entre* les uni-
versités françaises et algériennes,
notamment par des échanges de
travaux.
La récente visite à Alger de

M. Michel Poniatowski a permis
de régler plusieurs problèmes en
suspens. Le résultat le pin* Im-
portant a été la décision de
transfert des a comptes départ
définitif a qui était la préoccu-
pation essentielle de nos compa-
triotes. Le. caractère très strict
du Contrôle des change nlgArtpn
a ralenti. Jusqu'à présent, l’appli-
cation de cette mesure. De nou-
velles dispositions viennent d'être
prises par te gouvernement algé-
rien pour la faciliter, n serait
souhaitable qu'une commission
f r a n co - algérienne se réunisse
périodiquement pour trouver une
solution aux difficultés de
transfert.

L'Algérie, dont l’effort d’indus-
trialisation est considérable, est
le premier client de la France en
Afrique et dans le monde arabe,
le cinquième en dehors de la
CJSJS. De nombreuses firmes
françaises, employant un Impor-
tant personnel technique fran-
çais, participent à cette Indus-
trialisation et» par là, à l'expan-
sion économique française.
Un certain nombre d'entrepri-

ses françaises, établies en Algérie,
ont été nationalisées depuis 1968.
En dehors des sociétés pétroliè-
res dont tes modalités d'indem-
nisation ont fait l'objet d’accords
particuliers, elles se sont grou-
pées dans le (BSNAPI, dont run
des remarquables animateurs a
été U. Bernard, .président de la
chambre de commerce fwmpaîgf
d’Algérie. Le total convenu de
l'indemnisation est de 3,3 mil-
liards de nouveaux fram» dont le
premier tiers a déjà été versé. En
vne d’une socialisation plus com-
plète de son è«mnwi<\ l’Etat al-
gérien a récemment racheté à 1

l’amiable de nombreuses entre-
prises françaises.

ticulièrement .digne d’intérêt car,
en raison de leur domicile, ils

ne peuvent **"*«»*«• ge ja légis-
lation des rapatriés. C’est pour-
quoi j’ai tenu à intervenir à plu-
sieurs reprises à la tribuns du
Sénat, lors du dentier n/u^at bud-
gétaire, pour demander la reva-
lorisation des prêts de reclasse-
ment, le maintien de Ptademnlté
particulière; l’amélioration de la
loi du 15 juillet 1970 sur l'indem-
nisation. Sauf sur le premier
point. J’ai été entenrin par le gou-
vernement, y»*™* si les mesures
prises sont encore insuffisantes.

Pays francophone tenant à
maintenir l’enseignement dn fran-
çais, demandant des coopérants
culturels, notamment pour ren-
seignement scientifique, faisant
appel à nos techniciens pour les
besoins de son développement in-
dustriel, l’Algérie devrait voir en-
core venir à elle de nombreux
Français.
Le voyage dn président Giscard

d’Estalng à Alger, les fréquentes
visites ministérielles de ces der-
niers tenus et celtes qui sont
projetées périodiquement pour le
développement des rapports éco-
nomiques des deux pays, sont
pour nos compatriotes autant
d’encouragements à poursuivre
leur effort laborieux à une heure
d’avion de leur patrie.

(”] Sénateur représentant les
Français établis Hors de France,
délégué dee Français d’Algérie au
ConseU supérieur des Français de

(PvVUattè)

ASSOCIATION

FRANCE-ALGÉRIE

Georges GORSE
235, boulevard Saint-Germain
75007 Paris - Téi. 705-81-22

Publications :— Revue « France-Algérie »
(bimestrielle).— Revue de presse « Algérie-
Informations » (mensuelle}.
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Plusieurs conventions franco-
algériennes garantissait les droits
de nos compatriotes. Le petit et
moyen n’étant pas ex-
ploité par les sociétés nationales,
ils peuvent l'exercer librement.
D’autres sont avocats, médecins;
architectes, propriétaires im-
mobiliers. Une convention Judi-
ciaire leur permet de rester sou-
mis à la législation française en
ce qui concerne le droit des per-
sonnes, et de s'exprimer en fran-
çais devant tes tribunaux. Les ac-
tes authentiques passés rf».™
chacun des deux pays sont vala-
bles dans l'autre et imt» procé-
dure simplifiés (fexequatur per-
met l'exécution des jugements ci-
vils et commerciaux. Une conven-
tion consulaire qui facilite lin-
formation des consuls eu cas de
poursuites Judiciaires a été ré-
cemment conclue, une conven-
tion fiscale évite les Hmibieg im-
positions. Uhe convention sociale
permet l'affiliation aux. organis-
mes -français de protection sociale
et aux divers régimes de retraite.
les cotisations sont évidemment
transférables, mate parfois avec
des lenteurs administratives qu'il
est souhaitable de voir disparai-

povwspndes

L'ALGERIE
pourquoi pas?
L'Algérie n'a pas placé te tourisme en
nte da ses préoccupations. Ble est
pourtant ta sente è avoir réalisé un plan
qulnquénal de rëafeations touristiques.
Bail tenu : MORETT1, TIPAZA et
ZBIALDA sont devenues 3 grandes
•étions, mer, sofcri si ambiance, de le
Métfitsnanés ocademale (è 2 heures
de Paris). Leur architecture garantit la
miteur contre la poêution touristique.

Important z votre carte d'identité
suffitpour vous rendra an Algérie.

TIPAZA CUIS
« un aCMMctB célèbres ontwww sfts tonnas do noblam a cozzowkp»«tmodems dtftmtumem. LbçnM

«bMesMb maures, le thêta?
font vivre TIPAZA su rythme des «**
«fermes. la ski naoriotw, le poil de ptei-— totem», tan Ere*, en font ime
grands station mfcnâï et joyeuse.
Une semaine Paris/Perfe, en penrion

....9G6F

ZERALDA. '

AJ?®*»"» “te1 teraree se
r*tei rédat (ta cfel; devant nous, la pisse
teficm «BWwwée per to ruban satiné data
panda verdoyante, et pufe entre les arbres* r<tej- *tes rites Marcha, des patates
mnquaes. tiaa rueles fraîche». Au détour
de/une (fêtas. réctat cofort dWjanfin
jmértear. fabteu étinctfant thna piscine

i® tOMua
Uie semaine chambre et petit défanr.
PASIS/PAffiS. prix p

«s™».

LES ANDALOUSES

imnts raffiné» et «ccuettwm. orna
«mnereU enfin*. piscine otympiqu*. Jv
(fin d'entente, aux Andatousa. tout a été
cehpi pour que mra détente soit

Une semaine chambre et petit rtétaiavir.
PARIS/PAWS. prix per pe£aneT79BF

Et aussi !

Français de l’étranger, les Fran-
çais d'Algérie âgés n* peuvent
bénéficier du Fonds ru»JHrma.i ^
solidarité. Toutefois, lia bénéfi-
cient d'une aide substantielle de
l'ambassade de France à ingra te
il convient de rendre un particu-
11er hommage. De son côté, l'Etat
algérien subventionne las établis-
sements religieux français qui
hébergent les vieillard*.
comme dans tous les pays du

tiers-monde, un certain nombre
de Français établis en Algérie sont
appelés à acquérir la qualité de
rapatriés. Certains, d’entre eux,
dont tes biens ont été
sés et qui n’ont pas été indemni-
sés, sont dans une Situation par-

J— -- (te wunra» dtara, vertiges ver-
dosant* da Fondcri flamquf tiavouait ta

rfost pkn qu'un désert fleuri.

Bpurot dépait tfdlflor, par p—oww 800 F
8J°m»p départ <fOian. par panonna 900F
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Pour le printemps,Maire
àne pas rater, c'est la Simca 1301
TE^iort'7avec 6 options en série:
• auto-radio

• peinture métallisée
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• toitvyafl

BfênvenusâbonL
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étanchéité, revêtement», isolation thermique,
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La

PgJ-A RÉPURl mi 1 er a <=-~n ARRIVÉE

fetoriq^iuTniigérie ummT rïïtt*"JT "ïîÿr1. 1973
Voici te texte du discours «m.

SKIa^.fc PrtsMou
Js^ooHçite d «n arrtoêe à Aiat*-As jrÆ*^
rAlgéxie

,l

ü^)eiSMS
qae S8Jue

considération due au peuple ateénen dans cette preSère £3?:
“L«* ^ards. ffTpSS
paraître oubUer

e
i
,Siüe

e
^ù nS

'*adis et à nouveau indé-
Eggff^ é“ arcitemSt
Je ne pense pas seulement au“«nemtoft efles se sont dêSéJs.aux épreuves qu ont pu gy^u. jg_uns ni an souvenir qui Sta teencore les autres. Je pknse ausdà la connaissance et t vJ

<|IE*k|J'’^Çals ont gardéK *3?

r&EA-JSSS

fWtole et, à cer-
égards, un exemple.

de îjf
6^6 ks.flmnhres du Conseil

Sin^rtœton et du gouver-
z^Et01 algérien, les délégués de

en ^Ueérfe
b
l?

t^ français rivant
en™rÜE?® te membres du

consacrés à ce qui peut, rfanc le
Monde moderne, apaiser les ten-
sions, réconcilier les bonxnes et
organiser l’avenir.
A cette terre d’Algérie que sous

regardons en face de noua, de
l'autre côté de la Méditerranée

tej*éÆ?<fc li
gfene «te prfaSfT'ÏÏ«publique française seront

blanc comme Jadis en venant de
**. q*er. au peuple algérien, J’ap-
porte le fialut de la France.

Alger.— Les relations franco-

algériennes avaieni pris

nouveau départ à la suite de
la visite officielle que M. Ab-
dalniii Bouteflika, ministre
algérien des affaires étrangères,
avait faite en France en Juil-
let 1973. à l'invitation de son
collègue, M. Michel Jobexi. Le
contact direct qui s'était établi

entre les deux hommes avait
permis de mettre un terme &
la • morosité qui marquait les
rapports entre Alger et Paris
a la suite d'une série de crises.

La plus grave avait abouti en
février 1971 à la nationalisation
à 51 % des sociétés OFJP. et ELF

De notre correspondant

klsnéc le 8 août 1974. En contre-
partie. comme ils l'avaient promis,
les Algériens décidaient, en sep-
tembre, de libérer les comptes
départs définitifs. Malheureuse-
ment, moins d'une dizaine de
transferts de fonds étalent auto-
rises dans les mois qui suivirent.
Finalement Je ministère des fi-

taires français, font un admi-
rable travail dans le 8nd et
qui rivent en contact étroit avec
la population, n'auraient pas
manqué d'être informés de l'exis-
tence de tels camps. En outre, les
investigations ont montré que des
personnes qui avalent affirmé
dans le passé détenir des rensei-
gnements sûrs à ce sujet n'étaient
que des affabulateurs ayant le

nauces a mis au point une pro- plus souvent spéculé sur la détresse
cedure simplifiée (le Monde du ^ familles pour leur soutirer de
25 mars) applicable à partir du l'argent.

Une commune bonne volonté

- -r . _ partir du
l® r

t
avril 1975 ; les Intéresses

espèrent que cette fois elle entrera
effectivement en vigueur.

Autre caillou retiré du chemin :
celui de l’indemnisation des so-

D’autres problèmes qui n’ont
pas été définitivement réglés sont

TSSSSiS ££ -- frg^STSSUS.’ï MÈS-i-ïüft--*

• «a sentiments récinmonS j m # £je leur portent, je le crois, vos ^ - a ^ ±j $ • .

peuples tara-filent awsembia Nombreux sont
n Fl "*

les travailleurs algériens quiapportent à l’économie française
la contribution de leur activité etde Ira capacités. NombremTsoS
les Français, enseignants, coooé-

Snt^^^den£’ qtü concourentSÆOWmem d* l’Algérie

Nos^,?î“ Pays exercent des res-
internationales. ilsParticipent chacun selon sa

5^^Propre à la recherche
.
ordre économiquemondial, dont nous savons, les

S'teI autres. qu’Q exprimera
d£feTentn des relations

entre les Etats, fondé sur une
préoccupation de dignité. dféca-
hté, de justice et aussi de com-
préhension, dont ma rencontre
avec le président Boumedi&ne

CLÎL> -CJJL.1

(Dessin de KOKK.i

septembre, entre ELF et la Sona-
trach.

trach et la CFJP (6 Juin 1973 et
28 février 1974), aux termes des-
quels cette dernière effectuait des
recherches au Sahara et en mer.
En outre. Je 24 mars dernier,
Total-Algérie (CFF.) a signé les
conventions portant renouvelle-
ment pour la période 1976-1980
des accords de 197L ELF-Algêrie,
qui à conclu le 19 janvier 1974 un
accord de prospection, devrait
en faire autant prochainement
La visite de m. Bouteflika et

celle que lui rendit au printemps
1974 M. Jobert à Alger permet-
taient d « enlever quelques cail-
loux du chemin » pour favoriser
une normalisation. Ainsi, les rela-
tions entre les deux trésors, défi-
nies en décembre 1962, avaient
connu bien des tiraillements. Une
nouvelle convention, reposant sur
un système plus égalitaire, a été

- remame œ irrmes. Lie _ u u« iau»
premier tiers du montant a été ,

grand £°.mb.
re de coopérants. De

versé. Certains ont estimé que ^ïir c^te
r

les dirigeants algê-

faible
penni

ÜeuxTetlës Algériens fOnt'remor- des
,

«ST sôühâï-
quer que les affaires conclues tHJ?1117 oir ,eurs Proches en
dans le cadre du plan de dévelop-

AIS*r,e -

^iL'SS!jSSt
..
"

.. toute l'année 1B74. les

dustrleiEranca^SriL.^Æ œ 8001 resserrés et diver-
œent. Le préJdent^ui^S fêté Sffi !f ifdécl^toUÜST! SUSH J85^
snss .‘srSàffrS Ss&ça .sa Sfs«ys
conditions égales. nous donnerons
ta préférence à la France. b

Des questions en suspens

D’autres problèmes demeurent
cependant en suspens, comme
ceux, assez complexes, qui concer-
nent l’imposition sur les bénéfi-

sociétés françaises tra-
vaillant en Algérie. Les indus-
triels estiment qu’il existe une

eu lieu de nombreux échanges de
visites de ministres, de parlemen-
taires. d’hommes d’affaires et de
syndicalistes. Pour la première fois

£eP°is iôea une délégation du
CJÏ-P.F. conduite par M. Ceyrac
et une délégation parlementaire
se sont rendues en Algérie.
&L Georges Marchais et plusieurs
dirigeants du P.C. et d’autres
formations de gauche ont ègale-

®™F

.

eu ^es entretiens arec le
president Boumediène et les diri-

EUROPE
Gronde-Bretagné

EN DÉPITDU VOTE DES COMMUNES EN FAVEUR DE LA CE E

M. Wilson a snbi un grave revers

nn sein dn parti travailliste

dans le débat sur l’Europe

De notre correspondant

Londres. — Après trois jours Les oauservatenrs, en revanche,
de débat, la Chambre des com- sont apparus beaucoup plus
mimes s’est prononcée le mer- qui! y a quatre an» : deux cent
credi 9 avril par 396 voix contre
170 et une soixantaine d’absten-
tions « pour l’Europe s. C’est là
une majorité bien plus large que
lors de l’adhésion britannique à
la Communauté, en 1971. où la
cause du Marché commun l’avait
emporté par 112 voix seulement-
L’opinion du Parlement parait
d’ailleurs refléter celle du pays:
selon un sondage publié ce jeudi
matin 10 avril par le Daily Télé-
graph. 57 des électeurs envi-
sageraient. lors du référendum,
de voter pour le maintien de la
Grande-Bretagne dans la CFF,
et 31 % seulement y seraient
défavorables.

Portugal

Selon la «plate-forme d’entente >

Le Conseil de la révolution pourra
dissoudre l’Asseinblée législative

en cas d*« impasse politique»

contradiction entre la loi de finan- ^3 ?****: François
ces algérienne pour 1972 et la

devrait à son tour
convention fiscale franco-algé- “---- re

-
enîin en Algérie pro

De notre correspondant

rienne du 2 octobre 1968. dont ils
demandent la stricte application.

toJt MtionaMsatlon, à l’automne
1974, d’une quinzaine de firmes
françaises, qui devaient donner
ueu a un rachat négocié à l’amla-
me, semble devoir créer un nou-
veau contentieux au lieu de liqui-
der 1 ancien. L’évaluation des biens

,
®ntrc 18 % et 30 % de leur

valeur fiscale - avait été fixée à
30 millions de dinars par la
partie algérienne, et un premier
versement devait être effectué dès
la prise de possession. Les socié-
tés Intéressées se plaignent de ce
que non seulement rien n’a été

jnajs encore de ce que les
autorités algériennes entendent
procéder à une nouvelle évalua-
tion.

chainement

Les dirigeants algériens esti-
ment en effet que la coopération
entre les deux pays est une donnée
permanente, indépendamment des
idéologies, meme si celles-ci ne
peuvent être ignorées.

PAUL BALTÀ.

(I) Elle comprend, du côté alcé-
.

'“.Banquo nationale d’AlRêrie
etje Crédit populaire algérien

; du
J? B“oque nationale

ij-
^ Crédit lyonnais, la So-

elété générale, le Crédit Industriel

de '1 Cl^dlt commercialde France et la banque Paribas, ouiw partagent A égalité nn canltalde 60 mUUone de dinars.

quarante-neuf d’entre eux se sont
prononcés pour I ’appartenance à
la Communauté, huit seulement
ont voté contre. La moitié du
groupe travailliste mise à part, le
clan des « non n a encore béné-
ficié du soutien des treize natio-
nalistes écossais et gallois, tandis
que les unionistes de I'Dlster se
sont divisés, six se prononçant en
faveur de la politique européenne
du gouvernement, et quatre s'abs-
tenant
Les dernières heures du débat

ont permis à M. Callaghan de se
montrer plus européen que jamais.
D a notamment répliqué aux avo-
cats de la souveraineté britanni-

Si, dans l’immédiat, la victoire

Les rapatriés soulèvent pério-

T . .
aiquement an problème doulou-

semaüw après sociale et financière ; les relatarais
' des quelque six cents

aiîs .Parti» PO- extérieures, notamment avec les
Pr
ïï?

a£ ont disparu peu
litiques^ ieConseO de la revo- pays d'expression portugaise et l’indépendance et dont La
lutioo, le texte de la « plate- les temtofcres encore sous domi- n a été retrouvée. Ils

nation coloniale ; l'exercice des 5
ffirrD

fQ*1 qn f
ils se -trooveraient

libertés et des droits fondameo- “es camPs au Sahara. On
taux : l'organisation de la dé-
fense nationale i la réglementa-

prochain» inné» a été rebdù S?ton^eni'^f‘S“ Ul
P<£i^,

i5public le mercredi 9 avril à actes électoraux.
Lisbonne. Le Conseil de la révo-
lution est, ainsi , allé très vite SU y avait une « impasse po-
dans sa recherche d'un compro- lüique », le Conseil de la rèvo-
mis entre la « légalité révolution

-

ïution pourrait prononcer la dis- iTTrim* . .

notre s, imposée par s ceux qui solution de l'Assemblée. Celle-ci, ATTeNTaT A [ EXPLOSIF
ont fait le 25 avril » et la « léga- élue par le suffrage universel, rAITTbC ic rnurm ir rfu^nuhte populaire » représentée par sera constituée de deux cent cin- COMTRe LE CONSULAT GENERAL
les organisations politiques qui puante députés au maximum Les

D'ALGÉRIE

— ~ ^ vteunfv ii ua M
forme d’entente » qui doit s’im-
poser à la prochaine Assemblée
constituante et déterminer la
structure des organes de pouvoir
au Portugal pour les trois à cinq

——— —— oauiutt. UQ
fait remarquer du côté français
que quatre-vingts médecins mil]-

A Paris

des pro-Européens est éclatante,
le résultat du vote n’en constitue
pas moins un très grave échec
personnel pour M. Wilson. Le
premier ministre se retrouve
aujourd’hui dans l’une des situa-
tions les plus difficiles de sa car-
rière. Sa politique est déjà cran-
battue ouvertement par le -comité
exécutif du Labour Party et par
la direction du TUC. Elle sera

v moins Français > après avoir
vécu vingt ans dans la Commu-
nauté. C’est toutefois le plaidoyer
de M Heatb — son premier dis-
cours aux Communes depuis qu'il
a perdu la direction du parti
conservateur — qui a dominé la
fin du débat. Plutôt que de se
montrer amer, il a eu le courage
de reconnaître que la renégocia-
tion du contrat avec les Huit

sans nul doute condamnée par Jî5Stal?s
q
^S?eaiS

é
à

ï

fa SdT
le congrès extraordinaire du parti

a Grandç-

travailliste qui doit se tenir avant
la fin du mois. La bataille qui
vient de se terminer aux Com-
munes a révélé que. en dépit de
toutes les pressions et de tons les

appels à la Iqynuté de ceux qui
l’ont élu à son poste, le premier
ministre n’est même pas soutenu
par la majorité du groupe parle-
mentaire.

Parmi les 315 députés travail-

listes. 137 seulement se sont pro-

Ainsi. M. Wilson se volt placé
pour l’instant à la tête d’une coa-
lition de fait, dans- laquelle les
conservateurs occupent la plus
grande place. La rupture au sein
du Labour party est d’autant plus
grave qu’à bien des égards, l’oppo-
sition entre pro et anti-européens
recouvre celle des doctrinaires du
socialisme et du travaillisme mo-
déré. soucieux de défendre on
système d’économie mixte. L’esis-

« soutiennent les intérêts légi- décisions prises par l’Assemblée
fîmes du peuple portugais ». seront promulguées si, aprrâ un

, .
avis contraire du Conseil de la

de
a
tI^El" révolution’ un second vote dégage

5
e 110,5 à cmq 4?e majorité des deux tiers des

ans. les organes du pouvoir se- députés en leur faveur
ront constitues par le président r >

de la République, le Conseil de la
Dassemhiée du EPA sera

révolution, l’assemblée plénière ‘r
011?1™611, 001111116 actuellement,

du Mouvement des forces armées. 5
e t

r
eux cent quarante militaires,

l’Assemblée législative, le gou- r
0115 cent VÜ3^t l'armée de

vemement et les tribunaux. Le
te^K -

,
sol^inte de la marine et

président de la République sera
s°',xa

fj'
e de l’aviation. Elle sera

élo par un collège où siégeront présidée par le Conseil de la
les membres de l'Assemblée lé^ ^

ev°*PÙOÏ?- A la fin de la période
gislatlve et ceux de l'assemblée

de transition, une nouvelle As-
du MFJL n présidera le Con- semblée législative pourra procé-
sell de la révolution et, en accord t*eî'

1

atlP: Kvisions constitution-
avec celui-ci, nommera le premier neUes jugées nécessaires,

ministre. Celui-ci formera te gou-
vernement en fonction -de la re-
présentativité des différents par-
tis à l'Assemblée législative. Les
ministres de la défense, de l'inté-
rieur et de l'économie, néanmoins,
ne devront, eux, avoir la con-
fiance que du seul mfjl

Un attentat à l'exclosif a été
commis, ce jeudi 10 avril vers
1 heure du matin, contre le
consulat général d’Algérie, 11, rue
d Argentine, à Paris- 16*. Le siège
du consulat n'a pas été endom-
magé mais la déflagration a
cause d’importants dégâts sur des
automobiles stationnées à proxi-
mité et brisé de nombreuses
vitres des immeubles voisins. Le

La réunion
de l'avenue Kléber

LES «DIX»
PROGRESSENT

LENTEMENT
„^ dis délégations (Algérie,
Arabie Saoudite, Brésil, C-Eü..
Etats-Unis. Inde, Iran, Japon]
Venezuela, Zaïre) ne devaient
reprendre leurs travaux en séance
plénière, avenue Kléber, que vers
midi, jeudi. Auparavant, un
groupe restreint, composé de lacommunauté européenne d'une
ppt, et de l’Iran et du Zaïre
d autre part, avait cherché à
rapprocher les thèses en présence
sur le contenu de la conférence
internationale proposée par
M. Giscard d'Estaing. Le pro-
blème posé par le nombre des
invites a cette conférence n’était
toujours pas résolu en fin de
matinée.

I

Mercredi, la constitution du
.al * _ » - - _cWiM.æM'sa Ew,de
«'s? «*

légèrement blessé au cuir chevelu Mirîç
d
^n^ildent

' }
JÈ& Amor!"'

par des éclats de verre H a
appuyés par les Japonais

déclaré peu après qu’il était sorti ~--
leS

’

EuroPeens’ avaient proposé
k pour prendre Vatr » quand

JOSE REBELO.

nonces pour le maintien de la tence politique de M. Wilson
Grande-Bretagne dans la Commu- dépend donc aujourd’hui d'une
nauté. alors que 145 ont voté victoire des « oui » à un référen-

contre et que 33 se sont abstenus dum qui pourrait bien décider 1 fp ®5®or*enre du pays. Fn outre,

dans e» vote hïstoriaue. Le eoa- aussi de l’orienta future du parti I
“. a^Jira Je pouvoir de ratifier les

Le Conseil de la révolution dé-
terminera les orientations géné-
rales de la politique intérieure
et extérieure du

dans ce vote historique,
vemement lui-même s’est profon-
dément divisé. Les sept membres
du cabinet qui ont, depuis le

début, combattu la cause euro-

péenne, ont naturellement main-
tenu leur position lors du scrutin.

Plus sérieux encore est le fait que
sur les quatre-vingt-douze mem-
bres du gouvernement, y compris
les secrétaires et sous-secrétaires
d’Etat, trente-huit au total, ont
voté contre l’Europe.

Le dernier jour du débat a éga- !

lement fourni aux adversaires de
|

la Communauté le « martyr » ;

dont ils avaient besoin. En plai-

dant devant les Communes pour >

la cause anti-européenne, M. Eric ;

Hefler, ministre de l’industrie, a !

en effet violé la régie de conduite
|

imposée par M. Wilson. M. Heffer
est l’un des rares Intellectuels du !

parti d’origine ouvrière et i! jouit
j

d'un grand prestige au sein de la

gauche. Une heure après son plai-

doyer. U a été exclu du gouvçr-
\

nement par M. Wilson, qtu ne lui
j

a même pas laissé le temps

d’offrir lui-même sa démission.

travailliste.

JEAN WETZ.

decisions de l’Assemblée législa-
tive et du gouvernement concer-
nant : la politique économique.

*C9

Vienne?
AUS7RÙWJtiRUAfES
Le* horaires les plus pratiques en Europe et vers le Pmche-Oricnt>
Austrian Airlines 12, rue Auber, Paris - Téléphone 266-34-66

Cdu

hocolat

A et des

icools

Chocolats. - Champagnes
Alcools - Vins lins - Dragées
Conserves fines - Foie gras.

l'explosion est survenue.
M. Jean Paolini, préfet de

pouce, s’est rendu sur les lieux
et a expliqué les circonstances
exactes de l'attentat gui n'a pas
encore été revendique : c Nous
avions été prévenus, au commis-
sariat d'arrondissement, - qttfun

que les observateurs, et donc
IAgence mtemationaie de Téner-
gie (AJJ1.), participent à ce
groupe. Le Venezuela, le Brésil et

;

}

§jT^fy étsAeut opposés. Comme
le délégué des Etats-Unis Insis-
tait, le délégué algérien avait dé-
claré en substance : J’en fais un
point d'ordre ; nous avons accepté
la présence de l'AJJB. en««* piégé allait explosé aéiont m-o'bSSSi^r o™,H-JSïïi'

avec Vatde des gardiens de la “cipem travaux.

paix en faction devant le consu- Les. Dix avaient alors rennnn&

rîe
tÜt^ae8 garts à former ce groupe de travaS. et

jfTgfZ£ï
nî' ^7

îf_

-

sacoche ce n’est que meroedi soir aue le

chocs avant (Tu^r / ^Zèe ‘SSteé^’*
PlUS bÊM a

S?’^me.Srd? gSËOo* les
policiers de garde ont été priés ^f^resse

^
Serv^ce

. *_ecr!it». 6005 le

de s’écarter en attendant l’arri-
coILJ^?nt£ d? Paris

vëe de personnel spécialisé et la ^ de Guiringaud,
rue a été barrée à ses deux issues. -ij?5^

SiC*ent tedmique » de la réu-

PRIX DE GROS
DEMANDEZ NOTHETAHIF

pour Vûü3 porrriG^tTG- '

.

-

. y do folrt vcïrc chcrt_
ààrui »urp ri* • ’f

(contr» «nvRloppo

CÇANM.^S^GESO

103, Rue de Tureene - PARIS 3”

Tël. : 277.59.28

C-.lm?axglf'â partirOùS0P francs^a

6iP r

cds£ca intiûr2lii) » enac Jifrt

garde des établissements et bâti-
ments consulaires algériens avait
été renforcée depuis plusieurs
jours. Avant de quitter les lieux
de l'attentat, M. "Paoîini a eu un
long entretien avec le consul
général d’Algérie.
L'attentat a été revendiqué

dans la matinée du 10 avril par
le Groupe d'action do club Char-
les-Montelt une organisation d'ex-
trême droite qui avait déjà signé
plusieurs attentats le 5 mars der-
nier dans le Sud-Ouest. Le mou-
vement entendait s solncr te
départ du, président de la Répu-
blique vers rAlgérie ».

conditions d’un échec de la confé-
rence ».

Dans les milieux proches de la
« présidence technique ». on dé-
ment de la manière la plus caté-
gorique que M. de Guiringaud
ait fait une telle proposition. Bien
au contraire, ajoute-t-on. il avait
suggéré que le groupe de travail
en question ne comprenne pas les
b observateurs »fONU, O.C.DF..
AXEL).

L’incident parait clos et les dis-
cussions progressent lentement La
modération des Etats-Unis a été
remarquée. — Ph. S.

4i -EU

*
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fState de la première pagej
I*s Etats-Unis œraient-fls donc

J1® déposer la mandat
s'étaient arrogé - de gen-

dance de l*univers ? Si tel est
Ca
™. <*tle va-t-^ en résulter

pour I-Europe et pour le monde »
0x1 ne Peut éviter aujourd’hui de
se poser ces questions, rv.^
üausweek un spécialiste brttan-
niaue de la guérilla en Asie, le
général Sir Robert Thomson, af-
finne que la politique étrangère

UNIS EN PERTE DE VITESSE
MtueUement suivie par Wash-

^PPareute a la retraite
de Rusde de Napoléon, en pire.
A 1 en croire U n'y aurait rien de
surprenant à ce qu’elle conduise
a *eQr « reddition » complète
avant la date fatidique de 1684.
retenue par George Orwell pour

deroulement de son célèbre
roman d'anticipation sur le com-
munisme universel Conclusion de
Sir Robert : « fie comptes pas
sur les Etats-Unis comme alliés. >

viennent a diriger la plus vaste
coalition de tous les temps, U fau-
dra la rencontre d’un homme qui
se voulait ordinaire et d’une occa-
sion a n’en pas douter extreordl-

Entre l’isolationnisme et l’interventionnisme
S faut se rappeler que si la

tentation de l'interventionnisme
a été présente tout au long de
rhistoire américaine; elle ne l’a
que rarement emporté. Le rfngr^p.

originel, c'est l’isolationnisme, que
prêchait George Washington, en
1797. dans son message d'adieux
c C’est notre véritable politique
que de nous tenir à técart de
toute alliance permanente avec
n'importe quelle partie du monde
extérieur, » Le futur président
John Qulncy Adams renchérissait
eD 1821 ; « s'enrôlant une
seule fois sous des bannières
autres que la sienne, l’Amérique
se mêlerait sans pouvoir s’en
libérer à toutes les guerres d’in-
térêt et d’intrigue mues par
l’avarice, l’envie et l’ambition qui
prennent les couleurs et usurpent
Pétendard, de la liberté. Les règles
de su politique glisseraient insen-
siblement de la liberté à la force_
EÜe pourrait ainsi devenu le
dictateur du monde. Elle perdrait
le contrôle de ce qus fait son
gnie propre, p Paroles clair-
voyantes.

Isolationnistes comme interven-
tionnistes professent en réalité
une même vénération à l’égard
du système politique américain.
Mais les premiers redoutent de
perdre la pureté dont Qs se tar-

guent au contact des souillures
du vieux Monde, tandis que les
seconds aspirent à faire profiter
les autres des recettes de leur
propre bonheur, quitte bien en-
tMdu à D'être pas les derniers &
bénéficier de cette extension - les
Intérêts tes plus sordides ne
dédaignent pas les couvertures
idéalistes.

L'impérialisme de Théodore
Roosevelt au tournant du siècle,
le prophétisme de Woodrow Wil-
son pendant la première guerre
mondiale, relevaient de cette con-
ceptton-ià. Mwîtt

, dès mm
. les

Etats-Unis retournèrent à 1"isola-
tionnisme, refusant de participer
aussi bien a la Société des Nations
nouvellement créée qu'à tout sys-
tème de sécurité collective n fau-
dra des années d’efforts et de
ruse& à Franklin Roosevelt pour
entraîner sea*compatnotes la
seconde guerre mondiale. Encore,
l’initiative des hostilités viendra-
t-elle du Japon et du Reich, non
de l’Amérique.

Au début de 1945 encore, à
Yalta. Roosevelt, tout en se consa-
crant à la réalisâtkm de son rêve
des Nations unies, répété qu’il ne
pourra laisser tes «boys» en Eu-
rope plus de deux ans après la vic-
toire. Four que tes Etats-Unis en

198 F “Tilt”'\
*65 cm '

dernière création
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L’homme, cétalt Harry Traman.
modeste commerçant du Missouri
devenu sans l’avoir cherché pré-
sident dés Etats-Unis. Dans le

communisme U voyait un nouvel
avatar du nazisme et était aussi
déterminé à loi résister qu’un
shérif de western' aux agisse-
ments des borsr-la-loL L'occasion,
c’était l'épuisement de la Grande-
Bretagne, au lendemain d'une vic-
toire chèrement payée, coïncidant
avec la promotion des Etats-Unis;
grâce à la poæes&ion de l’arme
nucléaire, an rang; célébré par
Tnzman lui-même au soir d’Hiro-
shima, de «nation la plus puis-
sante de rhistotre ».

Depuis plus d’an siècle. l'An-
gleterre avait assumé une double
mission internationale : s’oppo-
ser a tome Hégémonie sur te

continent européen, garantir la
liberté des mers. Les Américains,
auxquels elle avait déjà légué sa
langue, son pragmatisme, sa foi
dans les institutions libérales,
étaient coût prêts à reprendre 1e
flambeau de ses m»'n^ défail-
lantes, Dans leur grande majorité,
ils admettaient désormais que
leur refus de se mêler des affaires
de l’Europe était largement res-
ponsable de la seconde guerre
mondiale Pour en éviter une troi-
sième, lis ne demandaient qu’a se
tancer dans VinterventiomUsme,
avec une vigueur que la salgnee;
pour eux très limitée, de la guerre
n'avait en rien entamée. Tout
naturellement, ils attribuaient te

mérite essentiel de leur toute
neuve paissance à leur système
politique béni par la Providence,
alors qu'elle tenait surtout à la
largeur de l’océan, qui non seule-
ment avait tenu le sol des Etats-
Unis loin des bombes et des com-
bats mais encore avait permis d'y

établir, pour leur plus grand bé-

néfice, l'arsenal et là banque de
la coalition anti-blUèrienne.

Ecartent les conseils de ceux
qui. comme Churchill ou le géné-
ral Pattçm. te poussaient à met-
tre à profit le monopole nu-
cléaire pour faire reculer 1TJJLS.S
ou plus tard, comme Mac Arthur
et même de Gaulle, pour obliger

Pékin & cesser son intervention en
Corée, Truman s’appuya sur cet

atout décisif pour s contenir »

le communisme dans ses frontières

de 1945. Complétée, de l’Iran au
Guatemala, d'opérations clandes-
tines de refoulement confiées à
la CXA-, cette stratégie dite de
1’ « endiguement » fcontaminent) a
été poursuivie sous les présidences
ultérieures, dana l'espoir formulé
en 1947 par te diplomate George
Keaman de convaincre en fin de
compte « les maîtres du Kremlin
que leur grand dessein est futile et

hors de portée et Qu'en sfr accro-
chant üs n’ont aucune assurance
de venir à bout de leurs propres
difficultés et dilemmes— la possi-
bilité demeure, concluait-il. que Ut

puissance soviétique porte en elle

le germe de sft propre décadence »
L'endiguement n'a pu empê-

cher ni le oonp de Prague en 1948
ni la victoire du communisme en
Chine, à Cuba, au Vietnam du
Nord.

Mais, au prix des parties au boni
du gouffre chères à John Foster
Dufles et de quelques millions de
morts, 0 a enregistré, de la Corée
à Berlin, une série de succès. C’est
au nom de oette doctrine que les

Etats-Unis se sont laisse prendre
progressivement dans l'engrenage
Indochinois. Or l’endiguemem est
devenu singulièrement difficile à
appliquer au fur et & mesure que
ru.RjS.S- rattrapait les Etats-
Unis dans la course aux arme-
ments nucléaires : cm n’envisage
pas de la même manière l’atti-

tude à observer vis-à-vis d’un
allié en difficulté suivant qu'au
risque ou qu’on ne risque pas de
voir ses propres villes détruites.

Et depuis 1957. date du lance-
ment du premier Spoutnik, ren-
semble du territoire des Etats-
Düis est à la portée des fusées
soviétiques.

De nouveaux atouts

La décolonisation, bien qu’elle
ait été fortement encouragée, sur-
tout dans ses débuts, par Wash-
ington, a généralement tourné à
son désavantage Le neutralisme
du tiers-monde a pris une colo-

ration de plus en plus anti-impé-
rialiste et donc anti-américaine,
tandis que le soutien donné par
la Maison Blanche à Israël lui a
aliéné la majorité du monde
arabe. Comme vient de le cons-
tater un conseiller de la Maison
Blanche, cité par Newsweek, tes

Américains n'ont s pas assez de
doigts pour boucher tous les trous
de la digue » qu’ils ont voulu
élever pour préserver le statu quo
mondial.

De nouveaux atouts, il est vrai.

sont apparus dans le jeu améri-
cain : 1e relèvement dé l’Europe,

la détérioration des rapports sfno-
soviétiques, la prudence extrême
des successeurs de Khrouchtchev,
enfin et surtout la nécessité où
ces derniers se sont trouvés de
faire appel à la technologie et aux
capitaux de l’Occident, Nixon et

Kissinger ont. utilisé avec un froid

réalisme toutes tes possibilités qui
leur étalent ainsi offertes, ce qui
explique la série de succès diplo-

matiques qu'ils ont enregistrés et

dont l’un des plus notables fut
la conclusion des accords de Paris
sur le Vietnam, Ceux-ci forent en
effet signés sans que Hanoi et le

G.RJ?, obtiennent ce qui avait été

longtemps pour eux la condition

indispensable du cessez-le-feu : ta

destitution par les Américains

eux - mêmes du gouvernement
Th]eu
De partenaires contraints par

les raids massifs de B 52 et par

la discrète pression de Moscou de
renoncer ainsi à un de leurs

objectifs essentiels. U ne fallait

pas cependant attendre qu'ils

assistent sans réagir & la ten-
tative du régime da Saigon
d’ignorer, comme l'avait déjà
fait après les accords de Geneve,
les clauses politiques du compro-
mis intervenu.

EU 1954 II avait été convenu
que des élections se dérouleraient

dans un délai de deux ans pour
parvenir a la réunification du
Vietnam. A aucun moment on ne
vu Dlem accomplir ie moindre
geste dans ce sens. Dés décem-
bre 1954, un cadre du Vietxnlnh

avait dit au correspondant du
Monde à Saigon : a Nous savons
que le but des Etats-Unis comme
celui de Diem est d’empêcher à
tout prix les élections de 1956, qui
nous donneront une victoire cer-

taine Cependant, nous ne som-
mes pas inquiets. Ou n’arrête pas
la roue de l’histoire et nous au-
rons la victoire à la longue, même
s’il faut recommencer la guerre
pour cela » (1).

Les accords de Paris de 1973
prévoyaient, eux aussi des élec-

tions qui devaient être préparées

par un « conseil national de
réconciliation » à trois compo-
santes. Mais Saigon s’est bien
gardé de s’engager le moins du
monde sur cette vole. On ne volt

pas par quel miracle, dans ces
conditions, tes communistes n'au-
raient pas repris l'offensive

ANDRÉ FONTAINE.

(1) Le monde du 16 décembre 1954,
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LE DÉBAT SUR LA MOTION DE CENSURE

M. Chirac a surtout répondu aux accusations
Du bon usage de la motion da connue. Ainsi

pourrait être aous^tîtré la débet qui s'est déroulé
mercredi 8 avril i l’AmmbUs

r les coumnuiïite*. lei

: le goQTerneniaat i

ns débet de politique
ait de l'y contraindre
i libéralisme de faeed

les choses

! ayant «
étaient très dernier .mot ».

mesquine ». Après ns
irare du bilan et les 1

J

ndés « à juger sur p
; « la gauche n’avait

as de pon-

gènérale, la gancbe Pour M. Lahbâ (UJ)JSJ. au
allait pour le mieux dans la pins
majorités et le pins populaire des <

et i
dit son

tout

la démarche da l'opposition avait « un air ana-
chronique ». Sans refuser le débat, il ne s'en mon-
tra pas moins «««>«»« « au charme discret et

démodé » d'une formule par trop « solennelle » ;

une formule qui lm permit, cependant, d'opposer

aux « donneurs de leçons d'aujourd'hui » la

volonté réformatrice dn général de Gaulle.
Avec M. Coulais (BJJ. l'offensive contre une

opposition • procédurière et négative • se fit plus

vive. Da débat, il ne retient, en effet, que « le

d'un rite ». celui de la
slogans trompeurs et des

Avec M. SoastaQe
ouvertement à TuUco:
seniée traduisant, à so
« de reprendre en m

le (RéfJ. l'offensive virait

^ipmimhina. la motion pré-

son avis, la volonté du P-C.

des alliés soupçonnés

Rappelant que le gouverne-
ment a refusé d’organiser un
débat de politique générale sanc-
tionné par un vote, M. PAUL
LAURENT, pmte -parole du
groupe communiste, note que
« c’est la gauche qui doit imposer
tnt gouvernement la discussion
nécessaire sur le bütm d’un an de
pouvoir de M. Giscard d’Estaing
et du gouvernement ».

De quoi peut bien s’enorgueüiir
votre système ? demande l'ora-
teur, qui affirme : « L’économie
du pays est en pleine récession ;
nos exportations n’ont pratique-
ment pas progressé, notre balance
des paiements reste dangereuse-
ment déséquilibrée. L'acttvüé éco-
nomique cannait une chute sans
précédent depuis la guerre. L’ex-
tension du chômage a pris des
proportions angoissantes: un mil-
lion deux cent «rifle chômeurs
totaux. »
Face à ce drame, M. Laurent

dénonce Ve inaction s du gourer*

nement et les réformes a dont on gouvernement] au problème de
parle mais qui n’existent pas », l'inflation s, l’oratenr propose une
tel le maintien de 90 % du salaire « autre politique » dont U définit,
en cas de licenciement pour le court terme, les trais

Puis il poursuit : « Four qui ac- volets : « assurer un nouveau plein
casiez le programme commun de emploi » en relançant la demande
2a gauche d’être générateur de intérieure, en réduisent la t.v.a_2a gauche d’être générateur de
catastrophes, vous voilà avec
cinq müliana six cent mine-sala-
riés percevant moins de 1500 F
par mois, sans parler des chô-
meurs, des personnes âgées, des
agriculteurs. (_) L’escalade des
prix se poursuit, les faillites se
multiplient, la promotion fémi-
nine demeure presque partout un
leurre. »

intérieure, en réduisant la T.VA,
sur les produits de première né-
cessité. en développant les équipe-
ments collectifs, en créant des

pôt sur les grosses fortunes et
par la taxation de toutes les
sources cTt enrichissement sans
causes » ; assurer Pautonomie
de l’économie française, par .une
réduction ordonnée des importa-
tions dénergie, le développement
de nos exportations de haute
valeur ajoutée et le maintien d’un
franc fort, associé à une politique

emplois publics, en réduisant la européenne active, s
duree du travail et en abaissant
l’âge de la retraite. « Il foui, pour-
suit-il, réduire las inégalités, par
la revalorisation du minimum
vieillesse, des allocations fami-
liales et des revenus agricoles, et

L’aratear évoque ensuite « le surtout par la création d’un im

-

développement visible de Finsé-
curtté publique » ; il estime que M LABRE • nnur
< la présence de M. Poniatowski "u LMDDC • P°ur
as ministère de l'intérieur appa- si'oc* nnc
mît de plus en plus comme une " rU3 u*

cause d'aggravation de cette si- M. CLAUDE t.àbbb (Haats-de-
tuatkm, en raison des directives Seine), président du groupe

Puis il conclut : « Nous vote-
rons la censure pave que votre
gouvernement est en train de
démontrer qvFà côté de la routine
dans Fimmobilisme, ü existe aussi
une routine dans Fapparence du
changement. »

M. LABBÉ : pour nous, la réforme
n'est pas une découverte

Totaux. » uiazton, en raison aes axrecaves seine), president au groupe
Face à ce drame, M. Laurent de violence du ministre de la UD.R. de l’Assemblée, évoque

dénonce l'« inaction » du gouver* police ». - cette motion 4e censure déposée
s presque les larmes aux yeux »,M PauK LAURENT • le retour et estime que rien ne justifiait

• Wtll liAVKCli 1 • ic rereur vraiment une déclaration de poil-

Mil airen atlantiaue Çl?6 générale et la mise en causeOU giron cmamique de l’existence du gouvernement. Il
M. Laurent accuse le gouver- encouragez la politique des souligne, en effet, « la cohésion

nement de pratiquer « une poli- blocs. » croissante de la majorité et la

tique extérieure à la fois réaction- m. Laurent estime urgent de
noires et mesquines qui tend, par { ^attaquer ou gâchis de la çes-
esemite « à replaça; notre çays tion capitaliste », de réaliser «une
dans le giron atlantique et à le relance rapide et très importante
réinséra: de force- dans FOTÀN». des équipements collectifs » et de
An sujet de la politique de dé- créer les conditions « d’un oocrois-
lense, M. Laurent affirme à non- èment immédiat de la corsom-
TCaa <

j?e ..
notre “«Iêaire motion intérieure », afin « de lut-

« est étrotternent dépendante du ter efficacement contre Fmfiation
dispositif américain ». et le chômage ».“ JMSSff En tonZLtt, l’orateur men-

tienne la tenue dans les cent plus

Après avoir défini sa concep-
tion de la majorité, M. Labbé
explique ce qui sépare celle-ci de
l’opposition. Opposé à « un type
de société de collectivisme avoué
ou camouflé », il précise qull y
a « ceux qui veulent libéraliser la
France dans l’expansion et la
promotion sociale et ceux qui
veulent la socialiser ». M. Labbé
aborde la politique extérieure. Il

estime notamment qu’il n’est pas
concevable qeu la France demeure

quante ans : la méfiance des
communistes à Fégard des
aodaaiXHtanocrates ».

Analysant les thèmes du texte
de cette motion. M. SousteUe se
dit être frappé par «son carac-
tère irréel s, presque «onirique*,
et affirme qu'en matière de poli-
tique étrangère; et plus particu-
lièrement sur le reproche fait &
la France de se réinsérer dans
l’OTAN, «a n’y a rien de nou-
veau (~) sinon une coopération
peut-être plus ouverte mais par-
faitement admise sous la prési-
dence précédente».
H s'étonne de voir figurer au

bas de cette motion «les signa-
tures de certains collègues, qu'on
peut s’étonner de voir prendre
position contre tnt retour éventuel
ou supposé vers Fàüiance atlan-
tique, ce qui n’était pas leur
attitude » en 1956, lors d’une mo-
tion de censure qui condamnait

le retrait de la France de l’OTAN.
Il cite les noms de quelques
signataires d’alors : MM. Chan-
dernagor, Max Lejeune, Lange-
queue, Mollet, Deffexre et Mit-

Paux le porte-parole du

démocrafces-sociaux, « aucune
solution sérieuse n'est proposée ».

J3 Indique que ses collègues ne
voteront pas cette motion, et
qu’ils voteraient « la confiance au
gouvernement s’ils avaient à le

foires. Avant de demander au
gouvernement d’ « accentuer le

caractère social de sa politique»,
il évoaue «la lenteur inexplicable

«la nécessité de ne pas porter
atteinte A la recherche fonda-
mentale, bien que nous nous
trouvions en période de basse
conjonctures.

M. CHIRAC: la France
dans l'OTAN et elle

arrêtée de continuer à n'envisa- ^ tenue danTl^centSufi
ger qu’une politique te course aux teF rlarmements » et dédale : « Votre gïïiïïL *7 ifuche âVraltte
politique est à contre-courant de p*LZS! Â
la détente. f„; En Indochine, an
mesure chaque jour ce que Ta trop 'a*r?

triompher las solutions pré

-

V^^^S%^egoS^ne- ’topr^amme com-

ment a déjà fait perdre au près-
mun *** gouvernement ».

tige mtematkmal de la France (-) Et M. Laurent conclut :

Au Portugal, vous ne- pardonnez < Aujourd'hui on parle du dards-
pas au peuple de ce pays de s’être sement communiste. Tout sim-
libéré de la dictature fasciste. („) planent parce que, face aux ûiffi-

Au total, vous parlez de paix mais cultés actuelles, les communistes
vous vous comportez surtout en sont partout aux côtés des tra-

marchand de canons. Vous partez vatOeurs, pour faire reculer le

d’indépendance, mais vous bradez pouvoir et le patronat ; pour dé-.

Tes intérêts de la France. Vous masquer, jour après jour, votre
parlez de coopération, mais vous voliûoue réactionnaire. »

M. Laurent estime urgent de popularité croissante de ses diri- estime notamment qu’il n’est pas
c s'attaquer au gâchis de la ges- géants ». Il s’agit donc, constate concevable qeu la France demeure
tion capitaliste », de réaliser «une l’orateur, d'une motion à blanc muette en face du calvaire des

relance rapide et très importante sem» doute mieux destinée à ani- populations vietnamiennes et

tes équipement eflUertltaTet de mer les rapports internes au pro- cambodgiennes,
créer les conditions « d’un accrois- gramme commun, qu’à répondre Affirmant, pour conclure, que
sement immédiat de Ta consom - exigences majeures de Topi- TODR. entend poursuivre un pro-

motion intérieure ». afin « de Zut- nion s* cessas de transformation de la

ter efficacement contre Fmflation ALLabbé réaffirme « la forte société, qgll » été le premier à
et Ze chômage ». cf libre adhésion » de son groupe engager. M. Labbé déclare : « fi

fOTminont A M. Chirac, et Juge que le gou- ne peut exister de progrès dans

tlanne
t

daSj^œntrfus ^^^oeat a lutte efficacement une nation où les intérêts parti-

S™. dans le domaine de l’emploi, par ctdiers prennent le pas sur Fin-

eTto a^nJhJ une relance ponctuelle ou Bélec- térêt national, où les ambitionsmfictingsde ^gauche et y volt le u L'orateur explique que politiques font appel à des
ÎUD.R. ^St«re^^%ur a moyms ülégaux ou tout ou

r^Liiw^ le
«« volonté réformatrice et non sur moins en marge’ de la légalité.com~ des faux-semblants. « Pour nous. Que les Français n’aient pas Fü-mun de gouvernement ». l'idée de réforme n’est pas lusfon de croire que l’on peut sans

Et M. Laurent conclut : une découverte », affirme-t-il dommage bousculer les structures.
* Aujourd'hui on parle du duras- à l’adresse « des donneurs de revendiquer sans envisager . les

sement communiste. Tout sim- leçon * en rappelant l'oeuvre conséquences, prétendre sauver
piement parce que, face aux diffi- accomplie par le général de Gaulle remploi en détruisant l’entre-
cultés actuelles, les communistes et la V* République. prise. »

iendre
isant

sauver
l’entre-

ra COULAIS: les rites

M. MAUROY: le gouvernement
n'a pas de politique

ro.B.R MAUROY (Nord) de «ne rien entreprendreM. PIERRE MAUROY (Nord)
prend alors la parole, an nom
du groupe des socialistes et radi-
caux de gauche. Après avoir
affirmé: «Ce n’est pas le gou-
vernement qui agit sur Za crise ;
c’est la crise qui agit sur le gou-
vernement », M. Mauroy évoque
U. François Mitterrand, dont «fl
apparaît à Vévidence, selon lui,

çurü assume une sorte de magis-
trature morale qui inspire à tous
le respects. Le dépoté dn Nord
entreprend ensuite de démontrer

1E RETARDS

DANS L'INDEMNISATION

DU CHOMAGE A 90 %

Selon les déclarations du pre-

mier ministre à rAssamblée na-

tionale. te nombre de chômeurs
bénéficiant de l’- allocation sup-

plémentaire d’attente » (90 Va du
salaire brut antérieur) est actuel-

lement de 13 000. Les derniers

chiffras officiels, ceux de février,

étaient de 11 400.

n est vraisemblable que, lors

de la publication, imminente, des

statistiques relatives au mois de
mars, le chiffre sera plus élevé

encore que celui Indiqué par le

premier ministre. L’application

assez complexe — et rétroactive

— de l’accord sur l’Indemnisation

â 90%, ainsi que. l'afflux actuel

des chômeurs, expliquent en par-

tie les retards apportés â la mise

en service du nouveau système.
On estime généralement que
80000 à 80000 personnes pour*

raient bénéficier de cette indem-
nité, soit moins du dixième du
nombre des demandeurs
d’emploi.

de « ne rien entreprendre de
sérieux».
Abordant la sitaatfoa écono-

mique et sociale, M. Mauroy dé-
nonce là aussi l’absence de poli-
tique du gouvernement, politique
qu’a qualifie de «dilatoire* et
d’ « ostentatoire >. Face au chô-
mage et à l'Inflation. « les remèdes
homéopathiques, qui sont Ta mé-
decine préférée de M. Giscard
d'Estaing. ne constituent pas la
thérapeutique appropriées, expli-
que-t-iL En ce oui concerne le

Au nom du groupe des républi-
cains indépendants. M. CLAUDE
COULAIS CMeurthe-et-Moselle)
qualifie cette motion de censure
<L’« étonnante », car « tout y est
faible et rien n’y est bien nou-
veau». Elle apporte à ses yeux
la preuve que l'opposition * reste
négative», constitue « une erreur

sultats positifs» de la politique
mené a démontant que
«tout n'est pOs sombre dans la
situation économique *.

Pour l'orateur, «la politique de
changement et de lutte contre les

injustices sociales gêne Foppost-

sp satuoqj sas aagma mj fa uon
combat, en attendant de la dé

-

politique » au moment où le gou- paumer de sa raison d’être ».

veraement propose la discussion Evoquant la politique étrangère,
«de plus de cinquante projets de U constate « un changement tra-

ce qui concerne

Toi utiles et attendus».
Après avoir analysé le texte de

la motion dans laquelle fi relève
trois «rites» : celui de la «cri-
tique excessive», celui des «slo-
gans trompeurs» et celui des
« propositions démagogiques », II

les dénonce affirmant notamment
que les Français ont <bien com-
pris que, en face de cette crise.
ileur] président et te gouverne-
ment leur tenaient bien un lan-
gage de vérité». Aprè savoir énoncé
les mesures qui prouvent que «'ni
Ze gouvernement ni la majorité ne
sont insensibles ni passifs devant
les difficultés» des entreprises,
des personnes sans emploi, des
personnes figées et des lamifiés.
M. Coulais énumère les « les ré-

M. SOUBTELLE (réL, Rhône!
note qo* « une certaine anxiété
S’est emparée de la population.

chômage, « le gouvernement, note-
t-il, prétend f~) quH entend (—)
en atténuer les conséquences»,
alors que « la politique d’aide aux
travailleurs privés d’emploi ütej
porte [que] Za marque de la len-

.

teiur et de Femphase». Pour ce
qui est de- la kebte contre rtnffla-
tion, M. Mauroy constate qu?«fl
aura fdiu un million de chô-
meurs » pour atteindre une aug-
mentation des prix à la consom-
mation de 13,9 %, alors que Fob-

Î
ectlf du gouvernement et le taux
HnCatien allemand est de 6 à

*ï % de hausse annuelle.
Après avoir affirmé que, « lorsque

réconomie capitaliste se dérègle,
2e chômage est Cla]solution [du

LE MEETING UNITAIRE DE LA MUTUALITÉ

L’épreuve de force entre les partis de gauche

n’est pas oubliée

Dana le cadre de la série de pour procéder à une vente sau-
meetiogs communs organisée par vase de coavre-Lte&.
les grands partis cfe gauche, - Le pnw<» sem-
Cétaït mercredi 9 avril su tour 4 toutes les mobili-
fes fédérations parisiennes du jatima sa jeunesse le rendait,
parti communiste, du parti soda- en particulier, sensible aux acta-
llste et du mouvement des radi- ques des orateurs contre le pro-
caux de gauche de tenir leur jet de réforme du système édu-
réunioa La Mutualité était com- **** élaboré par M- Eaby Fhé-
bie. Des salariés de l’entreprise nomène nouveau, ^1fn* la rue et
E verwear de Saint-Quentin Hans le hall, les militants ven-
(Aisne), en grève depuis qua- dont la presse socialiste étaient
rante-cinq jours, étaient venus aussi nombreux et actifs que les

portant dans Faction diplomati-
que > de la France, qui s'emploie
à « renforcer la scdmartU euro-
péenne et A surmonter les condi-
tions extérieures de la crise ».

Puis fl reproche & l’opposition de
préconiser des mesures « démago-
giques » qui relanceraient rïnfla-
tioû, miteraient au développement
des exportations et compromet-
traient le rétablissement de l’éco-
nomie. Aussi propose^t-fl le dépôt
d’un collectif budgétaire « me-
suré » et demande-t-fl que des

ni la majorité ne décisions soient prises c dans les
ni passifs devant prochains mois pour mieux arien

-

prochains mois pour mieux orien-
ter fépargne vers Ffnvestissement
productif et pour damner une
nouvelle dimension à Ta politique
de remploi ».

M. SOUSTELLE : la méfiance des communistes
à l'égard des sociaux-démocrates

malgré les résultats non négli-
geables obtenus par le gouver-
nement ». Le député du Rhône
voit, dans cette motion de cen-
sure, «te moyen pour te parti
communiste de reprendre en
main des alliés que Fon soup-
çonne d'être indociles. C’est te
témoignage d’un phénomène his-
torique bien connu depuis dn-

M. CHIRAC reproche à l'oppo-
sition de s’en tenir à la condam-
nation globale et systématique de
la politique gouvernementale. La
motion de censure devient ainsi,
selon lui, « un prOcés d'inten-
tion qui repose sur des statis-
tiques inexactes ou qui affecte
<Fignorer des décisions déjà an-
noncées ». M. Chirac relève « la
référence rituelle au programme
gouvernement, bible vieillissante

mais immuable, malgré tous les
commun, bible vieÜUsante mais
immuable, malgré tous les chan-
gements intervenus et le re-
cours A Za Jacüti ». e En fait,

estime-t-fl, fl s'agit m réalité de
vous donner Futusion de la
cohésion.»
Le premier ministre rappelle

les mesures que le gouvernement
a prises pour faire face à la crise
économique et estime que les

objectifs fixés ont été atteints
dans les délais et les conditions
prévus. « Dans le domaine des
prix, la hausse a été ramenée.
pour tes Irais dentiers mois, A
2.7 %, ce qui correspond à un
rythme annuel de Tordre de 10 %.
Cette évolution sera confirmée
dans les prochains mois. En ce
qui concerne le commerce exté-
rieur, l'évolution favorable s’est
trouvée confirmée et notre
commerce a été pratiquement
équilibre dans les premiers mots
de cette année f-J. Nos exporta-
tions industrielles, notamment des
biens 1féquipement, sont en très
net progrès. En matière moné-
taire. le franc est aujourd’hui
rune des monnaies les plus sta-
bles et les pha recherchées sur le

marché international. Jl pourra
ainsi. Te jour où les circonstances
monétaires internationales sfy
prêteront, rejoindre sans diffi-
culté le « serpent » européen. »
Après avoir polémiqué avec

M. Ballanger sur les statistiques
concernant le chômage, le premier
ministre rappelle qu’à la relance
globale et massive il a préféré des
mesures sélectives afin « de pro-
téger les citoyens les plus vulné-
rables dans la conjoncture actuelle,
notamment les agriculteurs (pour
qui jamais, dans le passé, un tel
effort n’avatt été fait), les per-
sonnes âgées et les famSles ».
M. Chirac en vient au problème

de la défense et à c Ffncrogable
campagne menée pour accréditer
l’idée que la France réintégrerait
l’OTAN », ü déclare :

« A défaut de pouvoir s’enten-

l'est pas rentrée

l'y rentrera pas
dre sur les modalités de la défense
nationale et la nécessité d’une
force de frappe, Foppositton a
limité d cette contre-vérité, les

ambitions de sa motion de cen-
sure. Et je regrette que l’absence
de M. ’Mitterrand, guide reconnu
bien que, semble-t-û, contesté de
Vopposition, ne nous permette pas
d’avoir enfin une idée claire sur
Za doctrine socUüo-communiste en
matière de défense. »
Après s'être référé à Pallocation

-télévisée du 25 mars de M. Giscard
d’Estaing, il poursuit :

« Nos moyens mOUaères dépen-
dent de nous seuls. Us ne peuvent
itrç engagés que par la décision
souveraine des seuls responsables
de la politique française en consi-
dération dés seuls intérêts fran-
çais. Us France s'est dégagée votai
neuf ans d'une organisation de dé-
fense intégrée, où elle se trouvait
subordonnée à des décisions dont
elle n'eùt pas été maîtresse. La
France n'est pas rentrée dans
cette organisation. EUe rfy rentre
pas. Eue nfy rentrera pas. Qui-
conque affirme le amtraire dit un
mensonge et sait qfiü ment »
Le premier ministre évoque la

motion de censure présentée en
1966, au moment du retrait de la
France de l'organisation intégrée
de l’OTAN. M. Gaston Deffmre
précise, & ce sujet, que la motion
de censure dénonçait le fait que
la décision avait été prise
que le Parlement ait été consulté.
* Ni le programme du PJS. ni le
programme commun ne deman-
dent le retour A FOTAN ». pré-
dse-b-iL

M. Chirac poursuit :

c C’est mentir que prétendre que
lapotitiquede la fYonoe a changé.
C’est mentir que prétendre que le
gouvernement renonce à Vindé-
pendance nationale. C’est mentir
plus encore .que réclamer d grands
cris une défense indépendante et
combattre sans relâche le seul
instrument décisif de cette indé-
pendance, c'est-à-dire la dissua-
sion nucléaire nationale.
» -Le gouvernement présentera,

t£ moment vertu, à fAssemblée
nationale, des propositions budgé-
taires met répondent aux besoins
d'une défense indépendante. Car
on ne peut à la fols — le prési-
dent de la République Fa souli-
gné-- souhaiter uns défense indé-
pendante-et en refuser Tes moyens.
On ne peut critiquer, sans relâche,
Formée, la pâttique nationale
iFarmement, ta conception même

COMBIEN DE CHOMEURS ?

connu depuis dn-

les Sections cantonales ne

POURRONT VRAISEMBLABLE-

MENT PAS AVOIR LIEU E
MARS 1976.

.._
Par fo?e*neilt «“dn Te So novembre socialiste,

Oxanœ mutera* rendre 001de LYON té Chambre correction- j. «n c—

que le premier ministre n’a pas

n
P
^is£ate que « rentre ancien, PUBLICATION JUDICIAIRE

né de la deuxième guerre, se
défait progressivement », et assure p«. ’

. .

«la confrontation véritable, au- 197?
jourd'Juii, se situe moins entre ^LYOstfe
FEst et FOuest, entre le pacte n*n«) a condamné m. Emu* sbpf;

Atlantique et celui de Varsovie, imprimeur, demeurant i
qu'entre les riches et les paumes ».

tlqr,< a» hapeme Perret, pré-

Four M. Mauroy : «La seule - à t^* «mende de 2.000 ppossibOité pour la France de - et a payer a ” hSsm 'oahm.
défendre <-J te camp de Vindé- Votjb. Supekharcees, partie civile.
pendance est encore (te ne pas te somme de un franc à titrv de
s*enfermer dans vn dUüùffue seu- “ rèpwatoan du
tentent atlantique* n Constatant eQm™te

nattooal] n’est m pria sur ta
réel», il relève qu'un «redresse- joue» & l’encontre de ladite société
ment européen » n’est possible que éTOpkbmabches.
« ri 2# communauté des arandes ™bnml 8 ordonna ta publicsa si la communauté des grandes topublica-
çtm* eide ta pas_à

|

des- travailleurs ». En ce qui
concerne les départements d’outa-
meç 11reproche au gouvernement P. TORON.

Avocat ù la Cour de Lvosl.

ques des orateurs centre le pro- - uinr {Q7A
jet de réforme du système édu- niUO IvfO.
çàtif élaboré par M- Haby Fhé- „
nomène nouveau, dans la rue et M-

kSSmSj - ,
sénateur

dans le hall, les militants ven- ÿg , ,

(tTDlqn

dont la presse socialiste étalent Wstel, romre de Menton, rappelle

aussi nombreux et actifs que les 3X1 ministre de 1 intérieur, dans
diffuseurs de la presse commu- one queraon écrite, que les pro-

nlatea Dans la salle, en. revanche, chaînes élections cantonales doi-

leg f*nmtmfT^jrtAq affirmaient leur vâût avoir lieu en mars 1976 ; n
supériorité numérique. UL Chris- hxi taraude sH ne comtendrait
Han pierre, premier secrétaire de pas de choisir dana 1e mois sone
la fédération de Paris da para date qui Benne compte de la dd-
gorialfete, 3 d'aiHeuis pu tfm ture définitive ^-des listes fiecto-

•rendre compte quand* dés le début raies, seolanent & la fin février,

de non frriMrwflrctrtfln, fl a cal tfii- cox les cartes électorales dotve&t
temmipre sous les huées et les être changées,

slogans : «Unité, acticn. * Le prochain renouvellementwmmunl»ou«l^ irtennal des conseils généraux,
popolaïre pour ]a indique en réponse il Ptaria-

sriAfsusss*jsdemandée ^ peu de temps après Ta clôture des

‘ siteIMID de 1» «», grlXlfrfinr

SSSf SS'
ïmraf'n SSo“wra

to
SaSxiMS

Mifaant T. P- tin. »

Le débat, qui a lancé, U y a
plusieurs semaines, ta C.G.T.
sur révaluation du chômage, a
rebondi, mercredi soir, à rAs-
semblés nationale. « A ta tin

février, fl y avait, en réalité,

moins de sept osal soixante-dix

'mille . chômeurs », a afflhnô
M. Chirac. « Non, ont répliqué

les députée communiâtes,-H y en
a un million deux oaut mille,

chiffre dijè publié par la G.Q.T. »
Peut-on expliquer cette .diffé-

rence importante ?

, Ou côté gouvernemental, on ne
retient comme Indicateur du
chômage que le nombre des
demandes d'emploi non satis-

faites Inscrites à l’Agence natio-
nale pour l'emploi; te premier
ministre a même ajouté, au coure
du débat, qu'il faudrait réduire
ce total de 15 Va dans la mesure
où l’Agence comptabilise, an fin

de mois, des demandas qui
viennent d’être satisfaites mais
n ont pas encore été annulées
auprès de l’Agence.

L'opposition de gauche c'en
tient, elle, à la définition du
chômage établie, pour tous les
pays du monde, par le Bureau
international du travail. Selon
cette norme, doivent être comp-
tés comme chômeurs non seu-
lement les travailleurs qui sont
Inscrits comme tels dans un
service officiel de main-d’œuvre,
mate aussi ceux qui recherchent

effectivement du travail sans
cependant s’être tait Inscrire
comme demandeurs: Pour chif-
frer cette définition, la C.G.T.
utilise le ooefficlèm établi par
l’UiÆE fi- -chaque recen-
sement, pour, mesurer le rapport
entre le nombre de chômeurs,
inscrite et le nombre de per-
sonnes qui, b l’époque, décterent
rechercher un empioL Ce rapport
ôtait de 1,46 lors du dernier
recensement c’est celoHà

-qu’ub'Hee la C.G.T.

En fait, pomme le Monda du
21 janvier 'à tenté de la démon-
trai; las deux méthodes, qui
s’opposent en cette afteire,-sous-
estiment ou surestiment le chô-
mage. Le coefficient appliqué
par la C.G.T. n’est pfue exact
aujourd’hui, du fait notamment
de la multiplication des bureaux
de l’Agence de remploi, mate
celui qu’a présenté M. Chirac fi

l’Assamblée nationale (1,004) est
seulement indicatif, dans te

mesure où H est le résultat d’une
enquêta par sondage réalisée
Pannée dernière. 'Si Ton applique
la définition du B.LT^ retenue
dans de nombreux paye, notam-
ment aux Etats-Unis, le nombre
de chômeurs français est, de
toute évidence, siqrérieur au
chiffre de sept cent soixante-dix
mille avancé par ’

]à gouver-
nement, môme si l’évaluation de
te C.6.T. est considérés comme

m
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des communistes
dto* indociles ». Opinion .. .

1b premier ministre.
parta3e* daiHouw

sur l'emploi et la défense

H» Chirac Csnsnza

^ ^ la demande

a une

de l'opposition
censure quH• globale, sans nuance « s^ZTL qul1 i"3“ü

à témoigner sur le bilan
*• *PPolé

» Tériiê. dénonçant - M £Î£TV “»“reposant eu, dos st^isHqnM ,^Sm"
de notre défense toujours fondéesur la maîtrise de nos dértsfo^fSaccuser, en même temps,

D'où la toamure du débat, trop souvent réduit
bataille de chiffres CM. Chirac But même

c services d'une ewienlwfpîr^ de poche)
la mesure où Ton peut se demanda

M. Maurice Andxieux (P.CJ, ail n'ast pas
de riisimtwr pour savoir par quel pour-
on doit multiplier 1k sept cent mille

avec
mer-

pnisqull a, sèlan M. Marie {U-DJL),
gouvernement de rétablir les faits. Pas poux la

gauche. qui a exercé « son droit fondamental
d'opposition m et réaffirmé, en p»*g=»w»_ qu'elle
était * solidaire sur ce texte comme sur le pro-
gramme commun ». Pas pour la France. w«fiw,

qui apprit dans la même journée qu'elle avait la

réussite >. et en M. Mitterrand un homme investi

d'une magistrature morale propre à inspirer du
respect à tout le pays ».

Ainsi le débat
tique à celui obtenu, le

de football de

sur

soir.

un score

Débat irréel et inutile ? Pas pour la majorité.

chance d'avoir en M. Chirac
« si efficace, si dynamique.

ministre
la

cependant.
mier

une osier

iden-

réqnipe
nul. Avec,

domination du pre-

PATRICK FRANGÉS,

vernmmt de préparer^
2ÏS 'londest in JS?,
VOTAS. »
Le premier

dans

ministre définit

HÜ? ei
ffiy

' toutes reconnaissable
«es véritables responsables de
cette mHiatioe ? a
Pour M. Michel CREFEAU

(Charente-Maritime)
, porte - pa-

role des radicaux de gauche,
« les responsables du pays parais-

Isère) évoque, comme maire de
Grenoble, les problèmes des élus
locaux, et souligne « que, en dix
ans de mandat municipal, jamais
Vadministration de l’Btat, au ni-
veau local, n’a aussi mal fonc-
tionné ». L’orateur réclame un
collectif budgétaire pour assu-
rer la relance des équipements
collectifs.

Selon M. MAURICE ANDRIEUX
CP.C., Pas-de-Calais) , « le chô-
mage partiel atteint la déme-
sure ». La politique d’austérité
frappe, assuxe-t-O, les collectivités
locales, qui, touchées de plein
fouet par les hausses, c se trou-
vent au bons de Vasphyxie ». Et
il demande : « Entendez-vous
inscrire, pour 1975. des mesures
nouvelles au collectif budgétaire

de printemps, afin de mettre à
la disposition des collectivités lo-

cales des crédits importants ? »
AC. ADRIEN ZELLER (réf„

Bas-Rhin) s’interroge sur la
répartition de la charge de la
crise et réclame une attention
prioritaire en faveur des plus
défavorisés.

Lors des explications de vote,

M. LOUIS BAILLOT (RC, Parla)
reproche au gouvernement de
refuser le contrôle parlementaire,
de caricaturer les analyses de
l’opposition, de minimiser l’im-
portance du chômage et de l'in-

flation ; enfin, de pratiquer à
l'égard de l'OTAN la politique des
petits pas. U annonce que le

groupe communiste votera la

censune.

expert pour les questions d’arme-
ment, et cela n'a naturellement
rien d’anormal. La France a tou-
jours été membre du comité
national des directeurs d’arme-
ment de l’alliance, organisme de
quinze membres qui rend compte,
non pas aux structures militaires
intégrées, mais directement au
canseü de l'alliance atlantique. Il

se trouve d'aüleurs que le titu-
laire de ce poste n’a pas changé
depuis 1967.

» Les communistes reprochent
à la France d'avoir une mission
militaire auprès du commande-

rapports de la France
avec l'alliance atlantique

.h

. m\ • t . 2J ~.\ » - v.':' ' "
-CXiS . .%/* ' +' "m

« resprit de réforme » et
te bilan de dix mois d'action i

.
«iéctero-t-il,

. n*est qu’un
début. Nous sommes les premiers
“ i? ^*re* Nous n’avons pas tout
fait et nous ne pourrons pas tout
faire. A la différence de ceux qui
nous censurent, nous ne préten-
dons pas tout changer en un jour,
par une opération magique, qui
transformerait d'un seul coup la
condition même des hommes. »

En conclusion, 3 s’interroge :

a Qui est vraiment visé par
cette motion de censure? Qui
s’agissatt-ü de c contraindre »?
Ci n’est évidemment pas le gou-
vernement de la République, qui
ne réagit pas sous les impulsions
de Ta censure et qui, du reste, est
assuré d’une majorité au Parle-
ment. N’est-ce donc pas plutôt
certains des signataires de la
motion eUe-mëme?

» N’est-ce pas eux bien plus que
nous qu’a s’agit en quelque sorte

fOemln de PLAMTU.i

sent loin des préoccupations
réelles de la population ». L’ora-
teur conteste s les remèdes clas-
siques pour une crise qui ne l’est

vas ; remèdes qui frappent l’épar-
gne mots pas le capital ».

M. Paul BATiMIGEBE (P C,
Hérault) affirme que la preuve
est faite aujourd’hui que le Mar-
cbé commun « était conçu pour
servir les intérêts des trusts mul-
tinationaux. Pour les viticulteurs
du Midi, estime-t-il, c’est la mi-
sère et le désespoir ». Pour termi-
ner. U rappelle les mesures d’ur-
gence proposées dans ce domaine
par les communistes.

M. PIERRE MEHAIONERJB
(réf-, Üle-etrVilaine) examine les
mesures prises concernant les dis-
parités régionales et l’aménage-
ment du territoire, et qui, à son
avis, présentent un bilan positif.
En séance de nuit, sous la pré-

sidence de Marcel Anthonioz et
en présence d’une assistance liml-

M. CHIRAC intervient alors
pour préciser notamment, en
réponse aux nombreuses critiques
formulées par les communistes :

« L’Eurogroupe, explique - 1 - il,

n’est pas un organisme de l’OTAN
à proprement parler.

» L’Eurogroupe comprend en
effet dix membres, alors que
TOTAN en compte quatorze.
Ensuite, nous ne sommes pas dans
TEurogroupe. Notre position
vis-à-vis de cet organisme, créé
en 1968 à la suite d’initiatives

d’emprisonner dans un texte dont tée sur les bancs de la majorité,
chaque paragraphe porte la mar- M. HUBERT DUBEDOUT (PB.,

Bucarest?

AUSm/ANAIRLINES
Les horaires k$ plus pratiques en Europe et vers le Proche-Orient>
Austrian Airlines 12, rue Auber, Paris - Téléphone gms-H-bd

IsUSSPUS
(jusqu’à 2 m 10)

S VBBS ETES F68T

GfiJWMS TJUUE5

Costumes- Pantalons

Blazers - Gabardines

Pulls - Chemises
C4 longueurs

de manches).

Tissus de grandes

qualités.

Des prix qui vous

stnprendront

agréablement

Votre vêtement livré

immédiatement

L'élégance et

le confort anglais

40, Avenue de

ta République

Métro PannBotter

Ouvert du lundi

au samedi.

Parking gratuit

355.66.00

Nous n’avons pas

de succursale.

\ -,

CfF et EUROPRAnCE
Les 2 plus grands spécialistes de Paris

mettent la HIFI ala
portéedefous lesBudgets

prises Tannée précédente par le
ministre britannique de la
défense. M. Realey. n’a pas
changé : ce groupe est considéré
par la France comme trop proche
des structures intégrées de
l’OTAN. Nous avons donc refusé
d’y participer. Notre position à
cet égard., je le répète, n’a pas
changé.

» Le parti communiste nous
reproche également de participer
au système atlantique NAJDGE.
Or la France a toujours été mem-
bre de ce système de protection
aérienne, qu’elle considère comme
absolument nécessaire à sa pro-
pre sécurité. Rien n’a changé
dans ce domaine depuis 1967.

» Les communistes critiquent
ensuite l’existence de la déléga-
tion permanente de la France
auprès de TOTAN. Il existe effec-
tivement une délégation perma-
nente de la France au conseil de
l’alliance, et son chef a même
rang tTambassadeur. Mais le
conseil de Vaillance n’appartient
pas à Porganisation intégrée de
l’OTAN. C’est un organisme poli-
tique où prévaut 2a règle de l'una-
nimité et où la France peut, par
conséquent, faire valoir en toutes
circonstances son point de vue.
Au sein de la délégation fran-
çaise, il y a effectivement un
ingénieur général, gui est un

LES 183 CENSEURS

La motion de censure a été
votée par ISS députés : les

108 socialiste» et radicaux de
gauche, les 74 communistes et
1 u non -inscrit », M. Cornu t-

GenLille.

ment suprême des forces atlan-
tiques. Il s’agit là, bien sür, d'un
argument de pure propagande :

si la France a. en effet, dés mis-
sions de liaison, c’est précisément
parce qu’elle n’appartient pas à
l'organisation intégrée. Ces mis-
sions n'ont aucun rôle opération-
nel ; elles existent depuis long-
temps pour des raisons de coor-
dination.

» Les communistes reprochent
à la France de fournir à l'OTAN
des informations et des plans, et,

notamment. d’utüiser les forces
navales en Méditerranée pour
surveiller les bâtiments soviéti-
ques. Cet argument ridicule, dé-
pourvu de tout fondement, mon-
tre que le parti communiste vise
en réalité l'alliance atlantique
lorsqu’à fait semblant de parler
de TOTAN.

» Enfin tes communistes nous
reprochent la participation de
nos forces aux récentes manœu-
vres de l'OTAN au large des
côtes du Portugal, n est bien
normal que la marine nationale,
qui est chargée de la sécurité de
la France en matière navale.

participe régulièrement, dans
l'Atlantique comme en Méditer-
ranée, à des manœuvres. Ces
manœuvres sont décidées au ni-
veau gouvernemental, sur une
base d'égalité et selon un prin-
cipe bilatéral entre les forces
françaises et les forces de
l'OTAN ou celles de tel ou tel

de nos alités, les manoeuvres ré-
centes au large du Portugal ont
été décidées ü y a très long-
temps, et Factuel gouvernement
portugais ne S’est d’aüleurs, à au-
cun moment . opposé à ce qu’elles
aient lieu ; à n’a fait a leur
égard aucune espèce d’observa-
tion. »

M. ANDRE BOULLOCHE
(P.S., Doute) insiste sur « les

droits de l’opposition ». Pour lui.

a ce qui compte c'est le dialogue
politique public ». Réclamant
a un égal accès de l’opposition
aux moyens audio-visuels », 11

demande & AA Chirac de ne pas
jouer les Sherlock Holmes et de
cesser sa chasse aux sorcières
dans la gauche, cette dernière
étant solidaire sur ce texte
comme sur le programme com-
mun de gouvernement.
Selon M. ROGER CHTNAUD

(Ri, paris), la gauche cherche
à tromper son ennui, mais il n'y
a en revanche « ni résignation ni
désespérance » chez les républi-
cains indépendants.
M. MAX LEJEUNE (réforma-

teur. Somme) constate que s le

P.C. a tenu à contraindre ses
alliés à s*affirmer sur le thème du
programme commun ». U demande
au gouvernement de poursuivre
les relances sélectives.

M. BERNARD MARIE (UD.R.,
PyrénéesAtLantiques) relève « les

faits et les chiffres aisément véri-
fiables » avancés par le premier
ministre dans un débat « par trop
inégal mais utile, puisqu'il aura
permis de rétablir la vérité ».

En fin . pour M. ANDRE AUDI-
NOT (N.L, Somme), cette motion
est l'une de celles qui se justi-
fient le moins. H ne votera donc
pas « este manoœuvre dilatoire
du P.C. ».

A l’issue d’un scrutin public A
la tribune, la motion de censure
recueille 183 suffrages, la majo-
rité requise étant de 246 suifragea

P, Fr. et A. Ch.
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- LE MEILLEUR RAPPORT
QUWJTE/PR1X

Des approvisionnements
massifs, la rotation rapide

de stocks, le-,choix d’appa-

reils offrant te meilleur rap-

port Oualfté/Prix dans les

plus grandes marques-

_ MOUS REMBOURSONS
9

LA DIFFERENCE
Vous ne trouverez pas

mieux que ces trois chaînes

choisies. SI vous trouvez

moins cher, nous vous rem-

boursons la différence-

CHAINE KENW00D 2002 A BUDGET

w Ampfi KSVIWOOD, type 2002 A -2 x 14W. • Platine

GOLDRING g 102. • 2 enewms HIFISOUND 250 -

25 W - 2 voies.

Prix détail : 3 315 F - Prix praBotûrad :

CHAINE TELETON A 300
• Ampfi TELETON A 300 - 2 x 12 W. • Tuner
TECEFON T 300 - PO. GO. FM. • 1 platine ERA 444
complète. • 2 enceintes SKANIA S 15 - 20 W - 2 voies.

Prix détai : 3 488 F - Prix promotionnel :

CHAINE HITACHI SR 700
• Ampfi-tunet HITACHI , type SH 700 - 2 x 35 W -

PO FM. * Platine ERA 9055 complète. • 2 enceintes

HIFISOUND 350 35W - 3 voies.

2000
BUDGET

3000
BUDGET

4000Prix détail : 5629 F- Prix prumotioans) :

11 points dé vente spécialisés -21 auditoriums - Crédit immédiat-

Eurofrance
VOLTAIRE

74-76, boulevard Voltaire

7501 1 Paris

(métro : St-Ambroise)

Tel. : 357-88-88

6 auditoriums

EAF VAUGIRARD
273 à 277, rue de Vaugirard

75015 Paris

(près de la Pte de Versailles,

métro Vaugirard)

Tél. : 533-81-81
5 auditoriums

EAF CUCHY
137-139, avenuede Clichy

"75017 Paris
- (métro : Brochant)

Tél- : 229-01-01
3 auditoriums

O auüiLUiiun-j i
- ” 1 ^

Le réseau de points HiFi le plus i

1m «-4 /*>

BOISMORANl)
est une des
dernières réalisations

ayant obtenu en 1974 une
autorisation de construire,

avant lamise en application
d’une nouvelle législation

interdisantpratiquementtoute
constructionenmilieu boisé

.

BOISMOïtAND :

200hectares boisés Intacts,
entourés d’un vieux bourg, de
demeures séculaires, fAuber-
ge des Templiers, le Château
des Bézards, dominant 2 ma-
gnifiques étangs de 10 hecta-

res et une très large ceinture

forestière.

Boismorand, à138kmdeParis
parFantoroutedusoleil etRN7,
c’est Fendroit privilégié pour
Hnstallation d’une résidence
decampagne, dunerésidence
principaleoud’untrès bonpiar
cernent.

L'Ancien Domaine
du CHATEAU de
CORMONT

sousteentfrifedn CETAF
CENTRE D’ETUDES

mHDUGEMBrrfoncieb

BOISMORAND -de vraies

propriétés individuelles

de2400à2£00m2;
Larges allées forestières gou-
dronnées-Equipé avecl’eaude
laville - branchementEDF et

tout-àrTégout: Boismorand est

prêt à être construit sansaucun
frais de viabilité.

Site protégé parcontrat avec
les Eaux et Forêts.

17 francs le Mètrecarré
-Comparez. Boismorand,
c’est 5 foisla superficied’un ter-

rain àbâtirhabituel pour lemê-
meprix: àpartirde2&Q0Q F. la

propriété sur laqnelie Je crédit

totalestpossible.

w&orr i

5VPWSS0N

dmarna

LS
BEZARDS

friurmseSgnemefltset vote,
s’adresser direetemut à b
Mairie de Boismorand
ftnnangnœ Samedi etDiman-
che.

l&lépfa. : (38) 95.DL80,
de9ta.àl2h.et de 14h-àlflh.30L
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(PubfîcrtéJ

500 PERSONNALITÉS DÉPENSENT
CHAQUE ANNÉE 2 FRANCS
POUR LIRE 5 FOIS PAR SEMAINE

El

AVAIT PBI

MAI
1968

4 nai 1987 : * Des troiAles éclateront avec ampleur

dans le deuxième trimestre 1968. >

25 jes 1974 s « Un mouvement considérable à

la rentrée factabre. »

10 actthre 1914 : < Menace de débrayages puis-

sants des P. et L principalement jersssæJ de tri.»

BRÈVE
DES

P. et T.

ELECTION

GISCARD
d’ESTAING

17 nai 1974 s « Et nous nTiésrtons pas â récrire

en opposition â la prudence de tout le monde,

Valéry GISCARD D'ESTAiNG Feepcrtera sur François

MITTERRAND. »

5 et 6 janvier 1974 s «Le dollar à sn apogée.

La devise monétaire U.S. va baisser sur les marchés

internationaux tout au long de 1974. »
DOLLAR

12 tffleî 1974 : « L'or ranaten avant longtemps

ven les 21» défais. » Le 30 décembre 1974, B était

â 19750 dollars.

DANS SOK NUMÉRO 6 000

EN OHE DE CE

El

ÉCRIT

GOUVER-
NEMENT

M. Jean-Pierre FOURCADE succédera à M Jacques

CHIRAC pour préparer les élections législatives.

Changement prochain en Allemagne Fédérale ; le

chancelier Helmut SCHMIDT est atteint fuie

nNsflfie éfoliths grave.

ÈTRAN

GER

OR
Fin 1975. Por fracbffa ta tarière des 208 faites

Finee.

Le dollar restera laMe. 11 K dépassera pas la

parité de 4,50 francs, s’il ratteint d'ici la fin

de Pâmée.

INFORMATIONS ET CONJONCTURE
et son supplément « AFFAIRES ET BOURSE »

et cela dure depuis vingt-cinq ans

// doit bien y avoir une raison

En fait 11 y en a plusieurs :

1) Depuis vingt-cinq ans INFORMATIONS ET CONJONCTURE et son sup-

plément * Affaires et Bourse - se sont révélés incomparables dans (a

prévistan oolftiaue et le pronostic financier

Notre abonné n'a (amats été surpris oar l'événement 0 voit devant

fui rat peu plus tât que les mitres et peut agir en conséquence.

Sur te plan des valeurs mobilières, nos abonnés sont cmseNês

utilement au four le jour La Bourse, è la hausse comme à la baisse,

est im marché sélectif ofl 9 importe tfêtre parmi les Initiés.

2} Le nombre limité des destmataires fINFORMATIONS ET CONJONCTURE

permet d'user <fun langage tirect pariais total, en vue de l'utilisation

immédiate de la prévision.

Un dteagse répSer s'établit rapidement entre la piupal des

abormés et les .principaux collaborateurs ^INFORMATIONS ET

CONJONCTURE

3) INFORMATIONS ET CONJONCTURE et son supplément «Affaires et

Bourse • procèdent â un échange constant d'informations avec les eriBÔ-

ines ertrenrises rifluffinato, les grades nftHjJtfe aeériuMS,

la C.Ef. m

En France, les grandes écoles utilisent nos études.

4} Depuis le presser «én, le 1Q juin 1951, - INFORMATIONS ET

CONIONCTURF et son supplément « Affaires et Bourse > sont nés par

tors tofators - Jacques BLQCttMORHAKSE. Directeur Général et Guy

BEAUCAMPS. Rédacteur en Chef. Ils avalent alors l’un et Paître vingt-

neuf ans et le lancement d’une tefe publication constituait un Del

acte de toi

5J INFORMATIONS ET CONJONCTURE et son supplément .« Affaires et

Bourse * n'ont abch cencerwit

En 1951, les fondateurs avaient fixé le nombre d’abonnés à un maximum de cinq cents, afin de conserver

le caractère d’un service confidentiel.

DU NUMÉRO 6 000AVEC LA PARUTION
nwmtnw w wvw

| INFORMATIONS ET

CONJONCTURE et son supplément « Affaires et Bourse » PENSENT AVOIR
ACQUIS UNE EXPÉRIENCE ET UNE SÛRETÉ DANS L'ÉVALUATION QUI LEUR PER-

METTENT DE DOUBLER LEUR AUDIENCE SANS ALTÉRER LÀ QUALITÉ NI LA CAPACITÉ
DE DIALOGUE AVEC L'ABONNÉ. UNE TELLE ÉVOLUTION EST D'AILLEURS RENDUE
NÉCESSAIRE PAR LE DÉVELOPPEMENT DES ÉLITES ET DES RESPONSABLES DANS UNE
PÉRIODE MARQUÉE PAR DES MUTATIONS PROFONDES.

Si vous estimez être personnellement eonœmé
essayez62numéros avantde vousabonnerpouranan
Vous pourrez recevoir INFORMATIONS ET CONJONCTURE et son supplément « Affaires et

Bourse » pendant trois mois, soit 62 numéros, avant de souscrire un abonnement;
4

O vous suffit de renvoyer le bulletin ci-dessous pour recevoir dorant un trimestre, cinq jours

par semaine, INFORMATIONS ET CONJONCTURE et son supplément. « Affaires et Bourse ».

Après avoir reçu et lu Les 62 numéros, vous serez totalement libre de vous abonner pour un

an ou de ne pas donner suite.

Si vous décidez de

poursuivre, vous
paierez le même

prix que les cinq

cents personnalités

qui sont nos abon-

nés attentifs et cor*

respondants quoti-

diens, soit deux

mille francs par an.

L’essai vous con-

tera seulement cinq

cents francs, soit

environ huit francs

htt centimes p*f

numéro adresse

sous enveloppe ter-

BON P0DB TROIS MOIS D’ESSAI
Oui, jb désire recevoir INFORMATIONS fl CONJONCTURE et sas supplément - Affaires ek Boum .
è Testa pendait trait mon, 62 oandreg pote S00.frenâ.

Si. à t'issue de cette période d'essai, je le désire, ie ooarrœ confina» mon séomement pwr as m
est le recevrai alan sue facture ie 2.000 francs).

Veuillez trouver à-jou* an chèque de 500 troncs à Tordre rINFORMATIONS ET CONJONCTURE.

m ; ..

Fonction

Société

Adresse

Tél.

Celte offre D'est .valable, qu'eue foie

INFORMATIONS ET CONJONCTURE, .

21, rue Danielle-Casanova, 75001' PARIS
: 073-09-14, 073-09-40, 073-09-42, 073-45-36.

t :V7

m
- »: -- > -.j

- -r-.-,. . ..

*. - «

it

’.i

a.
Chirac a e

•'

'jïj s. jjt"“£> m-

Mù-ï :

oaL

: v-«

m :*

*** v»

’ R ‘toi "U

* •
. i

" * M

V..-. ? •

**= à*-

: » .
*wmÉp- -M-4to

-Ç

r .'-f

• Je-

.j

aKSinjqHe ofliciMi

.. . / >*-t

r «mr è

1% N

*1

4

i

,:::îf:î;'s > U ubto
U
u

“ *’ *F9 O
em

f*
—:;;ta s

: : y - -- '.>!• A

:

1

>- :.Ï -ftwei
r- K\ ?! f i 4
*- . s: M«i

* c

*

«i

8
/ -f k

- r x ir a
‘Je

*: ...

-
--«r imn-

;
- - -r r= lif 4m F*1

C* m

m

— f : ;
-
ri_ I eéipm

7
: 4m

*» msOm
S.[-ÿ:z per ta

T -m — ? ±jO diH ÉMAMAto’

-
'- T= 9*mm+

to3
'ML 1» »

IM

t-

- : “rT:ra

-, •: .1 j: j

«é M

«i
11 h iT T“ m

s W
iarM

"•C - . ^ T.Î*I ffféké^ -
-rs mitttenh

<_chôna -c jM •»
• »*v rw. .

Ci-.'"- 5 - '••r.lM AoMM A- T***

; - r
-ai f ^ f!•.? mm .'< ^ I

’fe. - i™ “ —. v f _ ^
-, - «F Ml

3.W. C>
•5 a

*r -‘-VUVCM

“* rreteéa «a
«Vit* MO.."«es-... .

-Il

.

_T ' ^ w» 4e
791 S# f

»m ta

iMewwan

^Jüîcalto,
1 Né * • Ç f

‘ a3r:TU*»v«i a
v 'i'iDfl n|f ^ oto *'*->

Ailles de contact
Encore plus

j
lis ipUOPA* Ola.

-se-

Plus

vT'

<V. ;

V

' -nïieiJeuMi

- ’üWr lot m
“ r- +‘«V MM» >

« i

.rr.Inunwppp

-t^ri.IneHae
-'* ‘'«r» âMMb

1:- i.MiWtotoP-Mto ^ rK*A

V .



é 4 ÀffAiRt

SEMAlta

«\CIll
: 5

* ¥
«* î - ^l < ^

SJ \ ±
s :

B s uiu|t-f;inq
BîlS

jf «rro/r une rais*

.*&

- cr-

$ * 4» *

_V*H# Ht «W^

ÿ : v '

00 MIMAI*O
.*\ wT-.

"J »' i
'

I «

< J •v - »

9 ’

; * .
*

»

.

§ .
*WZl-

I- ***-'

* 1 2*

~ O *«* 1

* TOU j 0i!6*Z&r
‘ 5

.* u. , *

*P **

Ü-

te

f ï.

v-HV;* -

JC

**»» -»

r=MTVv -.

KmiN5S- -

TROIS MOIS
t

1 *
|1

L
k *- r

•- î i

DEBAT SUR

- • - LE MONDE — 11 avril 1975 — Page 11

MOTION DE CENSURE

M. Chirac a exploité le manque de cohésion de l’opposition
{Suite de la première page.)

I* premier ministre ne s’est dmprivé alors d’utiliser A aoti^wSm
la légèreté avec laquelle ht Geor*

S?*,* jÜ**1" des relations

ri X J
Fmice avec l’OTAN. Ce

tl?ux ^Prises, Faprès-mîdi
î* aÎÜ5’-

une ^Püqoe cinglante
rt caté%{ïw : « Lbl FTmtwviïîS.
pat rentrée fdans l’OTAN) Elle
n’y rentre pas, elle n'y rentier!

rmtnSrv ÎLÇ “ e a1firme. lecontraire dit un mensonge et saitqifü ment. »

le Pro-cter ministre ne s'est pas xmvfnon plus de rappeler qu'a y aneuf ans les socialistes ne s’indi-
gpateat pas comme aujourtfhui

éventuelle « réinsertion » de
^ France dans l’OTAN mais dé-
morairot, au contraire, qu’elle
sécartâS de cet organisme. Si

Î^tv^
3*1011 ^e^.erre a eu raison

dIndiquer que la Fédération de

r
S
'iS^™pI3^paJement

éowie de i absence de consulta-
tw® S* «rtWMnt avant la déci-
sion du général de Gaulle, il n’en
est pas moins vrai que la motion
de censure que sodalistes et radi-
canx avaient alors déposée décla-

Î^iA-iÏÏÏP05 <ïése;ttS®eE*nent

r»7>L£fE^r>
" * Cette décision en

l absence d’une politique de re-
change, notamment en matière de
politique européenne, isole la

crée partant* tdtua-
pow ïe vays. >

de la discussion de cette
“otoon. le 19 avril 1966, M. Guy
SSft-vajt déclaré : « Pourquoi

? *n
y
*9****nt août, le

ffénentf de Gaulle soft qu’il pose
®f,?zand* enfler un problème très

J®*®*
de la zuleur des enga-^menm mtevnationmajs M. Mau- muniates lorsqu’il a déclaré A la

eanr

^

de fin de sa première Intervention :gauene, avait reproché au pouvoir c Qui est vraiment pisé par cette
motion de censure? Qui s’agis-
sait-il de contraindre ? Ce n’est
évidemment pas le gouvernement
de la République. N’est-ce donc
pas plutôt certains signataires de
la motion eüe-mème ? »
Le Jeu de M. Chirac aurait

Ne se contentant pas d'exploi-
ter le malaise de la gauche, que
ne saurait contribuer à dissiper
le nouvel ajournement par Mos-
cou du voyage que M. Mitterrand
devait faire en U,R£.S. du 14 au
21 avril, M. Chirac a purement et
simplement présenté les socialis-
tes comme prisonniers des com-

j_ ^ |* —r** —r«

w

i*u pouvoir
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«fi 1 OTAN, mais «purement et
simplement sa destruction ».
M. Gaston Defferre, actuel orési-
«mfc du groupe des socialistes et
radicaux de gauche, avait estimé :

« Noiu voici maintenant arrivés à — j*™ uw «. vuuw »uu
t époque de l anti-américanisme^

.

assurément été moins facile si"W* nous inquiète, c’est 'en l'opposition s’était mcsitrée à la
ttroTiçaîiî en ope le ffénérol de fois plus dynamique et plus ineé-

671 Plu* ou nieusa H est étrange qu'avant
l'intervention du i^emier minis-
tre aucun des porte-parole de la
gauche n’ait fait état des dernières
appréciations pessimistes de
TINSSE, qui étaient pourtant de
nature à apporter de l'eau à, leur
moulin (le Monde du 10 avril).
Au lieu d'actualiser 1er débat,MMl Laurent, Mauroy et Crépeau
se sont bornés à reprendre, «ma
les rafraîchir, les thèmes et les
“Siunents que leurs formations

nationalisme maurassien qui était
le sien au début de sa vie.» cànq

Çlus tot. à l'occasion d’un
“St de politique générale,

M. François Mitterrand avait
lancé a Georges Pompidou,
«ois premier ministre : « On a le
droit de conquérir de nouveaux
alliés, de nouveaux amis — nous
sommes favorables ô cette tenta-
tive, •— mais ü n’est pas néces-
saire pour autant de fêioigner
des autres». Que signifie le desen-
gagement atlantique tfil Trtnt-
puque pas d’autres engage-
ments ? >

respectives développent depuis
des semaines.
Manifestant sa volonté unitaire,

M. Mauroy a souligné & plusieurs
reprises que La aise économique
n’était pas * fatale s mais due A
l’action du pouvoir, conformément
à une analyse dont le F.C. avait
souvent déploré qu’elle ne fût pas
faite par les sodalistes, mais on
a*pu relever qu'il s’était beaucoup
moins étendu que M. Laurent sur
l'affaire de l'OTAN et s'était borné
à souligner qu’il ne convient pas
de k s'enfermer dans un dialogue
seulement atlantique ».

Ces observations faites, H faut
convenir qu’il ne s’est pas agi mer-
credi d’un « grand débat s ni
d'une dismifision vraiment animée
et passionnée en dépit de quelques
passes d’armes sur le volume réel
du chômage et de l’indemnisation
des travaileurs licenciés pour
causes économiques. XI ne pouvait
pas en aller autrement à partir du
moment où l’opposition n’avalt
pas cru bon de faire jouer ses
premiers violons, M. Mitterrand
étant absent de Paria MM Mar-
chais et Fabre demeurant muets
et sagement assis & leur banc du
début A la fin du débat

RAYMOND BARRILLON.

le communiqué officiel du conseil des ministres
A l'issue du conseil des minis-

tres, réuni le mercredi 9 avril &
l'Elysée (fe Monde du 10 avril,
dernière édition). M. Rossi, porte-
parole du gouvernement, a lu le
communiqué officiel suivant :

La protection de la nature
Un projet de loi relatif à la

protection de la nature a été
adopté. Ce projet, qui affirme
le caractère dIntérêt général de
la ^protection de la nature, pré-
voit la prise en compte des pré-
occupations d'environnement par
les projets et travaux d'aména-
gement publics et privés. U
définit les nonnes de protection
de la. flore et de la faune sau-
vages et institue un contrôle de
Vouverture et du fonctionnement
des parcs Ecologiques. Il conu
plèie et renforce la législation

applicable à la création de
réserves naturelles.

Le code minier

Le conseil a approuvé un
projet de loi complétant et modi-
fiant le code mimer, afin d“amé-
liorer la mise en valeur des rè-j

serves naturelles. Ce texte

comporte» d'autre part, fadapta-
tion et la modernisation des

règles traditionnelles de gestion

des ressources naturelles par la

limitation de la durée des conces-

sions et la possibilité de pronon-

cer la déchéance des titres

miniers inexploités. Il renforce

la protection de l'environnement

des activités minières. La loi fixe

d'autre part le statut juridique

d'une source d'énergie nouvelle

en classant les gîtes géother-

miques dans les gîtes miniers.

Le chômage partiel

Le conseil des ministres a pris

acte de l'accord ihlervenu sur l'in-

demnisahon du chômage partiel

qui prévoit que l'indemnité horaire

versée par l'employeur serait

portée de 3 F à 340 F. Comme
le gouvernement s'y est engagé,

le taux de l'indemnité publique

passera de 2.10 à 240. En outre,

les plafonds de ressources appli-

cables à l'aide publique seront

très substantiellement relevés.

JjO ministre du travail a fait

part au conseil de ses projets de

réorganisation dos services cen-

traux et extérieurs de son dépar-

tement* qui sont chargés de rem-
ploi et des relations avec le

travail* ainsi qu'un renforcement

des moyens de l'Agence natio-

nale poux l'emploi.

La viticulture

Le ministre de l'agriculture a

fait une communication sur les

problèmes de la viticulture. Le
conseil a décidé la nomination
d'un commissaire de la rénova-
tion de la culture languedocienne.

La situation internationale
Le ministre dn affaires étran-

gères a fait une communication
sur les divers aspects de la situa-
tion internationale, et notam-
ment sur la situation au Vietnam.
Le conseil a estimé qu'il n'existait

pas d'antre solution pour mettre
fin au malheur du peuple viet-

namien que l'application d'ur-

gence des dispositions des accords
de Paris, prévoyant la mise en
œuvre d'une solution politique.

La réforme du divorce
Le projet de loi portant réforme

du divorce, dont les principes
avaient été arrêtés par le conseil
des ministres le 19 février et

dont la rédaction a été simplifiée

et clarifiée, a éiè définitivement
adopté. Trois cas de divorce sont
prévus s le consentement mutuel,
la rupture prolongée de la vie

commune et la violation unique
ou renouvelée par l'un des époux
des obligations du mariage.

En ce qui concerne les consé-
quences du divorce, entra les

époux, le texte rapproche le plus
possible du jugement la fixation

"et le paiement des obligations

pécuniaires s à cet effet, il substi-

tuera autant que possible an
versement d'une pension alimen-
taire un versement forfaitaire qui
peut prendre la forme d'une

dotation unique ou d'une rente.

Les prestations entre époux ne
seront plus fixées en fonction des

torts qui leur sont imputables.
vn”ic en fonction des besoins de
l'époux à qui elles sont versées

et des ressources de l'autre. Tou-
tefois* l'époux aux loris exclusifs

duquel le divorce est prononcé

n'a droit à aucune prestation. Par
ailleurs, quand le divorce est

prononcé pour rupture de la vie

commune, l'époux qui a pris l'ini-

tiative du divorce reste entière-

ment tenu au devoir de secours.

En ce qui concerne les enfants,

le projet renforce, comme poux

les époux* les garanties de ver-

senienls réguliers de la pension.

L'époux auprès duquel les en-

fants majeurs continuent de
vivre pourra obtenir une contri-

bution de son conjoint, notam-
ment jusqu'à la fin de leurs

études en cas dInfirmité.

D'autres dispositions législati-

ves actuellement en préparation

permettront d'assurer le rocou-

Le sentiment du devoir accompli
SI le 'débet sur la motion de

censure n’a pas suscité un grand
enthousiasme, du moins aura-t-il

permis aux députés, qu’ils appar-

tiennent A le majbiTté ou A foppo-
s/t/on, d’avoir le sentiment du
devoir accompli.

Les «censeurs» avaient saisi

ceiie occasion pour «s'affirmer

solidairement », comme rassurait

M. Jean Poperen, député socia-
liste du Rhône. De leur côté, les

députés da la majorité ne regret-

taient pas d'avoir entendu « leur •

premier ministre plus • pas-
sionné» qu’il ne le leur avait

laissé croire. Ainsi, AT. Jean de
Préaumoirt se télleîtait-S d'avoir

vu U. Jacques Chirac « atteindre

un seuil d'agressivité conve-
nable -, four en assurant que la

motion de censure «ne corres-

pondait plus à rien ». et pue seul

un grand débat sur un sujet pré-
cis • permettait un contrôle par-

lementaire utile».

U. André ' Chandernagor, dé-
puté PJS. de ta Creuse, face eux
détracteurs de cette procédure,
ne manquait pas de relever dans

cette attitude tendant A généra-

liser « les débats sans sanction »

la preuve de la volonté gouver-

nementale de voir l'Assemblée

se transformer en «académie».
SI pour U. Jean-Pierre Coi

(P.S., Savoie) ce débat a permis

de « couper l'herbe sois les

pieds du gouvernement « avant

la déclaration de politique géné-
rale qu’il doit faire devant te

Sénat, pour U. Charles Josselin

fP.S.. Côtes-du-Nord), la • pau-

vreté» du discours du premier
ministre permettra a fopfnfon

publique de trouver • la confir-

mation que le gouvernement n’a

rien à dire et qu’il le sait ».

Tandis que U. Jacques Fouchier,
député apparenté aux républi-

cains Indépendants de Vendée,
appréciait la performance d'un
premier ministre qui, selon lui,

a lait «preuve de son autorité,

dans ce qu'il voulait dire A (a

majorité et dans ce qu'il a ré-

pondu à l'opposition »... ajoutant

qu’il retirait de ce débat une
opinion et non une conviction ».

ANNE CHAUS5EBOURG.
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UNE INTERVIEW DE M. MICHEL, DURAFOUR
• Malgré farrivée des jeunes, rien ne permet d

f

assurer que le chômage ira croissant

• Le gouvernement va renforcer et régionaliser les services de remploi

« Le chômage continue de
s'accroître à la veille même
de Tanioée sur le marché du
travail de riz cent mflle
jeunes supplémentaires. Pen-
sez-vous toujours, comme vous
l'avez indiqué à plusieurs
reprises, que le. cap du million.
de chômeurs, à s’en tenir aux
statistiques officielles, ne sera
pas dépassé cette année ?
Quelles mesures comptez-vous
prendre d’ici au mois de
septembre ?

— Rien ne permet d’assurer
que le chômage ira croissant au
cours des prochains mois. A
l’heure actuelle, on note une cer-
taine stabilisation. Et 11 y a
même. Ici et là, des signes d’amé-
lioration. Mais U est vrai que
la reprise saisonnière n’a pas eu
lieu comme les années précé-
dentes. Je crois qu’il faut cesser
de faire des comparaisons qui ne
signifient rien. La hausse des
produite pétroliers a bouleversé
les économies occidentales. Et la
situation ne se redressera pas
du jour au lendemain. D’autant
que nous sommes solidaires, de
fait, de l'évolution de la conjonc-
ture chez nos voisins-

» Un fait me préoccupe essen-
tiellement, et je ne l’ai pas caché :

le nombre de plus en plus grand
de jeunes A 1a recherche d*un
premier emploi- Dès juillet, celles'

et ceux sortant de l'appareil sco-
laire s'inscriront A l'Agence natio-
nale pour l'emploi, comme chaque
année. H y aura donc un afflux
brutal de demandes. Mais, à par-
tir de septembre, les mesures
arrêtées par le gouvernement en
faveur des jeunes (l'emploi

contrat-formation et la réorien-
tation. des jeunes ne disposant
d’aucun diplôme professionnel)
produfront leurs premiers effets.

J’espère, m outre, que les entre-
prises. rassurées sur l’avenir,

prendront la responsabilité de
créer les emplois, nécessaires
d’ailleurs A leur développement.
Vous le voyez, tout n'est pas rose.

Tout n’est pas noir, non plus.

Et gardons toujours à l’esprit le

péril inflationniste auquel nous
comblons avoir échappé.

— Quelles mesures le minis-
tère du travail, pour ce qui
le concerne, a-t-ü prises pour
faire face à l’événement?

— Jai demandé le renforcement
des moyens d’intervention de
mon département. Et le conseil

des ministres de mercredi me
l’a accordé. D’abord, le gouverne-
ment a décidé d’accroître les
moyens de l’Agence nationale pour
remploi- Des efforts avaient déjà
été consentis dans cette direction,

lors du vote du budget de 1975,

puis A l’occasion d’un programme
jgnppTém pnfcBLîrw, enfin le 9 avril.

En tout, près de miiiB trois cents
««npTftte auront été créés en 1975

sur un effectif de six mille (donc
un accroissement de plus de 20 %
des effectifs) dont sept cent qua-
rante mercredi. L’accueil des
demandeurs d'emploi sera ainsi

assuré riftïiB de meilleures con-
ditions. Surtout, la prospection
des offres sera faite avec plus
d’efficacité. Car, même en ces
temps difficiles, des milliers et

des milliers d'offres d’emploi de-
meurent insatisfaites, en raison
de TinadÊqoattan de l'offre et
de la demande.

» J’ai, d’autre port, proposé de
nouvelles structures administra-
tives poor le ministère du tra-
vail, mon souci étant d'adapter
l’appareil à la conjoncture et de
permettre une politique active de
l'emploi Ainsi est créée une délé-
gation à l'emploi, administration
de mission, A effectif limité mais
de haut niveau, dont la tâche
sera de concevoir et d'animer la

politique de l'emploi, en harmo-
nie et en liaison étroite avec
l’AFPA et Avec l’ANPR

» Je souligne un aspect impor-
tant de la nouvelle politique que
je recommande : la décentrali-
sation et la régionalisation de

Après la decision dn conseil des ministres de créer sae délégation
à l’emploi et de renforcer les services de l'Agence nationale pour
l'emploi, M. Michel Dnrafotxr, ministre dn travail, répond ci-dessous
à ces questions sur l’objectif de cette réforme et sur sa politique de
l'emploi a court et A moyen terme.

la politique de l'emploi; non seu-
lement dans les mots, mais dans
les faits. Les responsables régio-
naux du ministère auront notam-
ment la possibilité d’accorder des
aides du FNE sans attendre un
feu vert de Paris. De même,
l’AFPA et l’Agence nationale pour
l’emploi s'installeront m pro-
fondeur en province — et les
problèmes seront examinés en
fonction de la réalité et du
contexte local. Vous le consta-
terez, il s’agit d'une réforme fon-
damentale.

— Quand cette délégation
et les échelons régionaux se-
ront-ils opérationnels ?
— Très vite. Avant

l'espère. De toute façon, la
gation à l'emploi sera installé.
dans les toutes prochaines semai-
nes. Et l'une de ses premières
actions sera précisément la mise
en place des structures régionales
de décision. J’y veillerai person-
nellement.

je

— Ferez-vous appel unique-
ment à des fonctionnaires ?

— L’équipe, animée par le délé-
gué, sera ouverte. L s’agit d’une
administration très souple. Des
fonctionnaires venus cThorizons
différente y participeront Pour-
quoi d'autres personnes issus de
milieux syndicaux et profession-
nels, ne seraient-elles pas asso-
ciées à cette recherche et A cette
action? Naturellement, la délé-
gation A remploi ne recouvrira
pas l’ancienne D.G.TJ3. (Direc-
tion générale du travail et de
l’emploi). A côté de la délégation,
il y aura une direction du travail,
chargée des relations du travail,
et un service d’études.

m

— Aurez-vous un budget suf-
fisant en 1976 pour appliquer
ces réformes?

— Nous l’aurons dès cette an-
née. Je le répète, nous souhaitons
aller très vite.

Deux millions de chômeurs en 1980 ?
— Le conseil de la planifi-

cation s’est réuni mardi der-
nier. Selon les calculs des spé-
cialistes, au rythme d’une
croissance de la production
d’environ 2JS %, il y aurait en
1980, 21200000 personnes oc-
cupées pour une population
active de 23 200 000, soif un
chômage avoisinant les 2 mil-
lions. Quelles sont vos prévi-
sions et Ut politique qæ vous
comptez mener pour remédier
à cette situation ?

— Le conseil de planification
n’a pas terminé ses travaux sur
ce sujet. H est donc prématuré
d'en parler. Et au demeurant, une
nouvelle rétmlon aura lieu dans
la seconde quinzaine de mai.

» Toutefois, dès maintenant, je
suis en mesure de dire qu’un taux
de croissance de 3,7 % n'aurait pas
pour conséquence nécessaire deux
millions de chômeurs. D'ailleurs,
il n'est pas si simple d'établir la
nature exacte du rapport entre le

taux de croissance et le chômage.
La croissance ne crée pas toujours
autant d’emplois qu’on rImagine.

» Votre question n'en demeure
pas moins pertinente. E ttous

ceux qui ont des responsabilités
s'interrogent. Pour ma part, je

crois que l’emploi est l'on des
critères essentiels A retenir au
moment de la conception d'une
politique économique. Je mois
aussi qu’il faudra définir une
politique qualitative de l’emploi
plus affirmée que par le passe —
et je pense notamment à la reva-
lorisation du travail manueL Le
travail manuel doit non seule-
ment être mieux payé et s’effec-
tuer dans de meilleures condi-
tions. à doit aussi être considéré
comme noble. Et d'ailleurs, il

l’est. La durée du travail, les

conditions d’accès à la retraite
sont des problèmes posés.

— Pensez-vous, par exem-
ple, avancer l’âge de la retraite
à soixante ans ce qui provo-

' querait un départ de deux cent
mille personnes et laisserait,

dans une moindre mesure ü est
vrai, près de deux cent mille
postes vacants ?

— C’est une hypothèse de tra-
vail. Mais il ne pourrait s'agir
que d'une retraite a la carte, une
retraite volontaire : les orgaziisa-
tloos syndicale sont hostiles &
la retraite obligatoire A soixante
arm- Et il ne faut pas s’illusion-
ner sur les effets d’une telle

mesure. En vérité, l'abaissement
de l’Age de la retraite, pour ceux
qui souhaitent bénéficier d’une
telle disposition, doit être consi-
dérée sous l’angle de l'améliora-

tion des conditions de travail.

— Cela veiA-ü dire que
l’avancement de Vâge de
la retraite pourrait d’abord
concerner ceux qui travaillent
à Za chaîne ou en équipe?

— Ces questions sont étudiées,
mais encore une fois 11 n’y a
pas d'effet mécanique. Avancer
l’âge de la retraite A soixante «^5
pourrait créer des emplois, mais
cette mesure n’aurait pas d'effet
à court terme ; elle ne permet-
trait pas, même en cas de réali-
sation immédiate, de libérer deux
cent müle postes cette année pour
deux cent mille jeunes. Une telle
mesure n'aurait une influence que
dans un délai de dwiT a trois
ans. En outre, elle pèserait lour-
dement sur les actifs, ce qui exige
un action par étape

— Vous n’excluez pourtant
pas de telles mesures?

— Toutes les solutions sont en-
visagées.

— Vous avez contesté la dé-
finition du chômage donnée
par le BJ.T., selon laquelle ü
faut ajouter aux demandeurs
d'emploi inscrits toutes les
personnes — notamment les
jeunes et les femmes — qui
recherchent effectivement un
emploi sans passer par
l’Agence. En rejetant cette
définition, estimez-vous que
tous ces derniers groupes doi-
vent être ignorés, et que le

plein emploi consiste à réduire
seulement le nombre des chô-
meurs secourus ?

— Il faut remarquer tout
d'abord que la définition du BXT.
date de 1954, Depuis, bien des
choses ont changé dans le do-
maine de l'emploi, et bien des
progrès ont été accomplis dans
la qualité des méthodes. Nous
disposons & présent de différents
moyens statistiques qui nous per-
mettent de cerner, avec une pré-
cision accrue, la réalité dn chô-
mage. C'est ainsi que chaque mois
sont relevés le nombre des chô-
meurs secourus, celui des deman-
des non satisfaites, et chaque an-
née, à partir d’un soudage de
l'INSEE, l'évaluation de la popu-
lation disponible. Ces différentes
Statistiques ne s'additionnent
car elles rendent compte d’une
même réalité avec des méthodes et
un éclairage- différents. Mais
je dois dire que pour la conduite
de la politique de l’emploi le chif-
fre le plus précis et le plus utile
est celui des demandeurs d'emploi
inscrite tous les mate A l'Agence
nationale pour l’emploi

— Vous ne pouvez pas nier
que des chômeurs, notamment
des jeunes et des femmes, ne
s’inscrhxnt pas comme de-
mandeurs d’emploi. Votre po-
litique de plein emploi prend-
elle en compte ces personnes ?

— Tout jeune sorti de l’école,
toute femme, tout retraité, est
aussi un demandeur d'emploi po-
tentiel. et l’Agence nationale pour
l'emploi compte d’ailleurs sur ses
listes un nombre non négligeable
de retraités- Vous le voyez bien,
les cas sont très différents. Il est
possible qu'id ou là im vrai
demandeur d’emploi ne soit pas
inscrit à l'Agence, encore que
cela devient de plus en plus
rare en raison du grand nombre
de points d'inscription dont elle
dispose désormais. Mais l’Agence
comptabilise aussi des deman-
deurs d’emploi qui ne le sont plus,
soit qu’ils aient retrouvé du tra-
vail, soit qu'fis soient affiliés A
des bureaux de travail temporaire,
auquel cas Us ne se font pas
rayer des registres. Tout compte
fait, les chiffra de l'Agence sont
d'environ 10 A 15 % supérieurs
à la réalité.

— Le gouvernement s’est
félicité de raccord syndicats-

C.N.P.F. sur l’indemnité de
chômage qui consiste & verser
$0 % du salaire aux person-
nes licenciées pour motif éco-
nomique. Or les résultats sont
loin (Fêtre ceux qui ont été
avancés : onze mBle bénéfi-
ciaires au lieu de quatre-vingt
müle à cent müle. Quelles
mesures comptez-vous pren-
dre, notamment en ce qui
concerne Vinspection du tra-
vail. pour remédier aux
lacunes ?

— H faut rappeler qu'il s'agit
d'un accord syndicats-CNJJ.
et que la gestion en est confiée
à un organisme paritaire:
1UNEDIC. Cet accord a permis
d'améliorer considérablement la
situation des chômeurs licenciés
pour motif économique, fi est
exact qu’en février dernier nnw»
mille quatre cents personnes seu-
lement en ont bénéficié, mais,
compte tenu des délais d'appli-
cation et de l'effet rétroactif de
l'accord qui compliquent la tâche
des services, on peut estimer que
prochainement soixante mille à
quatre-vingt mille personnes re-
cevton t cette indemacûbé. Le
ministère du travail, pour sa part,
n’a pas^à entrer dans la gestion

ASSEDIC, mais il apporte
son concours pour l’application de
l'accord. L'inspection du travail
atteste, en effet, le caractère éco-
nomique du licenciement, lors-
qu’elle est amenée A délivrer
l'autorisation de licencier. Des
instructions ont été données A
l'inspection pour que son action
intervienne sans délai lorsque la
cause économique apparaît dû-
ment justifiée

— Un seul syndicat — F.O.— et le CJNFJ?^ viennent de
signer tm accord sur le chô-
mage partiel. Le gouverne-
ment va majorer laUocatkm
publique, mais le nouveau
montant prévu (2J50 F) reste
inférieur à ce qui ornât été
tacitement convenu en 1968 ;

une indemnité égale à la moi-
tié du SMIC. Comptez-vous
procéder d’ici à la fin de 2976
& une augmentation supplé-
mentaire ?

— L’allocation publique de
chômage partiel a déjà été rele-
vée de 1.75 F A 2,10 F le 13 jan-
vier dernier. Eli, va être A
nouveau portée A 240 F. Mate a
faut préciser que, outre cette allo-
cation de base, la plupart des
chômeurs partiels reçoivent une
ou plusieurs majorations pour
personne A charge, dont chacune
est égale A 0,84 F. Ainsi, bien
souvent, rallocation publique de
chômage partiel est-elle voisine
ou même supérieure à la moitié
du SMIC. »

Propos recuemis par
JEAN-PIERRE DUMONT.
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L.E DÉBAT SUR LA RÉFORME DU SYSTÈME ÉDUCATIF
NOUVELLES GRÈVES DE LYCÉENS ET DE COLLÉGIENS

Concertation « bidon » ?
M. R«oi Haby a réuni, mercredi 9,

« BCBcerMcn national* », cinquante délégués
d*éUTM (1). Un* jnanitestaticm «Tune centaine de
lycéens a eu lieu le même jour, en fin d'après-

midi, sens les fenêtres du ministère. Une certaine

de régner dans divers éia-

à Paris. Des
dans plusieurs

de
le OE.T. de

le lycée
Paris, le

et-Marne). le CJELT. Pierre-Semard et

Jean-Masset à Vrtry (Val-de-Marnel. A
de la rue du Dodenz-Potain a été

léôsion rectorale, jusqu'au 21
« comités unitaires contre la

appellent à une nouvelle «réunion de coordï-

nafim ». vendredi 11. et Ceux du technique, animés
notamment
à une « fête

Valette, à

par les militants de
13.

a*).
an marché de La

En recevant mercredi an
deux délégués d’élèves

M. René Haby a
tocontesteblement marqué un
point. La centaine de lycéens qui
ont manifesté en fin d'après-midi
à l'angle de la rue de GreneUe ont
certes apporté une ombre au
tableau, mais la satisfaction affi-
chée par le ministre de l'éduca-
tion an cours de sa conférence
de presse n'était pas feinte:
Contrairement & ce qui avait pu
être redouté. Il n'y a pas eu de
défection.
Nul doute que la perspective

d’être l'objet pour quelques heures
de la sollicitude du ministre et
de la curiosité des journalistes ait
pu exercer sur les délégués une
certaine séduction. Mais le travail
n'en a pas pour autant été bâclé.

Réunis dès le matin, les cin-
quante participants se sont
d’abord séparés en quatae grou-
pes, seuls, puis avec quelques
membres du ministère chargés
d’apporter les éclaircissements
nécessaires à leur discussion. Ils

se sont retrouvés l'après-midi
arec le ministre de l’éducation.

Selon M. Haby, cette «pre-
mière» a été un succès. Les délé-
gués sont renus à Paris arec des
rapports de synthèse reflétant les
divers points de vue recueillis
rtsTtg leur académie. Les remar-
ques formulées n’ont rien & envier
par leur argumentation à celles
avancées par les organisations
«adultes».

Le tableau idyllique brossé par
le ministre de Tédncation est-il
justifié pour autant ? Etait-Il

nécessaire — profitant d’une vic-

toire apparente — de fustiger en
termes si vifs, • voire de traiter
par le mépris, les manifestations
du second trimestre?
Pour les organisations lycéen-

nes qui sont à l’origine de ces
manifestations, la « concertation
nationale» de mercredi est une
« mascarade ». M. Haby n’avait-il
pas lui-même, dès le début de la
semaine, pipé les dés en déclarant
qu'il était prêt à tenir compte
de toutes les suggestions, x pourvu
qv’elles ne mettent pas en cause
la cohérence du document rendu
public »? Les délégués qui ont
réclamé au ministre la gratuité
des études poavaient-Us, dans ces
conditions* être mimiiK o

dans
souhaitées, il

les formes
au pied

ment
qu’il

du mur.
L'arme de la concertation est

& double tranchant. A moins de
donner raison à ceux qui dénon-
cent le caractère illusoire du dia-
logue qu’D a tant prôné, le minis-
tre de réducation risque d’être
contraint dé modifier profondé-
ment son projet. Le fera-t-il ? Le
peut-il ? Le souhaite-t-il ? Le fait
d’avoir indigné son désir de sau-
vegarder malgré tout la « cohé-
rence » de la réforme est déjà un
indice.

BERTRAND L£ GENDRE.

Double tranchant

d'étéM
SÉJOURS

LINGUISTIQUES

ANGLETERRE - ÉCOSSE

ESPAGNE - ALLEMAGNE

ITALIE - U.S.A.
Jeunes 1Q - 23 ans

AecwH « aortite» léteettanén
Ccon - Essors!mb Sports

Voyages acuapagaâs dopais
PUIS • LYON . CLEUmtT-FEHBAHDbbhWm gratuite sur ihnraaiB sa

CENTRE SÉJOURS

LUfGOfSTIGSES et CULTURELS
(Service documentât!oea)

1, bv. Marx-Dormoy
630B9 aermont-Fd. - (73)

En sortant du
délégués ont sans doute eu

la désagréable surprise de croiser
d’importantes forces de palioe
venues assurer la sérénité du dia-
logue. Un cordon de
mobiles tenait à distance
tueuse plusieurs de leurs
rades brandissant une banderole
dénonçant la « concertation bi-

don ».

Y avalt-il pour autant, dans la
rue, le « pays réel » et dans les
salons du ministère, le « pays
légal > ? Rien n’est moins certain.
Sauf à dénaturer le sens de leur
Tniftjrimn, les délégués qui ont ren-
contré le ministre ne pouvaient
guère ne pas lui faire part des
protestations exprimées ces der-
niers temps par leurs camarades.
Le rapport des représentants de
Clermont-Ferrand, par exemple,
indiquait que la plupart des
remarques recueillies dans leur
académie — « surtout cüles consis-
tant en motions ou üédarathms
signées » — condamnaient le
projets du ministre.

(1) H b'agit d'élève# majeurs, tirés
an sort, dans chaque académie,
parmi les membres des commissions
académiques. Ces commissions,
créées pour discuter des conséquen-
ces de l’abaissement de la majorité
& dlx-hnlt ans, réunissent elles-
mêmes des lycéens et collégiens ti-
rés au sort parmi les élèves délégués
des établissements de toute l’i

démis.

L'enterrement de Rambouillet
Le séminaire gouvernemental de

Rambouillet a-t-il sonné le glas
de la « réforme Haby » ? Après
les déclarations publiques de
MM. Jacques Chirac, premier mi-
nistre, et André Rossi, porte-
parole du gouvernement, sur la
nécessité d’une réflexion accrue
et d'un débat approfondi, qui
rendraient inévitable le repart de
la discussion parlementaire à
l'automne, les « sflences » du
dernier week-end sont apparus
comme un recuL
Le ministre de l’éducation avait

déclaré, en préambule, qu'une ré-
forme de l'enseignement supposait
l’adhésion de la majorité des en-
seignants. Le président de la
République, de son côté; a répété
qu’elle devrait être comprise et
acceptée par l’ensemble des Fran-
çais. Dans oes conditions, la vi-
gueur. des oppositions pose un
problème redoutable au gouver-
nement. Celui-ci s’attendait,
compte tenu de la nature du pro-
jet, a moins d’hostilité de la part
dés syndicats d’enseignants: le

« niet » de la Fédération de l’édu-
cation nationale l’a pris au dé-
pourvu. A l’opposé, il aurait pu
compter sur un appui d’organi-
sations modérées ou des partis de
la majorité: les républicains in-
dépendante eux-mêmes — le pro-
pre parti du président — font des
réserves et demandent des amé-
liorations (1).

Pourtant, on peut penser qu’un
abandon du gouvernement est im-
possible. Après avoir mnhnscé,
une fois de plus, les- énergies du
ministère de l'éducation sur un
énième projet de

credi, en termes feutrés par les
cinquante délégués réunis rue de
Oreheüe, les slogans souvent peu
amènes entendus récemment»
sont-ils finalement s! divergents ?
M. Haby pouvait jusqu’à présent
feindre de ne pas entendre les
protestations de la rue. Aujour-
d’hui qu’elles se sont aussi large-

élèves de YEecèe natio-
nale supérieure des arts et métiers
(ENSAM), organisent samedi
12 avril, une « opération portes
ouvertes » «lana les differents
centres de cette école. Pour Paris :
de 10 heures à 18 heures, à
l'ENSAM, 15L boulevard de
l’Hôpital, 75013 Parla.

M. René Haby : les manifestations d'élèves

ne sont pas significatives

M. René Haby, ministre de 1 éducation, a tiré, mercredi 9
à Paris, an cours d'un* conférence de presae. le bilan de la première
phase de concertation organisée à la suite de la publication, le

12 février, de ses «propositions de modeoatisation du système édu-
catif». Le ministre de l’éducation a indiqué qu’il avait rencontré
offieSallamant. depuis deux mois, quatre-vingt-une organisations diffé-
rentes. M. Haby s'est montré **rtrfa** de ces rencontres et
qu'elles seront poursuivies. Refusant de
un calendrier», ü n'a pas voulu indiquer la date de
le Parlement de son projet de réforme. Le ministre de
avait, auparavant, reçu rue de Grenelle g«itpnr»4» délégués d'élèves

de toutes les académies.

M. Haby. cette réunion de nombreuses
^ les Sèves a constitué le positions dont

« banquet final » des discussions sur des points
engagées sur eon projet de ré-
forme avec les fédérations die
parente, les syndicats, les associa-
tions de spécialistes, les organis-
mes consultatifs de l’éducation
nationale, diverses commissions
professionnelles, les milieux éco-

élèves réunis autour de lui « très
0Dt^ ^ po^bïüté de

au courant des propositions » qu’il
Qiaraire-

avait formulées. H a Indiqué qu’il S'agissant du silence gouveme-
aùait néanmoins s’efforcer d'ac- mental observé à Rambouillet sur

avoir confirmé en Janvier que
celle-ci était un des objectifs
prioritaires pour l'année 1975. un
tel repli apparaîtrait comme une
dérobade, et 1* « image de mar-
que » giscardienne pourrait en
subir les conséquences. Face à ce
blocage, deux stratégies sont pos-
sibles. entre lesquelles, semble-
t-il, le choix n’a pas encore été
fait.

La première se fonde sur le
constat que le nonsenwis est Im-
possible, qu’on ne peut réduire
l'opposition de gauche à tout pro-
jet de réforme de l’enseignement
venant d’une majorité « libé-
rale ». C’est présentement le sen-
timent de M. Haby. H estime avoir
« fait l’impossible » dans la
concertation avec les partenaires
sociaux. II est prêt A revenir sur
certaines, parmi les plus contro-
versées, de ses propositions : phi-
losophie; tronc commun de se-
conde et première, entrée à
l’école élémentaire , articulation
entre les enseignements général
et professionnel— Dès lois, sans
parvenir & faire tomber les oppo-
sitions, il considère que c’est au
Parlement de trancher. Son Inten-
tion est de présenter, dès la fin
de cette session, un projet de loi.

de caractère général, qui ne serait
discuté qu'à l'automne. Le pre-
mier ministre serait favorable à
une telle formule, dont H faut
toutefois remarquer qu’elle fait fi

des remarques antérieures du mi-
nistre sur l’impossibilité de faire
une réforme « centre » le? ensei-
gnants.
La seconde stratégie est toute

différente. Pour débloquer la
situation, osent penser certains,
0 faut aller au-delà du projet
de ML Haby et prendre l'oppo-
sition de gauche à contre-pied.
Et c’est bien dans le style du
président do la République.- Que
finzb-fl faire pour amener celle-ci
à renoncer au barrage de prin-
cipe qu'elle oppose an projet?
Quelques concessions sur des

pas, pensent certains, aller au-
delà d’une
ou des cursus scolaires, et
difïgr radicalement forganisation
des établissements ? En intégrant
les écoles et collèges privés (dont
neuf sur dix sont catholiques),
on réalise le rêve de la gauche
depuis des générations. Ba décen-
tralisant une éducation nationale
paralysée par son gigantisme, en
donnant une large autonomie,
donc davantage de liberté, aux
étudiants, on rend possible toutes
les évolutions- L’ira et Pactre ae
complètent.
Une telle initiative embarrasse-

rait la gauche. Comment pour-
rait-elle s’opposer A ce râtelle
réclame avec insistance depuis
des lustres, à ce qui est, autant
sinon plus qu’un programme
commun, le ciment de son unité ?
Comme en 1968 pour la loi
d'orientation de l’enseignement
supérieur, ou récemment pour
l’avortement, les voix des parte-
mentalres cto gauche Dotzrralezxfc

renforcer celles de la majorité sur
la question de la laïcité. L’hypo-
thèse est hardie, risquée même.

importante de l’api-
effet, £&v

points cm! peuvent être imoor-
tante, mais qui ne 'modifieraient
pas la philosophie générale de la
réforme, ne suffiraient pas. Pas
plus que de nouveaux « cadeaux »
aux enseignants (ceux dont vien-
nent de bénéficier les instituteurs
n’ont pas réussi à désarmer la
puissante Fédération de l’éduca-
tion nationale). En fait, deux clés
seulement pourraient ouvrir le
verrou.
H y a celle de l’argent, Un effoart

Une partie
nion est, en effet, favorable à
l’enseignement privé C2). D’autre
part, les plus attachés à la dua-
lité de l'enseignement comptent
aussi parmi l’electorat tradition-
nel de l’actuelle majorité. SI
l'Eglise a beaucoup évolué à
propos de cette question — elle
est elle -même divisée — le
«lobby» de renseignement catho-
lique zeste puissant. On l’a vu
récemment lorsque, alerté par une
« rumeur » de rMUdnwflJfea*Inn de
renseignement privé, fl a rapide-
ment mobilisé ses énergies pour
y faire face (Je Monde du
29 mars). Une telle rumeur est-
élle fondée ? L’Elysée dément
présentement que le président de
la République ait en cette inten-
tion. Mais l'hypothèse est loin
d’être absurde.
Une chose est certaine : une

véritable réforme de renseigne-
ment, qui modifie le système de
telle façon que tes évolutions
ultérieures soient possibles, reste
encore à proposer. Elle irait bien
au-delà des propositions de
ît Haby, et 1e gouvernement
semble en avoir pris conscience,

lors la c réforme Haby » a
Lt-être été enterrée àpeut-etn

Douillet.

YVES AGNÈS.

jet ffouvememen
Pour M. Haby, « le fait que

certains élèves se baladent dans
les rues en agitant des banderoles
n‘est pas significatif a II
ue les manifestations du second

ont eu lieu pour obéir

lui, prati-
mr la première fms en
a été remarquable, a-t-il
Eüe a permis aux repré-

sentants des éteves de présenter

recul, mais d’une « prise os cons-
cience » de la complexité dès
problèmes soulevés et de la

de poursuivre la

L’anglaisen Angleterre
Anglo-Continental Edueathmal Group vous propose 10 écoles
de langue de première qualité- se distinguant par la forme et ta durée
des cours et par le prix— à Londres et dans la région de Boumemoutti.

33Wlmbome Raad, Boumemotrih BH2 6NA/AngtetefTB,Téléphone 2921 28,Tétac 438

M.
Mma.
Mlle.

Prénom
FF l*.

Rua
Nepostal
Domicile

tarion. Il a indkraé crue le nrési-
dent de la République et le
wnwppwmgnt restaient très atta-
chés à la mise en œuvre de cette
réforme.

« La masse drobservaüons et de
suggestions recueillies sur mes
propositions est particulièrement
riche, a ajouté ML Haby. Elles
vont faire l'Objet d’une étude
approfondie- » Le ministre de
l’éducation a Indiqué que seraient

les questions sou-
per renseignement de la

philosophie, le contenu du tronc
commun en seconde et en première
l'articulation entre fcarnation gé-
nérale et formation profession-
nelle et celle mitre te maternelle
et i’enselgnemrat primaire.

tant de réduire le nombre d'élèves
par eüasaei, d’assurer une meilleure
formation fora»!» et
prendre une formation
nente des enseignants, d'amélio-
rer leurs rémunérations, de rendre
possible une réelle adaptation

igique, de s’attaquer aux
Ités sociales, notamment par

le biais de l’école mn±»m»ii» —
aurait très vraisemblablement la
faveur d’une partie de l'opposi-
tion : depuis des «nnfat, les cri-
tiques des organisations d’ensei-
gnants et de parents d’élèves,
celles des partis de por-*
tent essentiellement sur ce thème.
H est clair, toutefois, que le
gouvernement n'a pas les moyens
de mobiliser la nation sur un
ted effort.
Une autre dé, plus audacieuse

peut-être, mais moins coûteuse,
est de s’attaquer à la vieille
pomme de discorde de renseigne-
ment français : les écoles privées.
Concevoir un s système édu-

catif pour Fan 2000 »,

(1) lire dans le Aronde <ta 9 avril
le point de vue de IL Osasde Oui.
cti&rd»

(2) TJn 'mutage de U BOFBSBS
Indiquait ru, dernier que a? % des
Français étalent favorables & un
cSxtix entre L'enseignement pabllc
on renseignement privé (te Monde
du 21 sèpEmbm 1974).

(Publicité)

COURS DE VACANCES
Séjour de trois à
entra le 12 juillet et le 23 Août
1975 pour gerçons de 20 4 13 ™
Institut MONTANA, Zugerberg
Baols Internationale à LOOff mètres
d altitude entra Zurich etltucame»
Bn—acnement des langues moder*
nee, sports et excursions. Etude
sérieuse et pratique Intensive
surtout dé la allemande.

Dm. prospect» spécial aspirés DErattfn

ngffy üoutanà, z^mtierg (saisie).
DAat année scolaires 4sapte«faral973.

Découvrez l’atmosphère
d’un quartier diamant.

109, rue Lemercier, Paris 17*

46 appartements du studio au 5 pièces,

Une réalisation

UFI

'Ibut près du cœur d’un quartier authentique, animé mais
pana agitation, dont le charme demeure, les Quatre Saisons

vous offrent l'agrément d’une discrète construction de

7 étages surrez-de-chaussée.

Quelques pas suffisent pour accéder aux richesses d'un

vaste mar’hé couvert, à de nombreux commerçants* aux

ombrages d’un square où il fait bon rêver, aux écoles,

et aux transports pour toutes les directions.

Venez rue Lemercier :voua découvrirez Fafcmosphêre d*on

coinde Paris que vous aimerez, parce qirïla su rester charmant.

Information et vente:

Sur plaça, 109, ruo Lemercfef, Paris 17
e TéL 627.76.74

ou 42, av. de Friedland, Paris 8*TéL 622*1 0.1

0
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défense
Proposant aux Europe

ï.a société Dassault dénonce
Khegemonie américaine»

SÉnéral dn
PrésSdent-dliecteur

groupe privé Dass^,^™™
ML Eenno-Claode ValUères a dll

menaedi 9 avril à Pa?£
« rhégémotue américaine
vente de matériels aéiwmuMcmS
cteCs et militaires » et. à propos

P-104 anciens par quatre na™
européens, U a estimé que g i

n

amstructton du Sfirage-F 1-^53

pom renïorcer l’industrie aéro-

JJTOflftfffiis. SSS
observait jusqu’à présent. Ml Va?-btea contesté les apprédatiras
pcrtéessur te qualités opération-
nelles et te prix de l’avion franS.
face au F-16 «mfa|^n
Selon le président de Dassault-

Iteteuet, une comparaison desperformances et des prix, entre les
tore appareils, devient « difficile
et discutable », car le F-16 de
General Dynamics est « toi avion
expérimental qui va donner lieu
fl construction d© douzfi ou

prototypes » tandis que le
Mlrage^s1 l-M 53 « est beaucoup
pft» ocancé dans sa définition »^ SL * BJS?* e^i comme un
prototype partiellement de série »
M. ValUères estime, d’autre part
que le Mirage-F l-M 53 est un

à 6f % par an.
i®“**f«* éoentueZ étant payé par

nLfSîS
8
« Ly*rix du *-M n’est

a«&»e Je président

J^era avec les aléas
l'Imprévu de la. situa-

tion monétaire, les hansHM éconb-
BHÏJf? et 183 quantités d'exem-
plaires commandés.
M- Pierre François,

du groupe privé; a .

- c^eT que l’industrie *««-
çalse a offert & ses clients enro-
Péens d être c des partenaires
?£***!?* °2 développement de
\ovton et de tous ses systèmes»
et de créer «une totale inter-
dépendance de coopération dite
source unique ». Oet engagement
se traduit par le fait ' qn' c £ tfy
çu'im seul outfHage et une seule
chaîne de production ». Chacun
oespays fabrique les pièces ou les
éléments qui hii ont été confiés,
les Pays-Bas étant responsables
ae 1 assemblage de la cellule, pour
rensemble, et de son aménage^
ment pour les trois ceot quarante-
ûuît avions commandés, et la
France, la Belgique et les Pays-
Bas recevant le soin de l'assem-
blage final. Du lut de oes com-
pensations Industrielles retournées

avion polyvalent pour la oénétra^ te total des achats
tion & to^üHtuSSto roSértoStê £S/t

jFBrlaB?als
aérignnt» à. mn»»,. .ÎSErïr"™ lorsque six cent quatre-votngte

Mirage P-i seront construits et
aérienne à moyenne altitude en
vitesse subsonique ou transsoni-
que. l’interception et le combat
aérien supersonique à haute alti-
tude, alors que le F-16 est nette-
ment orienté pour la supériorité
aérienne & moyenne altitude en
vitesse subsonlque ou transso-
nique. Rappelant que 1e système
d'armes et l'électronique de l'avion
américain « ne sont pas définis

vendus dans te mande, et ces deux
pays recevront le double du mon-
tant de leurs achats à partir de
mine cinq cents exemplaires.
En revanche, selon M. François.

1 industrie américaine; sous la me-
nace du maintien de la compéti-
tivité ou de crainte de renforcer
le chômage aux Etats-Unis, sera
constamment en mesure de re-

ÎEMî P^dre àson compte. ou de dlmi-pcntvons pas être sûrs, in fine, des
performances du F-Î9L »
A propos 'du prix des deux

appareils en compétition, le pré-
sident-directeur général de Das-
sault-Rréguet a reconnu : « Je
ne conteste pas que le F-16 est,
awourdJhui, moins cher que son

nuer, la charge de travail confiée
aux constructeurs européens, « Le
maître d’œuvre américain, a
expliqué notamment le secrétaire
général du groupe privé Dassanlt-
Breguet sera, en fait, le seul luge
de la compensation offerte aux
partenaires européens et cette

rival, mais, la encore, on compare compensation reste soumise aux
des Choses Oui ne sont nas mmrut- fh.n+ntrrtïnnt, mm* a TVm-des choses gui ne sont pas campa
râbles et personne ne sait si la
différence de 7 % gui existe en
faveur de Vaxdon américain sera
maintenue. » Four M. ValUères, le
prix du Mlrage-F l-M 53 « est un
prix ferme tout compris, sans ré-
vision possible pour des raisons
techniques. Les clients ont reçu
la garantie que Vtnflatixm, liée A
la hausse des indices économiques.

fluctuations monétaires et à l'in-

flation »
Enfin, le Pentagone main-

tient « Vembargo technologiques
sur certains éléments de la struc-
ture (composites), du réacteur
(parties chaudes) et du radar du
F-16 de General Dynamics,
c’est-à-dire, en fin de compte,
sur tout ce qui est technologie
avancée de l'avion.

croisières de 14 iours

Gênes-Naples
Alexandrie-Port-Saïd

Beyrouth-Haïfa
Islambul -te Pilée

Capri-Gênes

vers les Portes de l’Orient â bord de l’Achille Lauro

16 départs de Gènes â pardr du 22 mars
pnx:de2850Fâ6580F

pour plus amples reneoignemanro, rempDBsez ce bon, «

- voyages habttueUe ou aux Croisières Paquet• I

;
MTOlwlw, 75S08 - TéL 26fi.57.59 • Maraege = ,70 rue

J TéL 8081.00. Voue recevrezme documentation dâtaOfea.
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Naissances

— Michel at Catherine cresp, Ludovic
Delphine et Sophie ont la Joie de
voue annoncer la naimmes de

Sébastien,
le l» avril 1975,
Bonville, 00151 Ormoy-VUlera.

— Michèle fié Roger IflUot»
Sophie, Uadd et lotrftbie,

ont la joie de foire part de
nalfflTiwi H*

"ta

Ondine.
9 avril 1975.
10 ter. avepue Belxnontet,
92310 Saint-Cloud.

la

Mariages
— On nous prie d'annoncer le

mariagB do
Axel Le Blanc

et do
, — Guy Mordacq,

née Bfoedelebie Le Bel de Pengaillv.
Qui a été célébré dans l'Intimité Je
7 avril 1075. en l'église Balnt-Loulfr-
en-TIla.

15. rue Le Rcgrattlar,
75004 Paris.
P.O. Box 11-1915 Tghéraa (h«ni.
7. rue des Arène®,
•75005 Parla.

— Feyxln.
La direction et le personnel de la

Société Flymoutb française
ont le repet de faire part du décès
de la
Vicomtesse Arnaud DE COURVILLB,

née France de Montilvault.
épousé de leur directeur technique.
Messe de funérailles le Jeudi

10 avril à 15 heures, en l'église de
Saint-Andzé-le-Oaz f38).

— Mme Louis Goffln
Et ses enfants

ont la douleur de faire part du décès

U. Louis GOFFXN.
ambassadeur honoraire
de SM. le roi des Belges

survenu A Bruxelles le 6 avril 1975.
Les obsèques ont eu lieu dans

llntlmlté.

[Né en 1904, M. Louis Goffln est en-
tré dans la carrière diplomatique en
1928. Il est d'abord en posts à Bombay,
puis au services commerciaux de ranv
tossade de Bettkrae d Washington, Il

est nommé rmiéstre pténipotentlelre en
1947, puis représente son pays comme
ambasadeur à Moscou et Téhéran. Se-
crétaire général de fUnfon de l'Europe
ocddentaîa, ir devient, en 19&Z, ambas-
sadeur d Lisbonne.

— Toulon. « Hértoourt - Marly-
le-BoL
M. fit -Mme Gilles Tissot,
André et Bric,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur mère et
grand-mère, v

Mme maOe-Sdelwei»
TISSOT- CLERC,

survenu A l'Age de soixante et un
ua, le 31 niara 1875 & Toulon, â
l'issue d'uw tons» maladie aimm-
tée avec courage.
La cérémonie religieuse s’est dé-

roulée en l'église protestante, me
Picot & Toulon, le 2 avril 1975 &
14 heures, suivie de l'Inhumation
au cimetière de Toulon-IAgoubran.

— M- et Mme Pierre Hlppert
et leurs enfants,
U. et Mine Jean-Michel Auclalr
et leurs enfants.
Et toute leur famille,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Frédéric EOPPEKT,
ancien élève de TBcole centrale

des arts et manufactures,
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918,

2lz
IF,

ÎÏL. a
à N5r® cian8 “ Quatre^

vmgt-ainème année.
La cérémonie religieuse aura lieu

en l'église de Saint-Cloud le samedi
12 avril a io heures, suivie de rin-
humation dana le caveau de famille
au cimetière parisien de Bagneux.
Cet avis tient lieu de faire-part.
5 , rue Boxy-d'Araex,
Saint-Cloud.

— Salnt-Lo.
Salnt-Martln-de-Bonfoesé.
Mlle Antoinette Hue de Mania™,
Mme Louise Hue de Mathan

La TalDe.
M. François de La Taïfle,
Mllw Maiie-BudoxA Elisabeth et

IhabeUe de La Taille,
Ses mies et petlts-enfanta, parents

et
ont la douleur de faire part du décès
de la
baronne Raoul HUE DE MATHAN,

née Louise de Vlgan,
pieusement éteinte en sou domicile,
munie des sacrements de l’Eglise, le
8 avril 1975, et voua prient d'assister
aux obsèques, qui auront lieu en
l'église Sainte-Croix de Salnt-Lo. sa
paroisse, le vendredi 11 avril 1975
& 15 heures.
Réunion et remerciements à

réglise.
1/Inhumation sa fera dans le

caveau de famille, A La Barxe-de-
Semllly.
Cet avis tient lieu de foire-part.

• — Mme Suzanne Magne,
Miné Berthe
Mine Dambroalo Magne,
Et leur famille.

ont la douleur de foire part du décès
de

Bft. André MAGNE,
chevalier de la Légion d'honneur,

médaille de la Résistance,
survenu à Cdene - sur - Loire, le
SI mars. & r&ge de soixante-dix ans.

Ses obsèques ont été célébrées
dana rtntimité familiale.
Cet avis tient lieu de faire-part,
11. rue du Faabourg-Poissonnière,
75009 Paris.

—- On nous prie d’annoncer le
dôcès de

Mme Joseph MANTOUX»
survenu le 4 avril 1975.
De la part de
M. et Mme Guy Mlchaud
et leurs enfanta,
M. et Mme Jean-François Mantoux
et leurs enfants,
ML et Mme Claude Marcbesseau.
104. rue Charles-Laffitte.
93 Neullly-sDr-Belne.
151. rue Tabère.
92210 Saint-Cloud.
22, rue Docteur-Mercier,
30100 AJèa.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité.
Le présent avis tient lira de faire-

part

— On nous prie d'annoncer le
décès soudain de

KL Henri WALCH,
chevalier da la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918,
molx de guerre 1939-1945.

survenu le 29 mars 1975. dans sa
soixante-dix-septième nnnfiCu

De te part de
Mme Henri Walctu née Aznsler.
M. Claude Rabaud et ses enfants;
M. et Mme Daniel Walcb et leurs

enfanta,
Ainsi que de la part dé ees frères

et sœurs, beaux-frères et belles-
sœurs.
Les obsèques ont été célébrées

dana l'tntimité familiale.

Remerciements

— Mous&ae - Bourg-en-Brease.
Mme Henri Boucolran,
M. Jacques Boucolran.
Mlle Véronique Boucolran,
M. et Mme Clément Boucolran.
M et Mme François Boucolran,
M. et Mme Aimé Vessou,
Mme Louis DurlUon-Vesson.

profondément touchés par les nom-
breux témoignages de sympathie
reçus A l’occasion du décès de

W. Henri BOUCOTRAN.
préfet da l’Ain,

vous prient de trouver ici l'expres-
sion de leurs sentiments émus et
reconnaissants.

A L’HOTEL DROUOT

Vendredi

VENTES

S. 1. - Meubles et objets d'art des
XVIIP et XIX0 siècles. MM- DOlée.
M<* Ader, Picard. Tajan.

S. 4- - Bons meubL M9 Peecheteau.

S. 7. - Bijoux. Argenterie ancienne
et moderne. MM. de Fommarvault,
Monnaie. M* Solanet, Oger.

S. 10. - Art Pompier. Art Déco. ML
C&xnard. S.CP. Loudmer, Poulain.

S. 12. - Sièges et meubL M« Bondu.
S. 14. - Auumblem. M" BolfiglranL

S. 19. - Timbres — ZUbault-
Menetlère, Marilo.

HOTEL GEORGE V, à 14 h. 30
Précieux livres andana.

Me" Ader. Picard, Tajan. M. Guérin.

VENTE A VERSAILLES

— La famille de AL l'abbé de Lappa-
xenti très touchée par les nombreu-
ses marques de sympathie qu’elle a
reçues a l’occasion de son décès.
Prie tous ceux qui se sont associés
A ea peine, de trouver ici l'expres-
sion de ses remerciements.

Anniversaires

—* C© 11 avril 1915 est le» deuxième
anniversaire de la mort d 1

Aron LANGBORT
ingénieur EJUS.C.T.

Que ceux qui l'ont connu et estimé
aient une pensée pour lui.

— Pour le premier anniversaire de
la mort de

Jean SCHOENLAUB
nue messe sera célébrée le mardi
15 avril 1975 & 18 h. 40 en l’église
Notre-Dame-des-Pcdcraals, 283 bis, rue
Saint-Honoré, Paris-

1

er
.

Avis de messe

— Mme René Ebner et toute la fa-
mille prient d'assister ou de s'unir
d'intention A la messe qui sera
célébrée, le mardi 15 avril A 10 h. 20,
en l'égUse Balnt-Françol^Xavier.
12, pince du PréeJdent-Mlthouard.
FarlE-7*. a la mémoire de

M. René EBNER
contrôleur financier honora Ire.

officier de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1939-1945.

croix du combattant,
mort subitement le 18 septembre 1974
dans sa résidence de Qulntln (Côtes-
du-Nord ï-

23, rue Venneau, 75007 Paris.
35. rue Barbet-de-Jouy, 75007 Paris.
Le Notheret-en-SaJnte-Tréphlne,

32480.

CARNET
— Mardi 15 avril & 9 heures, uni-

versité da Faris-Sorboasa, Balle

Louis-Liard, Mme Anne Proche :

« L'œnvro de Pierre de Celle & galnt-
Rémi de Reims et sa place dons
L'architecture gothique. *

Connnnaications diverses

— Nous apprenons avec plaisir la
promotion au gracie d‘officier de la

Légion d'honneur do AL Michel Etlin,
de Sao-Paolo (Brésil).

ASSOCIATION FRANÇAISE DBS
EXPERTS DE LA COOPERATION
TECHNIQUE INTERNATIONALE
L'assemblée générale de l'AFECTI

aura lien le vendredi il avril è
18 h. 15 au palais de ruNESCO |dern
ét.)ét.). Ella sera suivie d'un repas
présidé cotte année par M. Francis
Blanchard, directeur général du B.l.T.

inscriptions : 150, avenue des
Champs-Elysées. Tél. 225-44-57.

Visites et conférences

VENDREDI 11 AVRIL

— Une messe sera célébrée le Jeudi
17 avril A 18 b. en la chapelle du
couvent des dominicains, 222. rue du
Faubourg-Saint-Honoré, en premier
anniversaire du retour A Dieu de
de la port de son épouse, Mme Jean
Louis, et de son frère, M. Victor
Louis.

25 bis. rue de Constantin e.

75007 Paris.

— La Chambre syndicale de la cou-
ture parisienne et l’Union française
des arts du costume feront célébrer
une messe . à la mémoire de

Madeleine VIONNET
le mercredi 16 avril 1975, à 11 h. 30,
en l’église de la Madeleine.

M®“ P. et J. MARTIN, Cv-pr, au*
téL 950-58-08

DIMANCHE 18 AVRIL
GALERIE DES CHEVAU-LEGERS
6 b, av. de Sceaux - 10 et 14 h.

359 TABLEAUX MODERNES
HOTEL DES CHBVAU-LBQEBB
3. lmp. Chevau-Légere - 14 11 :

faïences anciennes
MEUBLES HAUTE EPOQUE

Exposition vendredi et samedi.

— Un service sera célébré le 14 avril
A 11 heures, en L’église Salnt-Pbi-
lippc-du-Roulo, pour le repos de
l'Ame de

Germaine PICOT,
née Clément-Rroment,

endormie dans l’espérance de la
résurrection le 5 mars à Parla.
Ses obsèques ont été célébrées h

Saint-Martin dBAoût (DrômeJ.

De la part de :

Paul Picot, son époux,
architecte SJLD.G^ AJL„ UJ.A-
Jeon-Marle et Marie-Thérèse Picot-

Barton,
Odile, Henri, Jean et Hélène, fias

enfants et petits-enfants.
Jeanne Allovon. Hélène Froment

et Marie-Cécile Bourru t,

Jean et Jeanne Picot,
Plaire et Jeanne Aübertin,
Bernard et Armmaria Picot,

serais, beaux-fïères. belles-sœurs,
leurs enfants et petits-enfants, filleul
et filleule, parents et amis, et prient
de s’associer a leurs prières et In-
tentions.

21, rue du Clique. Paris 75008.
2% rue de Tocqueville. Paris 75017.

Soutenances de thèses

— Samedi 12 avril A 14 heures,
université de Paria-Sorbonne, salle
Louis-Liard, Mme Marie-Claire Du-
mas : < Robert Desnos ou l'explorer
tion des limites. »

VISITES QUIDEES ET PROME-
NADES. — Calme nationale des
monuments historiques. — 15 h^
254. rue Saint-Jacquet Mme Garer :

a L'institut des sourds-muets de
l’abbé de l*Epte », — 15 h». 42, av.
des Gobollns, Mme Détrez : « La
manufacture des Gobelins et scs
ateliers ».

Réunion des musées nationaux. —
10 b. 30 et 15 h.a musée du Louvre :

« Visite des chefs-d’œuvre des col-
lections » (français et anglais). —
15 b. 15, 51, rue de l'Université :

c Hôtel Posa) dl Borgo » (Art et
bifilaire). — 15 h-, 2, rue rie Sévl-
gné : s Les plus beaux hôtels du
Marais, la place des Vosges » (A tra-
vers Paris). — 15 lu, devant le por-
tail des Invalides : c Un musée
Napoléon Insoupçonné aux Inva-
lides » (M. Bonassat).

CONFERENCES. — 20 h„ 58, rue
de Londres : « Scientologie. Philo-
sophie religieuse appliquée. Méthode
de libération spirituelle et coure
d'efficacité personnelle » (Eglise de
scientologie de France) (entrée
libre). — 20 h. 30. salle La Roche-
foucauld-Liancourt, 9 bis. avenue
dTéno. M. Claude Ferraton : < Les
Nabis : Vulllard et Bonnard. Le fau-
visme et Henri Matlsse v- — 20 h« 30.

28, rue Bergère, M. Yves Masaelot :

« Poésie et mystique » (L'Homme et
2s connaissance).

Bitter Lennon
de SCHWEPPES.

Le grand Rttier Lemon.

UN BEAU COSTUME 1

CLASSIQUE

prêt ou
mesures

JACQUES
DEBRAY
TAILLEUR

Motasherboa Pais
Anjou 15-41

en direct du Brésil

prix
promotionnel
jusqu'au 30 avril

I 1yJ I sofia+2 fauteuils

mù^LiB Vfl Bïtv en cuir naturel
prix catalogue:10J560 F

sans appui-tête

1='<**

'M h

INVESTIR DANS LA PIERRE
PRÈS DU PARC MONCEAU

%

dans 20 immeubles pierre de taifle-ascenseu

14 appartements occupés de 4 et 5 pièces

de 2.300 à2 600 F. lem2

appartements libres 4000 à 4500 F. lem2

bureau de vente 9 rue Léon Cogniet 75017 Paris

téléphone : 924 04 49 - 924 14 16 ’B
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AP.
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avec appui-tête 11330 au lieu de 12.730 F

Brésil: des matières premières en abondance
Brésil : un coût de fabrication très réduit -

Brésil : une aide efficace de l'état à l'exportation

Brésil :un transport bon marché par container

Brésil : des conditions douanières spéciales

en

Sa$£*¥i
rest

des prix exceptionnels
une collection de 22 modèles design
cuir véritable en 11 merveilleux coloris

4.950 à 19.950 F le salon de 5 places
crédit possible

43 avenue de Friedland Paris 8e
tél. 359.22.10
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Lridata

RETl:
Recherche et Expansion
Thérapeutique- Internationale

Pour Reti, choisir l’informatique européenne avec Unidata est un des moyens.
A l'origine... un centre de recherche, Cerm-Riom, créé en 1947 Reti a besoin des outils nécessaires au contrôle de sa gestion,
par un chercheur R.Y. Mauvemay. soucieux de faire avancer à l'orientation de ses efforts promotionnels, à l'élaboration d'un plan
le progrès thérapeutique. Au fil des ans... création de laboratoires, à 5 ans...

de sociétés para-médicales— 1 970... Reti.- un holding aux activités .

multiplesGt à envergure multinationale (1.200 personnes, plus Umdata a SU relever le défi
de 200 Millions de chiffre d'affaires hors taxes en 1S74). Au centre de calcul moderne de Riom, animé parle Directeurde

Un domaine d'activité très étendu
.

Delà recherche médicale (centré de recherche) à la fabncation ‘ Indispensable permettant de "gagner du temps “ dans la découvert»
et à la promotion de thérapeutiques nouvelles (laboratoires- de nouvelles thérapeutiques.
pharmaceutiques), à la cosmétologie, sans omettre L'ordinateur au service de la gestion... de (a gestion traditionnelle
I information médicale. bien sûr avec décentralisation du contrôle et de la saisie et surtout
En 1 974. plus de 1 8 Millions de Francs consacrés à la recherche. . de la gestion prévisionnelle (élaboration du compte d'exploitation

Un rayonnement mondial %£&£)*
Tr6sorene à 7 2 mûis " soaie d

'

états comparatifs

Riom, petite ville à quelques kilomètres de Clermont-Ferrand , .

'

,

demeure le centre géographique, tandis que des antennes ^ ordinateur au service delà recherche médicale... pour le traitement
sont créées au Japon, en Italie, en Suisse, en Belgique, au Canada. des résultats d expériences toxicologiques et pharmacologiques
La réalité», des relations avec plus de 90 pays, sous forme de lasorttedôprograntmesstatJstiquescliniques/

cession de licences d'exploitation ou de sous traitance 24% d'expansion en 1974».
pour des laboratoires étrangers. Pour gagner un ta! pari, 11 fautsavoirchoisirlesmoyens.
Croissance rapide, diversification des activités, décentralisation Pour Reti, choisir l'informatique européenne avec Unidata
géographique.

' est un des moyens.

COMPAGNIE INTERNATIONALE POUR L’INFORMATIQUE
68 route de Versailles, 78430 Louveclennes, tôt. 954.90.80

PHILIPS DATA SYSTEMS
5 square Max-Hymens, 75015 Paris, fél. 73477.59

Lridata
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LIVRES
SOLJENITSYNE ET SON COMBAT D'ÉCRIVAIN Le «Journal» de Raymond Toumoux

Le lion vêtu de la peau de veau
LK CHENE BT LE VEAU. Tu-

dstt du ruas pu René Marfebal.
Bd. dn Scan. 544 pages, 45 p.

... .. modestie : „ « la pu-oammm. d’un texte pareil n’était-
pus quasi mortene pour leur

régime ?»

L
e nouvel ouvrage de Sol-
Jenttayne emprunte son
«*re à un andèa dicton •

« Le veau voulait déraciner te
chêne ». qui dénote une tentative
vouée à l’échec. Le héros du livre
n’est pas un veau, te régime n’est1*5® chêne : l'écrivain Soljé-
nitsyne n’a rien « déraciné »,
c’est bien, lui qui à remporté la
victoire.

^ Chérie et le Veau ra^vir^gi

plusieurs campagnes de cet
étrange capitaine qtd a lutté nlms
de dix ans contre une super-
pnlssance possédant la première
armée dn monde, une police in-
nombrable et inexorable, des engins
nucléaires* un parti communiste
de minions de membres organisé
mi®» qpe l’ordre des Jésuites ;
Soljénitsyne, lui, est seul et il
nous fait penser au mot de Victor
Hugo : a Quelle était son arme ?
Ceflte qui a la légèreté du vent et
la puissance de la foudre. Uns
plume. Avec cette arme fl a com-
battu, avec cette arme KL a
vaincu ».

C’est de Voltaire que parlait
Hugo, de Voltaire qui luttait
contre tout un royaume et toute
une Eglise. Le mot a ont* puis-
sance surnaturelle, nous le savons
encore, malgré le. positivisme de
notre siècle.

David et Goliath

C’est la raison pour laquelle les

autorités soviétiques ont Jeté leurs
bataillons sur un homme qui se
dressait contre elles de toute sa
taille, s’offrant aux baltes. Com-
ment ne pas admirer ce duel entre
David et Goliath 7 Soljénitsyne
se réfère Itd-méme à ces person-
nages bibliques. Lui, qui d’abord

ne croyait pas quitter la clandes-

tinité avant sa mort, « eut la

chance de vivre pour connaître

ce bonheur : sortir la tète et

décocher l e s premiers caHIoux
contre le front stupide de

Goliath ».

Ces e premiers cailloux », ce fut,

dans Nooy Mtr, en 1962, la publi-

cation d'Ivan Denissovitch et de
la Maison de Matriona. Dans les

douze ans qui suivirent, les cail-

loux devinrent de pins en plus

lourds : le Premier Cercle, le Pa-

villon des cancéreux. Août 2424
«îfin l’Archipel du Goulag; pour
le dernier, l’auteur se demande

Le Chêne et te Veau nous tait
suivre ce combat de très près
depuis les premiers pas de l’écri-
vain souterrain qui vient de sortir
ées camps de concentration et
qui travaille sans repos ni trêve,
en apprenant par cœur ses textes,
ou en cachant le mutiTi ce qu’il a
écrit pendant la nuit dan» des
planques mystérieuses. Il ne peut
Jamais relire son manuscrit, se
permettre une seule parole sur
son activité clandestine, une seule
rencontre : il est obligé de cal-
culer 1e volume de ses pages e en
centimètres cubes * Un écrivain,
en France, peut-il imaginer une
existence pareille ? Et tout cela
e pour faire non fias la résolu-
tion. mais tout simplement de la
littérature ».

Etait-il vraiment seul à com-
battre ? U avait ^ ami^ des
alliés, des aidés dévoués, parfois
des protecteurs puissants. Ce livre,

qui est en même temps un jour-
nal et un roman, nrHre donne ^
portraits véridiques (quoique
subjectifs) des personnages qui
faisaient partie de sa vie d’écri-
vain et de combattant : Tvax-
dovsky, Khrouchtchev, Sakharov,
Ghafarevftch eFautres encore
comme Rostxopovïtch et Tchon-
kovskaïa. Toutes ces relations
humaines n’ont Jamais été sim-
ples. les intellectuels russes étant
inconséquents, animfe de pas-
sions violentes et parfois d’idées
confuses. Dans une société où la
censure a normalise » la presse,
où la vérité ne peut pas jaillir

du choc des opinions, puisque les
différentes opinions ne sont pas
admises et restant tnexprimées,
les idées sont vagues, tes convic-
tions imprécises.

L’ami majeur
Après l’auteur, le personnage

central du livre est Tvardovsky.
Soljénitsyne en parie beaucoup,
et fait avec admiration, tendresse
et compassion le portrait du poète
déchiré par deux vérités qu’il

cherchait toujours à marier :

« Présider aux destinées de la

littérature russe, ht£ apporter son
appui, ü n’aurait pu le faire sans
la carte du parti. Et fl était in-

capable de garder la carte du
parti sans être loyal. Comme de
Pair que Ton respire, il avait

besoin que ces deux vérités, loin

de diverger, se confondissent ».

Tvardovsfcy change aux yeux du
lecteur, et cette évolution est ce
qu’il y a de précieux dans 1e livre :

le poète, l’homme, le moujik l’em-
portent peu à peu sur te fonction-
naire, l’intuition de la vérité sur
le dogmatisme.

1 Le côté faible de cette histoire,
au contraire, c’est l’apparente
Immobilité intérieure du narra-
teur : 11 sait tout dès le début et
juge les autres d’après son savoir,
sans hésitation. Dans ce livre où
les dialogues sont nombreux.
Jamais l’auteur n’apparaît comme
ayant changé d'opinion sous l'in-

fluence d'un ami : fl s’agit tou-
jours de son influence à lui sur
ceux qui Fêntourect. En connais-
sance de cause je me permets
d*affirmer que ee n’est pas exact :

Soljénitsyne a toujours été un
excellent interlocuteur qui écou-
tait et cédait quand il n’avait pas
raison ; U avait assez de sagesse
et de modestie pour préférer la

vérité à son amour-propre. Dans
son livre, cm ne le voit presque pas,

et j’en comprends la cause : c’est

un journal écrit au Jour 1e jour,

et le héros, le « mol », semblait in-
variable an narrateur.

Néanmoins, d’un bout à l’autre

du Chêne, on s’aperçoit que ce
« moi » a changé; à l’insu de son
auteur peut-être, et c’est ce qui

rend la lecture de cette autobio-
graphie particulièrement impres-
sionnante : fauteur du Goulag, lu

par le monde entier, qui est

déporté en avion et qui arrive en
Allemagne chez Heinrich B611,

n’est plus l’écrivain libéré des

camps sibériens et qui se croyait
obligé de rester dans l’ombre jus-

qu’à la fin de ses jours. Il est vrai

que ressentie! reste invariable :

Soljénitsyne (pour se servir du
mot fameux de Franklin) sait

toujours ce qu'il veut et il aime
ce qu’il veut d’après ce qu’il sait

Quant à moi. Je n’aime pas tou-
jours tout ce qn’fl veut

Le Chêne et le Veau dissipera
bien des préjugés. Far exemple,
maintes fols J’ai entendu dire que
Soljénitsyne méprisait rinteUi-

gentsfa, et que son idéal humain
n'étaient que tes Ivan Denisso-
vitch et les Matriona. Je voudrais
citer ce qiffi dit avec véhémence
des gais de lettres qui lui ont
accordé leur soutien après sa célè-

bre lettre au congrès des écrivains
soviétiques de 1968 : « Infortunée
intelligentsia des lettres!

EFlM ETKIND.

(Lire la suite page 20.)

MME SECRÈTE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI
* JOTJBNAJL SECRET, de R«y-

mo&d Tranumz, Bd. non. 3Si pages,
40 F.

U N nouveau Toumoux» une
nouvelle méthode. Au lieu

de rassembler des notes

sur 1 l'histoire secrète » soit au-
tour d'un ou deux personnages
C* Pétain et de Gaulle », « la Tra-
gédie du générât », c Le Mois de
mai du général »), soit sur un ou
plusieurs thèmes précis (« Jamais
dit ». c le Tourment et la Fata-
lité »), Raymond Toumoux publie

son journal, e Journal secret »
bien entendu, de l'année 1974,
€ une année pas comme les ou-
tres ».

Portraits pris sur le vît, docu-
ments recueillis au fil des événe-
ments, réflexions, témoignages et

confidences reçus au hasard de la

fourchette/ ïl s'attache au jour le

Jour par priorité aux aspects mal
connus, voire Inconnus, de la vie

publique. Il raconte/ il analyse

maïs se garde de conclure, ne tente

pas la synthèse» c L'historien n'est

pas celui qui sait, disait Lucien
Febvre, H est celui qui cherche. »
Et plus encore le journaliste !

Précision* inédites

Ptonnage soviétique en France et
en Europe oocîdentale ». instructif.

Une étude intérieure du parti socia-
liste et une circulaire adressée aux
cadres et élus par M. Mitterrand
font l'historique et l'analyse de la

crise entre cette formation et le

parti communiste. Intéressant.
Void quatre lettres échangées en
1958 et 1962 entre 1e général de*
Gaulle et M, Paul Reynaud. Eclai-

rant. Voilà des rapports d'ambas-
sadeurs, des pions inédits sur la

crise de Chypre. Utile pour oonv •

prendre. Mais surtout, et ce sont
là les deux a clous » du livre, les

trois rapports des policier» qui ont
enquêté sur la mort l'on passé du
cardinal Danrélûu ; puis une dou-
zaine de procès-verbaux d'interro-

gatoires, bulletins de levée d'écrou
et pièces diverses relatifs à la ten-
tative communiste de reparution
de c l'Humanité » dons Paris
occupé, en juin 1940.

Les rapports sur le décès

du cardinal Danielou.

La question que pose le décès
du cardinal Jean Danïéiou, sur-
venu le 20 mai 1974 dons l'ap-

partement d'une femme de moeurs
légères, Raymond Toumoux la

formule crûment : c Est- Il mort
de façon scandaleuse au bien
est-il tombé en martyr de la cha-
rité ?» Le rapport du brigadier
du XVII* arrondissement appelé le

premier sur les lieux avec le cor
de poiîce-seooufs, puis les deux
récits officiels établis -vingt- [ours
plus tard par hs direction de la

police judiciaire et le cabinet du
préfet de police ne comportent
pas de réponse à cette interroga-

tion, du moins pas directement.

Toutefois, la façon dont le corps
.était vêtu est si minutieusement
décrite qu'on sent bien que le ré-

dacteur du document se demande
si te cardinal n'a pas été rhabillé

en hâte après sa mort. On
apprend aussi qu'il ne venait pas
pour la première fois dans cet
opportement, sa dernière visite

remontant à trais mois.

Le cardinal Marty, prévenu/
annonce sa vernie.

PIERRE VIANSSON-PONTE.

(Lire la suite page 17.)

et anecdotes
La quête est particulièrement

riche, on s'en doute, pour une an-
née si pleine et mouvementée pour
le monde, une année qui, en
France, a vu mourir un président

et naître, avec un nouveau prince,

un pouvoir qui- est loin d'avoir livré

encore tous ses secrets, mais dont
chacun sent bien qu'il sera, qu'il

est déjà différent. Ainsi apprend-
on par exemple au fil des
pages le nom du mal dont
souffrait Georges Pompidou,
emporté par un incident

de traitement, d'ailleurs classique,

de la maladie de Waldenstrom,
qui s'attaque à la moeHe osseuse.

Ou bien que le code secret qui

permet au chef de l'Etat de déclen-

cher le dispositif atomique en cas
d'alerte nucléaire a été perdu pen-
dant les cinq jours qui ont suivi

le décès du président, cinq jours

pendant lesquels M. Poher a porté

consciencieusement sur sa poitrine

le médaillon qu'on oppeHe « te

collier », vide du document qui

aurait dû s'y trouver.

Mais ce ne sont pas ces petits

secrets-là, même s'ils foisonnent,

qui font l'intérêt principal du livre.

Un rapport c parvenu par la

voie hiérarchique sur le bureau du
premier ministre » traite de c L'es-

DE BECKETT A RABELAIS

« Le Sourire de Jonas », de Jean Demélier

L
A loi du pendule à laquelle an dit

soumise révolution des mœurs
semble jouer aussi en art. Au

refoulement cérébral du nouveau ro-

man et de la linguistique succède, de-

puis environ 1968, une explosion bachi-

que. Après la rétention, le débondage,

après Beckett, Rabelais. Cette ouver-

ture des sphincters était illustrée jus-

qu’ici par Guyotat ou Duvert. H fau-

dra désormais ajouter le nam de Jean

Demélier. Une fois oublié ce qu’a de

ressassant dans la provocation son

espèce de légende érotico-pbilosophi-

que, le Sourire de Jouas mérite de

figuier parmi les inventaires des per-

plexités farceuses et des restes d’exta-

ses p**-1* ipqqwi* aime à se définir

l’avant-dernière génération du siècle.

Pourquoi sommes-nous sur terre et

pour quoi faire ? Dans l’espoir d’éluci-

der ce mystère fondamental jamais

éclairci depuis que Jonas est sorti du

ventre dn monde, deux éphôbes fous

de leurs corps dressent le bilan de ce

qu’ont fait de l’homme les institutions

et la vie quotidienne d’une ville de

province française telle que Prttaera

Leur enquête tounwnt au desastre, ü
faut préciser tout de suite qu’à tra-

vers la cité pictave, c'est évidemment

l’ensemble de l'humanisme occidental

qui est visé, et avec un acharnement

dont sont seules capables les passions

déçues.

DE leurs visites aux prisons, çdllè-

i erpg fmnpyicgSr Hhmirtes, théâtres»

séminaires, abattoirs, hôpitaux

hfttoïc et autres hauts lieux de la civil1"

«tin,, de leurs entretiens avec édiles,

épiciers et hommes de lettres, nos deux

chérubins ne rapportent qp*œie sen-

sation uniforme de néant généralisé

et d’absurdité ravageuse. Riaa qu’un

marécage pisseux coulant vers nulle

part qu’une molle montagne pleine

de vide, que bestialité morne, quei rote et

pets. Avec l'obstination lancinante d’une

vache balançant la queue au bord du

Clain, une même phrase nous rap-

pelle que les hftrnrr*^ de tous les Poitou

« vont et viennent comme des rats,

comme des chiens, comme des vers,

Mmwii des bœufs, ne font rien, ne di-

sent rien, allant son rond dans

la noire lumière du savon inconnu— ».

Au lieu d'expliquer le monde et de

fonder des raisons d’y vivre, la culture

est devenue un des aspects les plus

navrants de la bouffonnerie sociale.

I/enselgnement a p.h&tté la poésie au
profit de décorticages stériles. La va-

cuité philosophique est totale. Réin-
carné en « grand cadastrera: », Jonas
lui-même doute de son existence.
Poursuivis par l’horrible croyance en
un secret pendu, nous sommes réduits

à employer les mots de Dieu, d’âme,

d’infini, sans savoir ce quHs contien-

nent, en attendant que « la massue
de l’éternité frappe un grand coup sur

le crâne du cosmos et le fasse s’en-

gloutir dans un nulle part autre ».

Seules certitudes face an chaos
impensable et au silence moqueur de
Fancêtre Jonas : ce que l’auteur

appelle la < glaire », la buée de la vie,

les chyles, chymes, urines et autres

sécrétions sa rythme desquelles se dé-

coupent temps et espace, la scansion

de l’orgasme d'où naissent, confondus
dans le plaisir fécond, sperme et

parole.

L ES deux éphèbes témoignait de
ce salut par la palpitation bio-

logique. S'ils ne cessent de se
r-ATœsw et de s’étreindre tout au long

de leur reportage, ce n'est pas malice

de l'auteur mais la condition, d'ailleurs

plus ingénue que perverse, de leur

rattachement à la «vraie vie». Leurs

ébats de bons petits sodomites
ne sont peut-être que les fantasmes

d’une névrose gaie. On songe aux cou-

ples larvaires de Beckett, chez qui 1e

sado-xnaaochisme radoteur aurait fait

place â une frénésie d'amour.
Désir des corps, qu’exaltent à tout

propos des odes pindariques ou ronsar-

deJettes, aussi communion dans
le goût des idées, où alternent l’ironie

de Dupuis et Catanet au Bouvard et

Pécuchet, et la gravité du Banquet.

Sous leurs airs de luttas luttaears, des

philosophes érudits et amples se révè-

lent. Sur le fumier pictave pousse
la fleur d’une sagesse point trop

désespérée.

Nom que l'illusion d'un savoir et d’un
pouvoir soit permise : Isv vie n’aura
été, ils le savent, qu’im « canular sa-

cré ». qu’une jonglerie étourdie au-
dessus du néant. « Rien n’épuise la

question du rien », « On écrit dans le

noir pour des aveugles », on ne peut
que c mijoter sur place », sans espoir

c
—p”—

>

Bertrand

.Poirot-Delpech,

de transformer le monde « avec les

petits bouts de silence éternel, que sont
les mots »_

MAIS à force de c désétoüer le

bol avachi de la coupole cé-
leste », de s’accepter dans la

glaire inconnaissable et de se placer
c du point de vue du vide » sans autre

but qu’c eu sot-mime », il doit y avoir

moyeu de c couler à vif dans la vie »,

de se réaliser (fans l’instant, en riant
de notre rien, en nous étonnant d’être

vivants et en noos aimant Jusqu’à
c épuisement de tous les mots ».

Tout.se permettre et tout-sperme

-

être ; tel serait l’avenir. L’exemple
d’une nouvelle élite libertaire et Jouis-

seuse suffirait à féconder la niasse et
à lui rendre son âme, -celle-ci étant
entendue non comme un principe sur-
naturel mais comme rextrême pointe
du plaisir. « n n’y a qu’un pas du
rectum au tannel labyrinthique de

1

Tûme », est-il expliqué, et « fanas est
le cœur du crâne ».

L
ES puis esprits qui se pensent
maîtres de leurs viscères risquent
de trouver complaisantes ces

réductions obsédées du spirituel et de
l’affectif au glandulaire, et du social
à l’ébouage. Ils trouveront aussi Que
ce thème sans cesse repris des glaires
sur fond de néant pouvait tenir en
moins de six cents pages.

Mais c’est Ignorer que la vie, telle

que l’auteur veut la suggérer, donne
l’exemple du rabâchage et de là déjec-
tion, sinon de l’abjection. L’art n’est
pas forcément là pour raccourcir ou
enjoliver, et cm n’en a jamais fini si

on commence à « extraire de soi tous
les fantasmes dépuratifs qui guettent
derrière le noir aveugle du crâne ».

Le propos de Demélier est affiché :

non pas restituer la réalité, qui est
proprement irreprésentable, mais don-
ner la sensation physique de son dés-
ordre apocalyptique, de ses nuages et
de ses lymphes mélangés par on ne
sait quelle baleine baveuse. A la ques-
tion : « Que reste-t-ü de l'homme
quand Une lui reste que Texistence ? »,

sans même un Dieu à accuser par
contumace, comme ch» Beckett, l’au-
teur et un nombre croissant de ses
contemporains répondent par une vati-
cination délibérée aux confins de l’écri-

ture, du sexe et de la mort, par des
giclées de mots tirés dn c rien quoti-
dien ».

Contrairement aux autres écri-

vains dix corps, Demélier coule cette,

matière brute dans un moulé aux. des-
sins familiers. A aucun moment sa
phrase ne se perd dans le borborygme
incommunicable. San délire est plutôt
celui de 1"à-peu-près plus vrai que
-nature, notamment dans les noms de
lieux ou de personnes, et de la précision

surabondante. H se saoule d'énuméra-

tions érudites et (félans prophétiques
comme quelque archiviste pictave qui
aurait perdu la boule.

C
E monde gavé d'encyclopédies ca-
duques, et auquel fl ns manque-
rait peut-être qu’un peu de dArfr

nu pour reprendre goût à led-même,
cet hymne rieur aux troue des corps
sur fond de terroirs et de bibliothè-
ques finalement chéris, fl n’est pas
excessif d’y reconnaître l’écho m>*forrnj»
du saisifane siècle européen. On re-
trouve le même doute que la Benais-
sance, consolé dans le même foisonne

-

nient satirique et avide de métamor-
phoses.

De nombreuses scènes où monuments
et notables poitevins se démantibulent
à vue d’œil font penser aux facéties
de BreugheL celui des Jeux d'enfants,
des Danses de paysans ou du Jugement
dernier. Les envois amoureux évo-
quent la verdeur ««««/te de Marot.
Surtout, bien sûr, on songe à Rabelais
et à la toute moderne mise en garde
de Pantagruel : 9 Si les signes vous
fâchent, 6 cotnbien vous fâcheront les
choses signifiées f »
Le Sourire de Jonas suit le rythme

des consultations itinérantes dont se
compose le Tien-Livre. C’est le même
mélange épicé et subtil d’ébate et de
débats, de gaflfan&se et de fraîcheur,
de nature et de culture, de scepticisme
quant aux anciennes sciences et d'in-
vincible espoir en une oivlllsatiaa réus-
sie. Mêmes bocages gorgés d’eau et de
sève, même retour salutaire à l’homme-
sphincter, même tendresse pour la
bête sans laquelle il n’y aurait pas
d’ange, mêmes ventrées de choses et
d’idées, mêmes coliques de mots.
Même sensation, es les lisant, de diva-
gation sarcastique, de feux follets
nourris de nos pestilences, de fresoue
rassemblant une époque, ses paysages
et ses interrogations, bref, d’un hu-
mour à la mesure de celui de notre
naissance.
Car enfin, rien ne dit que ce n’est

pas à force de rire que la baleine a
vomi de ses entrailles glaireuses Jonas
l’étonné, vous et mol

* LS SOURIRE DS IONAS, «e Jean
DeméDcx, collection a Le Ow<«i », GaUl-
maxd, 010 pages, 15 F.
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LITTÉRATURE
Le mois poétique

PEAU-ETRE, de Michel Bachline, Librairie Salnt-Germain-des-
I, 30 pages, 18 F.

LA BARRIERE BLANCHE, de Jacques Crielriiinn- André de
Récité, 33 pages, 15# francs belges.

FASSE MIDI, de Jacques-Gérard Unze. André de Badie,
#• pages, 15# francs belges.

UNE PIERRE TRAVERSEE PAR LE GOUFFRE, de Serge
Brindean. Librairie Salnt-Germaln-des-Prés, 11# pages, 15 francs.

Michel RachUne

A ss manière. Michel Rachllno sait être aussi volcanique art aussi
tonitruant qu'un autre, comme le prouvent deux romans pleins

de sève et de paroxysme, le Bonheur nazi et le Viande. H sait

aussi se montrer tendre et subtil, comme dans son dernier récit Ut. En
poésie il nous a habitués aux mêmes -changements de ton, qui sont
autant de preuves de eon éventail psychologique. La Nuit trahie était

à cet égard un petit livre bouleversant Aujourd'hui, Peau-étre se
présente comme un long poème, tentât dialogué; tantôt romantique,
tantôt sous forme d'une prose écumante. Avoir un corps, n’est-ce

pas une torture ? Etre promis à la mort, n’est-ce pas la désirer 7 Et

imaginer le trépas, n'est-ce pas y prendre un plaisir sadique 7 Sur
ce thème qui le rapproche des Espagnols du siècle d'or et des expres-
sionnistes allemands, Michel Rachline a écrit des pages d'une grande
force impudique et comme étranglée, unique dans notre poésie du
moment

Je suis enferré au cimetière Montmartre
Avec une femme que faf aimée
AHe moins froid quand le givre des morts
Glace dans mes veines le sable-sang de ma pouaaière ?

Les femmes n'ont pas peur de me virilité ;

Elles passent les bras chargés de fleurs

La bouche pleine de terre

Et viennent uriner sur ma pierre.

Parfois un beau garçon s'assied sur mon visage

Et le sens sa fatigue à travers mon cercueil

Las doux poils de ses ïambes répandent une odeur
Qui grise rodorat de mon squelette blanc».

glque et charnel. C'est cette haute leçon que reflète le lyrisme minu- '

lieux et ardent de Jacques Crickillon.

A la barrière blanche son fantôme :

Voyance
— les albums dégorgent d'images ces tilles ont les mêmes yeux

nous rêvons face à face

Violence
— le sang peu 6 peu s’est tari tu parles pâle tu parles pluie ton

arme n'a plue de caresses

Mais le lardin plein d'ombres t’engloutit toutes les nuits

Présence
— perdu ce blé Immense bruit dans ta tête de mort

Ta vie pendue par les pieds

Jacques-Gérard Linse

Quelque chose de tamartlnien et de schuberüen traverse les

poèmes de Jacques-Gérard Unze. dans les rares pages de Passé
midi. Cette harmonie ne tient pas compte des révolutions langagières

de ce siècle. D'habitude cette constatation éveille des regrets, la,

au contraire, on a ie sentiment d'assister à une confession hors du
temps ; c'est dire qu'elle semble bénéficier de vertus immuables.

Ces soleils-là dorment le jour

et la nuit me tourmentent

Quelles obscure vengeance
votre monde attend-il

et qu'y pouvais-je si d’adorer la lumière

n'empêchait pas les soirs de tomber ponctuels

lettres noires d’encre trop grasse

sur un mauvais papier Journal ?

Vos montres battent la chamade
II y a bien longtemps que fai jeté la mienne
lardeau trop lourd d'un morne sacerdoce
aux orties

Mes souvenirs ont froid

mon ôge a des nausées
et tout au bout de moi Fai mal à l'écriture

Serge Brindeou

Jacques Crickillon

Le troisième recueil de Jacques Crickillon confirme l'originalité

des deux premiers : il y a. en effet; dans fa Barrière blanche, une
recherche mallarméenne du mot qui combat sa propre sonorité comme
pour lui arracher un sens longtemps dissimulé. Ce qui est dit, on
soupçonne que le poète veut le dire avec une sensualité convenue,
mais qu'il aspire aussi à une certaine Impossibilité qui ne serait plus
paralysante. Les poèmes s'adressent à une femme : c'est pour sa
créer un écho et un miroir, tous deux déformants et surtout re-fomanta.
Mais la nature, avec ses vastes espaces, intervient, comme pour
dprmer à tant de réflexion une nèeesfté tellurique. On peut se donner
rtHuslon d'un langage inouï; on ne peut pas échapper su destin gèolo-

Depuls vingt ans, Serge Brindesu multiplie les tentatives de renou-
vellement poétique, se bat pour la bonne cause, s'essaie aux instru-

ments les plus divers du langage. En fin de compte, c'est la notation

rapide qui lui convient le mieux : il sait y capter — cette fois dans
Une pierre traversée par le gouffre — une scène, une humeur, une
fable du réel. toute de prolongements en demi-teintes.

Au petit bar

Oû s'arrêtaient les aviateurs

C'est maintenant

Hygiène
Economie
Elégance

Us ont vingt ans
Je saluera/ le port

Avec des gants de prêtre blanc

ALAIN BOSQUET.

ra

Une nouvelle conception de la revue de littérature

UNE PRESSE UNANIME

La ïevue OBLIQUES, qu'ii faut féli-

cite: pour sert intelligence, consacre
so:i Limier numéro a Don Juan.

André Hsiimr.’
:• ‘ Parisztip.'

Le dernier numéro — comme, du
•

•
•

.
i

-

reste les, precedente —- consacré à 1

Don itran est exceptionnel par sa
qunUte,. sa diversité, son érudîtion.-

‘

./ Lucien Atioun,
i

.

cs :Vocvs

/

(c$ ; i tté rs ireh'S.

.Sur le Dcm Jucn rje Molière et sur
le Don- Giovanni cfa Mozart, OBLI-
QUAT apporte des informations^ et

tics
.

.imentaïres remarquables.’

Claude JsnncUd,

Le Figaro •Tjîtérairé.

Un utile’ outil de. travail; joint à;unt
Iectu L

Cî enrichissante, ’ _ ..

Jean-Maris; Dunov^r,
. -'Le Monde.

• ... t
’ •» '

.

La jeune revue OBLIQUES,; .d’une

exemplaire tenue littéraire,;. s'attaque

a un travail gigantesque : l'analyse

•rtêtlcule’Jse du mythe de Don Juan.'

L'entreprise est consîdërablo
f Je

passionnant.
Jean Mcrteac'xj

:* .
’

.

‘

H/e.-

OBLIQUES ajoute à (a connaissance
et à. ['illustration de Don. iüan un
dossier considérable. Ajoute et sür-

out .met à jour. C est le quatrième

numéro de cette revue pas-comme-
les-autrès.

- v".

:
- : -

Yveç. •nrcjpne,-

•- •• Le Monde..

OBLIQUES r. une revue intelligente,

bien faite, cossue/ Le 'derrriernuméro,

s-'n Don Juan, est passionnant - "

Pierre Marcahru.*

Franco-Soir.

Ce numéro riche en textes brillants

conth-nt aussi • une bibliographie
qnns; exhaustive, Avec cette réali-

sation de 'prestige OBLIQUES, s’af-

fhmp- comme une authentique' créa-

t'- i: lë domaine de l’édition.’,

• La.'Croj'x,

Par sou volume de teste (la matière de plusieurs limes) et l'abondance de
ses iHustrations, par le caractère sérieux et complet de son iafannatian» par sa
présentation vivante et son ouverture sur l'ensemble des activités artistiques et

intellectuelles de notre temps, OBLIQÜE1S constitue un effort de renouveQeoieat
sans précédent dans le domaine des revues de littérature.

Naturellement destinée à rete-

nir l'attention des bibliothécaires,

dés professeurs et des étudiants,

OBLIQUES passionnera égale-

ment tous ceux que concernent
la littérature, le théâtre, les arts

plastiques on
-

' musicaux, dans
leurs rapports avec les sciences

humaines et la vie quotidienne.

La collection complète d’OBU-
QUES constitue d'ores et déjà un
ensemble très impartant. An
total : 120 textes on études,

300 illustrations,prèsde700pages.

Cetté collection est actodl^
ment proposée à des conditions

exceptionnelles : le numéro 4
(DON JUAN, Volume 1) d'une

valoir de 48 F, accompagne, en
cadeau, ton**» commande utilisant

le bulletin ci-dessous. (Offre vala-

ble dans les limites dzi stock.)

ATTENTION : Vou*

.

pouvez . rece-

voir gratuitement ca riijrti.: ro en
faisant rncqu'sttV.n ifa îa

tî':D 0 r *-f ."’îe f'i rr*viv»

1 Strindberg
60 illustr. 128 pi 38 F

2 Genet
62 ilkistr. 144 p. 38 P

3 Kafka
95 idustr. 160 p. 38 F

4 Don Juan
Volume 1 :

91 dUfStr. 160 p. 48 F

Volume Yeats
4 pièces de W.B. YEATS
96 pu 28 F

Bofîe Postale N° 1 Les

|
JE SOUSSIGNE :

|
ADRESSE :

1 désira recevoir la collection complète d'ObTlquea

^ ci-joint la somme de 142 F + 3 F de port «= 145 F

J (étranger : 175-F « Etato-Unto s 35 &
m

|
RECEVRA! EN CADEAU LE N» DON JUAN 1

' DATE : SIGNATURE :

Le sacrement du sexe
* SEXAGA, de Gaston CrieL Edi-

tions Plasma, lis p., 15 F.

Gaston crtkt. est un «en
dehors », un «ai marge ».

Un solitaire, un «rebelles,
aujourd'hui comme. & vingt ans,
jadis, n n*a guère ennuyé les

libraires* : une draine de recueils
de poèmes, un roman 2a Grande
Foutaise, publié chez Fasqaelle
dans les années 50. et dont beau-
coup se souviennent encore^ un
autre livre, préfacé par Cocteau,
Swing.
Et pourtant de Gaston Bache-

lard à Breton (qui le nomme
«chasseur du Grand Matin s), de
Plcabia à Le Corbusier, de Coc-
teau à Henry Miller, qui affirme :

« c’est un langage vivant, plein de
mordant et des sortilèges de la

misère qui l'a produit », Us furent
nombreux ceux qui vibrèrent A la

voix de Gaston Criel-

Cette voix ne s'embarrasse pas
des prudences d'expression chères
à une certaine littérature Elis

vocifère, éructe un flot de verbe

Pas plus que la Grande Fou-
taise. an ne saurait raconter ee
«roman» qui n'en est pas un.
Fendant plus de cent pages une
sorte d'opéra fabuleux qui se

jouerait dans quelque sordide bas-

fond urbain (un bar par exemple)
se déroule devant nous, scandé
par la rauque rumeur du sexe
sacraOsé. comme chez l'auteur des
Tropiques.
Des noms de villes lointaines,

chaudes, exotiques, des drisses, des
ventres, des aubes navrantes, des
nuits électriques, des lambeaux de
rocks et de chorus de jazz, des
lumières et des ombres alertent
nos sens, notre pensée.

Cest sordide, et c'est parfois
splendide. Ordure et clarté confon-
dues. En vérité; il s’agit là d’un
poème, et ü faut lire à haute voix
cette « saga du sexe » pour éprou-
ver dans la chair la puissance du
cri de CrieL
Un «discours» s’entend Ici que

la plupart ont refoulé. L’individu

sans Dieu, sans Révolution,

éprouvé, trucidé cent fois par la

vie vache, dépossédé, meurtri mais
fraternel, pour lequel selon

Bouddha (cité et exergue) : « les

phénomènes de la vis peuvent
être comparés à un rêve, un
phantasme, une bulle d’air_ ».

« Tète haute, les yeux fixés sur
les étoiles, mais les Jambes lourdes

ne quittent pas la terres : Gaston
Criel, entre Céline et Ahen Gins-
berg, embrase notre Nuit

ANDRÉ LAUDE.

VIENT DE PARAITRE

MICHEL BUTOR : Msdüre Je rêeer.

— Cinq rêves iccoosriaiés par Vnn-

teoi de la Modification. (Gallimard,

« Le Chemin », ISO p-, 34 FJ
MARC PŒRRET : le Dieen romancier.— Un oock de l'wwr de Donnant

Donnant, précédé de PAmatemr amatâ
de Félix Gnattad, avec des dessins

de Mfchfefe PSenet (Christian

gois, 80 pi 15 F«)

bottes montent» qni pariiérirpiement

tentent de fixer c le temps immobile

do poème», car «pour construire on

poème 3 fut baser le temps ».

(Segheg, « Poésie 74»,— p, 25 F.)

Anthologie Je la poésie danoise eontem

*

pomme : Etablie par J. G. Brands,

U. Harder et K. Rifbjerg. Introduction
de Tocben Broscram. (Gallimard,

» Du Monde entier », 275 35 F.)

PHILIP ROTH : le Setm — Un rédr

court, comique; obscène. Pu l'auteur

de Portnoy es son complexe publié
chez Ke même édioenr en 1970. Tra-

duit de l'anglais pu Georges Ma-
gnane. (Gallimard, « Dn Monde

. 129 21 FJ

PICABIA : Ecrits. — Ce tome I ras-

semble les écrits publiés par Picabte

de 1913 à 1920. Un second tome
réunira les écria de 1921 à 1953.
Textes réunis et présentés par Olivier

Revenir dff

AUonnea. (Belfond, c Les
bâtisseur* dn

290 p„ 45 FO
JACQUES REDA: la Tonne. — Un

nouveau recueil de poèmes de l'anteur

d'Amen et Récitatif. (Gallimard,

90 p-, 21 F0
GEORGES JEAN : les Mats sla Ressac.— Une fois de pins Georges Jean —

qui anima nagnère le ptinctpal débat
de la Qpinaine de poésie i Lyon,
sur la commnnication poétique
(le Monde du 31 janvier) — prêche

l'exemple avec les Mots dm Ressacw

On le tonr lais, et Comme dm

RENE FLORIOT : le Réforme
du divorce. —• Une étude critique

du projet de loi présenté prochaine-

ment an Parlement sur le drvotœ.

Paz rameur des Erronés puiieirires.

(Flammarion, 190 p-, 28 FJ

Histoire

FRANCE A* YATES: FAn de la

mtmobm — Une éende de œt art,

des orateurs de l'Anuqiôé à la forme

occdkhœ de la en passant

pu le Moyen. Age gothiqiie, i la

Itunière de Rajmond Loîle, Pierre de
La Ramée et Gkxdsno Bnmo. Tta-

doction de l'ngbia par Daniel

Armse. (GaUimaid, 440 pw, 100 FJ

Histoire littéraire

après t Krnril des

des études consacrés

k l’on des mafrres dn ttxnantxnne

français et européen k l'occasion du
centenaire de sa mort pu h Société

des études ramaotiques. (Presses onï-

vezsîtnires de Grenoble, 230 p^
33 FJ

FLORA GROULT : Mémoires de mai.— L'auteur, en coMabonoon avec sa

sa soeur Benoîte Groult, dn Journal

d çmatrw mams, se penche ad sur

l'adolescence de deux jeunes filles

bourgeoises. (Flammarion, 200 p..

24 FJ

BERNARD NOËL: Trente cases dn je.— Le fourni de rameur du Château
de One et des Premiers mots. (Flam-
tnazm, « Tenes », 295 p^ 35 V}

JEAN-MARIE
FONTENEAU

Phénix roman

ttadîtioa littéraire,

x— l’Orlando” de Virginia Woolf ou
parte Tous les Hommes saut Mortels” de MW.SWm de

Jufien Green n’est pas loin.

ÏERTKANTERS (LeBgaro)
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1

étranges
* “S KAINS NUES, an .

B*!**» lh Î9 T, GUlûuiL

D EPUIS qtfe Marie de Balbu»,« drop* M. Balte, elle ie*
aülé une iqwsttic» de roman-

C*re
t

tuüs et an g^]e
nmsdfc La À /*&»**, tétait
le Tchad, xmç gunion, tm safari, 3
cnros en iédt nervenx, avec
des «ws de Mac Ori» ce de Céline.
Oratorio, k coup de scènes brutales et
de c£pUqoe5 brèves, pouvait passer pour
nae sorte de < Série Moire » : b dn>gae,
ks tntfnds* les vomues de course. Id et
là, poonant, on notait des vertige* do
MPûw I«û», des échappées vers Pin-
aoodahle. Ewe-temps U N*«, roman
plot ambitieug, avait été moins bien
iflCOdUL Dans aeécâi plusieurs vote
anqœ! mai 68 donnait dn fond de
oolfae mdisdnqe, se mêlaient réchec
d'nne passion et l’aventure d’une vOle

b compoaîrion,

renoue avec
r les décombres

bnUâozet, à

ville

Las Af«w mes, par
le ton et les thèmes,
b Nstüi Tableau initial

d’nu btdooviUe, nsi

où s

de « LunorPork »
u tQaipPuks, nimvftte tevue

publiée en Belgique, présente dans
sou premier numéro des a proses
expérimentales 1 de Hue Dacliy,
Christian Dotremont, Sophie p<h
doUkl, Jean-Jacques Schulil, etc.
La sobriété et lu rigueur de la
mise en pages font ressortir
Panure Insolite, voyageuse des
textes. Le numéro se termine
avec des photos de Martin
Frandreau, qui a salai les atti-

tudes on plutftt les absences de
William Bumughs. Ches lui,

aucune dm « simagrées d’homme
de lettres a ; O ne fait s mine
de rien a, comme dit Raphaël
florin» (Trasédlttan. 58, ne
Henry - Va - ZuyTen, B* 1188
Bruxelles. Le numéro t TJ F ou

F

BOoydfe. Dont b boue, le csubvre d’un
PJ^roa loqueteux, fauché par uneBmiU* Balayés, I» poofloi*. Bottés,
te mauibl». IW an prornowor :
“Mttct, nrte de paissance n de gloire.

“J™1» «* mâchoires t a
“MiÈne déni Eues Qu'a te Baaed’moit
•wwntés » ; Pfcalo, son bas droit, a
BeUe. oa mannequin-*edeae, nue . m
J»»

«« *1 droite plem te ymrx
ü les traque et fait épier par un
ca*D Ve®i feuts rencontres
ânes.

Ces personnages qui Gffuûm d
dans b Nsà appaiûtent in prolongés

bux propre histoire. Belle, issue
d’une morne famille provinciale.

nanti d'une « gynécée * (sa
fcmme, Adi, et une GQrtte gsSe et
criarde) et d'un père, vîeObrd encore
redoutable. En toOe de fond, grondant
leur colère ou box résrgnoôoa^ les Por-
ttigus du bidonville» Ce dentier
ii faut bien b dire, n'est pas très

va ttiram, les * unes > sont
flrite que rend en vain Meudom, tm
eoncreznsîrte qui ne sait C'A dort
le ouup des moutons ou celai des loup»-
D finie pas se Jeter sous b voiture
d’Acb, nmd» que Eebattet ossuiine
Belle.

M. Balka semble osciller, d'on roman
à l'antre, entre b tentation du dépouil-
lement et- celle de l'outrance. Lorsque
b violence, contenue, ne se ™hfr que
par éclats fugaces, elle dorme à son
écriture une étounaotc vigueur. Id un
climat paroxystique, une sorte de natu-

ralisme véhément, rappellent plus le

Druon de le Charte des cotps que k
Zoh de le Corée. M. Ballet noos plonge
dans un monde pourrissant, traversé de
stridences, tadhè d'horreurs mystiques,

on se célèbrent ffmnjrf. lînnxin Un
univers qui appelle les victimes erpta*

toiies /Mendoza, Belle, Versî) comme
dans ks Livres précédents 3 suscitait

des anges exterminateurs fltocoo, Wffly),

Pourcmt, et c’est nouveau, les AUrar
noas se terminent sur une noce sereme :

le chant de tendresse d’une jeune femme.

MARION RENARD.

Un voyage

fiction

Sinon.
36 F.

V TNE suftare, d»s plantes,

I J un chat. Et lui. en iean

délavé, le- regard lointain.

Sur /as photos de couverture de
son livret «te ses disques, Yvaa
Simon ne sourit lamaia. Lee
complaintes entêtantes qu'il com-
pose et qu’il loue sont un peu
plus que des chansons : des
fragments, des Teufllgts épais où
cheminent rêvas et obsessions.
Gauloises bleues qu’on partage
sur le pavé des. villes, bateaux
surgis tfse escaliers du métro,
flippera, fleurs du mai rfau-
HturrThuL

Dans son troisième livre. Tran-
sit - express, je même paysage
mental se prolonge. Des choses,
et puis des gens : Le Clézio
et Bob Dytan. Uodlano et Leu
Reed. Après un début dans le

genre traduiî-de-Taméricain (« n
y avait ce type qui s'appelait

Japhle— »J, fe récit tourne vite

au voyage-fiction Un homme.
Uarco. échange le quotidien

contre l’inconnu, son trousseau
de clés contre un billet de train

pour n'importe où. Le Transsibé-

rien n'a rten perdu de son charme
n! la bourlingua de son éclat.

En 1975 encore, rien ne vaut

tes express transcontinentaux

pour aller vers les villes qui

sont au bout de leur nom. Ren-
contres. oublis, peur rfétra

«coincé», désir tfétre transpa-

rent. « Instantané ».

Pas mal construite, bourrée de
notations brèves, cette fable

qu’Yvee Simon a composée
avec les quatre-vingt-dix signes

de as Brothar Deluxe 1360 ne
manque pas de ton. Son talent,

et sa limite, c'est de capter un
pou trop bien l'air du temps.

«• B.)

ECHOS ET NOUVELLES
Colloques
— TJS COLLOQUE SCJB U SAINT-

SIMON BT SON TEMPS s et un
concert à la mémoire du duc de
Saint-Simon marqueront la célé-

bration du troisième centenaire

de la naissance du célèbre mémo-
rialiste organisée par la société

Saint-Simon sous le patronage du
secrétariat d’Etat à la culture. Le
colloque réunira au Collège de
France les II et 12 avril de nom-
breux universitaires français et
étrangère qtd évoqueront les di-

vers aspects de l’œuvre de Saint-
Simon. Le eoncert se déroulera le

Il avril en l’église Saint-Thomas-
d’Aquin et sera consacré à des
œuvres de compositeurs contem-
porains de Saint-Simon.

Collections
— LA BIBLIOTHEQUE MARABOUT

va relancer sa collection de romans
populaires Interrompue depuis
plusieurs années» Six titres sortent

ensemble an mois d’avril» puis un
par mois Jusqu'en septembre et

trois par mois ensuite (vitesse de

croisière retenue en principe). Les
classiques di_ genre (a la Guerre
du feu m de Rosny aîné, « Quo
VadlStv de Sienkiewicz, ale Bossu s
de Fével, a le Chevalier de Mai-
son-Ronge a de Dumas), alterne-

ront avec des livres oubliés ou
méconnus dont beaucoup sont à
redécouvrir : « la Guerre des
océans » de l’admirable Hosetll,

a les Catacombes de Borne a du
Bibliophile Jacob, « la Bellle-

Jenny a de Gantiez, s Trois om-
bres sur Paris s, d*E-G. Magog,
etc. Souhaitons bonne chance A
cette initiative, la seule du genre
dans l’édition française actuelle.

Précisions
— CANCEREUX ET INCARCERE.— Dans l’article qu’elle a consa-

cré an livre de Françoise Prévôt,

« Ma vie en plus » (voir a le

Monde n du Z avril 1975), Josane
Dmanteau écrivait i « Je ne
peu m’empêcher de rêver an
triomphe do l’ingénieux auteur
qui, cumulant les recettes du
succès, s’aviserait d’ëtre à la lois

et incarcéré, a

S’appuyant sur cette phrase, un
de nos lecteurs, M. Chartraln,
nous .fait la remarque suivante :

s Cette recette, ou plutôt cette
double recette, n’a-t-elle pas déjà
été attisée avec succès, recon-
nalssonade, par A. L Soljénitsyne
dans • le Pavillon des

i 7

suite d’une
erreur typographique, U a été
indiqué (a le Monde s du 14 fé-
vrier) que le prix du livre de
Carlo Siuirès, « Mémoire sur le

retour du Rabbi qu’on appelle'
Jésus a (Robert Laffont), était
de 26,11 P. Le prix de cet ouvrage
est eu réalité de 28 F.

Prix

Dan McCall

mme
de l'imp rtance

du ju/ de p
don/ le

traitement
de/ b!e//ure/

de cfpeur

US VINGT-QUATRIEME PRIS
ARTAUD DE POESIE, a été dé-
cerné à Christian Hnbtn, de Na-
inor (Belgique), pour son recueil
« la Parole sans lien a, publié aux
éditions ela Fenêtre ardente». Le
prix Voronea a été attribué A
André Lande, de Paris, pour son
liera «Le bien de la naît crie an
secoure 9m Pour son manuscrit
a la Grande Porte a publié aux
Editions Rougerie, Raoul Se-
cousse. de Lyon, a obtenu le prix
Claude Seraet,

LE JURY DU PRIX GRAPHIQUE
a FOIRE D BOLOGNE a pour
l’enfance vient de décerner le
premier prix pour l’année 1975 à
l’ouvrage de Bernard Barakas,
illustré par Joëlle Boucher :

f Trois petits flocons, m

LE PRIX ETOILE - DR - HER;
décerné choque année an meil-
leur ouvrage traitant de la navi-
gation de plaisance, a été attribué
à Patrick Van God pour son Erre
a Trismus » (Arthand), par douze
voix contre dix à a Vtva Bfnga «,
de Jean-Louis Cotte et Jacques
Béons (Edtttans France-Empire)

.

a Le Grand Océan », de Jean-
Pierre Millet et Olivier Stem-
Veyrin (Robert Laffont) . avait
obtenu des voix.

L’histoire secrète

d’hier et d’aujourd’hui
Suite de la page 1S.)

Le nonce apostolique, moins de
deux heures après la mort du cardi-

nal, est sur place, dans le petit

logement de deux pièces, ou qua-
trième étage, à gauche, 54, rue
Dulong, quand arrive une amie de
la locataire, c une femme connue
des services de poHee du XVI I* ar-

rondissement pour se livrer à la

prostitution avenue Carnot s. Enfin,

cette mention qui ne peut man-
quer d'intriguer et que i'on trouve
à deux reprises dans les rapports :

le directeur de la police judiciaire

donne au commissaire principal

du XVII l'ordre de « ne pas pro-

céder à enquête », « de surseoir

à l'habituelle enquête décès ».

La fenfaiîve de reparution de

« l'Humanité » en juin 1940
Remontant trente-cinq ans en

arrière un dossier de rapports et
documents de police achèvent
d'éclairer une tout autre
affaire, longtemps controversée :

la tentative de communistes pour
faire reparaître « l'Humanité » à
Paris en juin 1940.

L'armée française s'est effon-
drée, c'est l'exzxie, la débâcle. A
Bordeaux, le maréchal Pétain n'a
pas encore adressé à Hitler sa
demande d'armistice — H sera
demandé le 16 au soir et conclu
le 25 juin — et Je général de
Gaulle s'apprête à partir pour
Londres afin d'y lancer, te 18 juin,

son appel à h résistance. Le parti

communiste est officiellement

dissous depuis dix mois, sa presse
interdite depuis le pacte conclu
entre Hitler et Staline. A Paris,

l'armée allemande s'instaHe. Le
lieutenant Weber, chargé de la

presse à la Kommandantur du
boulevard de la Madeleine, a été

saisi par deux avocats, qui seront

par la suite exclus du P.C., d'une
demande d'autorisation de faire

reparaître « l'Humanité », avec en
•manchette « Organe central du
•porti communiste » et sous le

"contrôle de la censure allemande.
Il donne son accord le 20 ou soir

ô une émissoire du P.C. qu'il a
déjà reçue deux jours plus tôt. -Le
"journal pourra sortir le 22.

Mais la police française surveiHe

et pourchasse les communistes.

Henri Bosco

devant trente critiques

Bachelard disait d'Henri
Bosco qu'l1 était a 10 plus
grand rêveur de notre

temps 9m C’est cet nnivere de
rêves qu’une trentaine d’uni-

vevritairea et de critiques ont
exploré» en présence de l’écri-

vain, chacun selon sa méthode:
Georges Raillant et Baguette
Laurenti en formalistes. Geor-
ges Poulet à la recherche du
a cogito i de Bosco, Léon Cel-
lier en quête d'ésotérisme.

Michel Mansuy • passionné de
symbolisme, Daniel Moutote in-

téressé par le végétal, Claude
Girault par le thème de la

maison, Jean Oniznos par eelui

de l'attente.

professeurs et chercheurs
étrangère — canadiens, tels J.C.

Godin at L. Poitras ; américains,
tel JJ. Cauvin d’Austin (Texas).

allemands et belges,

— par 1 e n r contribution
au colloque, ont dévoilé Fau-
dlence internationale de ce
romancier. Bosco est on auteur
A thèses : Il doit bien y avoir

des raisons A cela. Le Fonds
de documentation Henri-Bosco,
créé à Nice en 1973 (106, boule-
vard Bferriot), an organisant ce
colloque, a voulu donner une
nouvelle impulsion aux études

. H y a été ettCûu-
par la chancellerie de

Ihmlvorezté et la municipalité
de Nice, conscientes qu’un grand
écrivain a Jeté Fanera dans la

cité.

roman traduitde l'amériocm

Où le jus de pomme peut remplacer la drogue- Derrière

tel verve argotique et la peinture d'une Amérique brutale et

désaxée, H y a là plus qu’un talent nouveau à découvrir.

JACQUES GABAU, PExpress

“Le roman de Dan McCall est une réussite littéraire et un

exceptionnel document- Il faut absolument lire ce livre

érnou^” JEAN FREUSTIE, le Nouvel Observateur

“De Twain à Carson McCuIlers. de Salingerà

OatesL les romanciers américains sont de merveilleux

peintres de Padofescence» L'adolescence à vtf, en cnsj

aveeses pudeurs, ses fuites, ses caprices, sa formidable soit

de pureté, saformidable st

^^çQjSgWAGENER, le Monde

“lin Evre déchirant.
haEDENS, le JournaldoDimanche

LE NOUVEAU

COMMERCE
CAHIER 30-31

Traduit m français pour la première fois

KARL KRAUS
Ecrire et lire

MARTHE BOIDIN
LEONORA CARRINGTON

Histoire de l’heureux fantôme

JAMES SACRÉ
ANDRÉ DALMA5

Le Musée de ta parois (VII)

MAURICE BLANCHOT
Discours sur la pattonea

EMMANUEL LEVINAS
Dieu et la pltOosopfcis

En ifbnflde.

Le cahier : 52 P.
Abonnement : 60 F.

78, bd St-Mlchei. Fada.

Elle arrête l'émissaire et trois de
ses camarodes, deux femmes et un
homme» Ce sont donc les procès-
verbaux de leurs interrogatoires

que Von peut lire dans le c Journal
secret s. L'homme est M» Maurice
Tréand, permanent et membre du
comité central du P.GF», aujour~
d'hui décédé. L'émissaire est
Mme Denise Glnollin, qui sera arrê-

tée en 1943 par la Gestapo, tor-
turée, condamnée à mort, déportée
et, après la guerre, député commu-
niste. Les deux autres, des mili-

tantes dévouées*

Après quelques flot tements, les

quatre appréhendés reconnaissent les

farts, leurs démarches, leurs prépa-
ratifs, le "versement d'une somme
de 50 000 francs à l'Imprimeur à
titre d'avance. Emprisonnés à la

Santé et, pour les femmes, à la

Petite-Roquette, ils seront libérés le

25 ]uin, ie jour de l'armistice,

c sur l'ordre de monsieur le docteur
Fritz, conseiller supérieur de l'ad-

ministration militaire allemande »
ainsi qu'en témoignent les notifi-

cations signées par les directeurs

français des deux maisons d'arrêt.

Ce sont ces pièces, et aussi les

premiers textes préparés en vue de
la reparution du journal ainsi que
des documents ultérieurs, qui sont

aujourd'hui rendues publiques.

Après la guerre, le P.CF. avait

d'abord nié en btoc l'affaire ; puis
il l'a reconnue, l'imputant, comme
l'a répété M. Jacques Ducfos au
Sénat dans son empoignade avec
M. Poniatowski le 12 novembre
dernier, « à des camarades de
bonne foi circonvenus par des élé-

ments contre lesquels notre parti

prit les sanctions qui s'impo-
saient ». Plusieurs historiographes

du parti communiste, notamment
Jacques Fauvet et Annie Kriegel,

avaient établi les faits.

Ainsi, avec ce nouveau livre,

le spécialiste de < J'histoïre se-
crète 9 démontre une fois de plus
sa patience» son obstination et son
savoir-faire.

PIERRE V1ANSSON-PONTL

Freud

et son temps
dirigée par

J. Rousseau-Dujardin

Jurai

KPkualjllw

An
petite le

Traduit de Palfemand
par Clara Malraux

s

Lettre préface
de Sigmund Freud
Préface de Michel Neyraut

"Ce journal, outre qu'on
ie lit avec un très

vif plaisir, constitue
â double titre un

document exceptionnel"

olandJaccard/LeMonde

denoël
dictionnaire
des échecs

7 Ü3-débuts et variantes,

2.34 problèmes, 130 parties,

602 biographies

1111

réédition

ETZEL
4, rue Labrouste

75015 Paris

Michel de l’Ormeraie
Tel. : 828-89-33

• la coexistence

des tendances
syndicales dans la

'même organisation

est possible.

• La participation

aux grandes luttes

communes de la

gauche syndicale et

politique est com-
patible avec l'in-

dépendance syndi-

cale.

• A quelles cendi-

tions ?

Prix de l'ouvrage

18 F

CCF-FEN
2391-79 PARIS
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE SC

Albert Béguin, l’impatient Victor Hugo voyageur
it LA BEAUTE OC REVE, d’Albert Béguin,

Choix de testes et notes pu Pierre Gratter. Préface

de Marcel Raymond. Editions du Seuil- 397 pages.

L
E second roms de Création et Destinée P),

dAlbert Béguin, s'il n’est pas ptua riche que

le premier, paru il y a un an, est sans

conteste plus enseignant. Ces deux volumes présen-

tent un choix 'de textes critiques publiée en divers

endroits par Béguin de son vivant. Leur éditeur,

Pierre Grotzer. demeure parialtement fidèle aux Inten-

tions de l’auteur, qui avait retenu ces textes en vue

d'un recueil que la mort seule t'empêcha de réaliser.

Simplement, cette deuxième partie, titrée la Réalité

du rêve, parcs qu’elle rameute des écrits consacrés

principalement aux poètes, touche d'une manière

plus décidée à rintlme d’Albert Béguin, un homme
extraordinaire, engagé dans flmpaUence, et d’une

générosité de resprlt et du cœur dont il est peu
d’exemples en notre tempe.

Lorsque Albert Béguin était A Paris, on le voyait

dans son bureau de ia revue Esprit, dont tes toceux,

alors, occupaient le grenier des éditions du Seuil ;

ou bien chez lui, rue du Vieux-Colombier, au-dessus

du théâtre, dans un appariement noyé de livres. Albert

Béguin, capable cependant de colères héroïques,

était essentiellement rhomme de la maleutlque : il

tentait, l’étemelle cigarette A la bouche, dans des
conversations qui dévoraient une part précieuse de
son temps, d'accoucher vos convictions intérieures

et votre vérité. H était, de ce fait, tout ropposé
d'un apôtre ou d'un convertisseur. Seulement, le

gratuité des esthétiques reffarait, U avait des que-
relles au niveau de la bibliothèque.

La lecture comme une nécessité

Il avait développé et mis eu point uns véritable

éthique de la lecture. Il appartenait ù la race des
.liseurs, comme fi disait, et U accordait parfois ce

beau titre ù certains de ses familiers. U fallait à
toute force, pensah-U, éprouver la lecture comme
une nécessité. Le monde moderne le satisfaisait peu
sur ce terrain-là. Et, par nécessité, il fallait entendre
une exigence spirituelle, et non le divertissement

Ainsi, A la fin de sa vie, lorsqu’il fut sur le

point de rompre avec Pascal, auquel 0 en venait

A reprocher le ianséniame, Pascal était vivant; la

dispute, actuelle ; le texte, actif. De le même façon,

lorsqu'il se dèprenalt d'un auteur, ce n'était jamais
abstraitement. Georgea Poulet ra fort bien noté,

écrivant : * SI étroit que fût Béguin dans sas juge-

ments tfexclusion, personne n’était plus perspicace
et plus fervent dans ses jugements d'inclusion, je

veux dira dans ceux où son grand amour pour un
auteur lui permettait d'inclure en lui tout ce qu’il

y avait à la fols de plus intime et de plus universel

dans la pensée animée (2). • C'est signifier que
Albert Béguin était un critique sens méthode. Il

n'avait qu’un parti pris : l’authentique.

Dans la Réalité du rêve, on saisit, presque sur

le vH. le conversion d’Albert Béguin au catho-

licisme, et le sens même de cette conversion.

Nous sommes dans les dernières années de ravant-

guerre, lorsque Albert Béguin est hanté par las

prémonitions de le catastrophe et convaincu de te

proximité d’une apocalypse des valeurs de fa per-

sonne humaine. Plus tard, lorsqu'il voyait de jeunes

enthousiastes porter aux nues son ouvrage sur

PAme romantique et le Rêve, et méconnaître ses

travaux ultérieure, Il s'irritait. Son grand traité ne
représentait pour lui qu'une étape de son itinéraire

spirituel. Ensuite, il avait rencontré Bloy, Péguy.

Claudel, Ramuz et Bernanos, enfin I Sa conversion,

ainsi, devait s'entendre sur tous les plans.

Un regard juste sur la mort

Il avait ajouté aux poètes du rêve, qui turent ses
premières admirations. ceux qui se dévouaieni au
concret. La leçon de Claudel avait été décisive, où
Il avait pulsé la certitude, comme il récrit, «que
le monde existe pour la langue et l’offrande». Mais

n se refusait à distinguer délibérément entre les

premiers et les seconds. Marcel Raymond remarque
très justement que, pour Béguin, les - évocateurs

du concert- sont -aptes à embrasser celui-ci en
sa totalité, mais comme dans un rêve t’« ici-bas -,

par les poètes qu'aimait Béguin, est ressaisi en
sa - prem ièreté ».

Une notion bemanoslenne : celle de reniant que
ron a été, et auquel on doit demeurer fidèle, car

seul cet entant jette sur la mort un regard juste

— traverse la Réalité du rêve et s'y amplifie Elle

rejoint ce thème Inlassablement évoqué par Bé-

guin : celui de rIncarnation, qui exige la présence
au monde

Lorsqu'il mourut, à Rome, en mal 1957 (il était

né i La Chaux - de - Fonde en juillet 1901), Béguin
avoua qiffl avait forcé durant des années. Oui i II

poussait ses journées jusqu'à la limite de ses for-

ce», . attentif à tout ai tous, certes r mais poursui-

vant sans trêve une quête solitaire qui tait, aujour-

d'hui, è nos yeux, sa grande valeur.

HUBERT JUIN.

(Il Chez le meme éditeur.

(3) Dans un ensemble d'hommages : e Essais et
témoignage» Albert Béguin ». Collection des
Câblera du Ebène. Editions du SeulL 1957.

t Voyages : France et Belgique

(1834-1837) ». de Victor Hugo. Texte
établi et annoté par Claude Gely.

Presses universitaires de Grenoble.

384 p, 65 F.

H UGO, dans Océan, œ disait

a le somnambule de la

mer *• On te croirait

plutôt somnambule de la terre,

à lire ces extraordinaires
Voyages : France et Belgique

(1831-1837). que les Presses uni-

versitaires de Grenoble ont l'heu-

reuse idée de nous présenter dans

une édition nouvelle, très sol'

gnée. très scrupuleuse, âne à
Claude Gely Ecumeur de la terre

picarde, normande, bretonne ou
flamande, en tout cas, qu'il par-

court avec l’ardeur et l’appétit

de ses trente ans, au rythme des
coches et des malles-poste

Le microscopique

et le gigantesque

Et c’est bien cela d’abord le

somnambulisme Ce perpétuel

mouvement de secousse des dili-

gences, ce bercement éveillé, ce

roulement qui ne s’arrête Jamais :

c Voilà deux nuits que le roule,

secoué comme une bouteille qu'on

rince. »

Ces Impressions, ces « sensa-
tions », s’égrènent au fi] de

lettres familiales, toutes semées

d* « à bientôt mon ange ». « bon-
jour ma Didtne », « adieu mon
Toto » <à l’exception des notes

du second voyage de 1834, 00
Victor Hugo calcule le temps qu’il

faudra & Juliette Drouet pour
venir 1e rejoindre au bout de la

Bretagne !)

L’important n’est pas dans ces

effusions débordantes mais dans
la manière dont elles essaient de

faire partager un flot de choses

vues, entendues, senties, touchées,

palpées. SU est une modernité (te

ces notes, tfeSt qu’elles veulent

tout inscrire, tout coder — le

c microscopique » et te c gigan-
tesque » — sur 1e ruban du regard

et de la parole. La bande cinéma-
tographique ne s'interrompt Ja-
mais. Elle fait défiler des clochers,

des tours, des cathédrales, des

vitraux, des cadrans, des caril-

lons, les alignements des peulvens

de Cornac, un c vaste tremble-

ment de flaques vertes » sur l’ho-

rizon, le déferlement de la mer,

« tes larges mousselines de résu-

me se déchirant aux coûteux a
Mal& tout d'un coup, elle s'arrête

sur un enfant devant une masure
« tenant ses sabots dans ses deux

mains-, avec de beaux grands

yeux étonnés » ou sur a une char-

mante petite ponte qui vient bec-

queter je ne sais quoi à mes pieds

dans un rayon de soleil »_

Un univers se bâtit, aussi éton-

nant. aussi insolite, aussi neuf

que celui des Voyages du Capi-

taine Cook.

Le merveilleux est que toutes

ces découvertes exotiques se font

à fleur de terre, dans un pays
familier et rassurant, au gré des

haltes et des auberges. Hugo a une
manière de génie pour Juger les

hôteliers. Jeter l'anathème sur les

gargoüers ou les serveurs rica-

nants, dénoncer les odeurs de fri-

cassée. traquer les punaises dans
les literies de fortune, déplorer tes

insuffisances de la cuisine : & Os-
tende. on lui sert de tout sauf des

huîtres, à DoL fl se contente d'un
s gigot à demi-congé ». Malgré
cela, il continue, U couche par-

tout, se met à table partout, ne
se lasse pas de voir et d’entendre.
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C’est & peine si son rythme se
modifie un peu en Belgique, au
cours de ses pérégrinations de 1837.

Là, quelque chose le retient, le

ralentît, qui sent ou peu l’Idée

reçue ou le parti pris à la Baude-
laire. Dès Arras et Cambrai. 11

Oalre l'ennui et la platitude, les

deux im paraissent «médiocres»

Le beffroi de Mon»
(dessin de Victor Suça).

ou. c bêtes ». Et B est injuste,

même au moment où il épingle les

plus belles, notations colorées ;

s La couleur de ce pags-d com-
mence à m’ennuyer. Les maisons
sont rouges, tes femmes sont
Mondés, les plaines sont jaunes. »

Il n’en parcourt pas mafr» la

Belgique en tous sens — 8 cela
me fait faire des tigsags «arw
fin s, — U admire des < architec-
tures», des vieux buffets, des pay-
sages de dunes, contemple avec
ravissement tes lumières de
Satnte-Godule. Et, chaque tais

qu’il le peut, charbonne des bef-
frois. des remparts, des toits, des
murs gothiques dans oes dessms
dont Q a 1e secret et que repro-
duit le flvre: Un beau livre, ré-

jouissant, attrayant, palpitant,

mené à bride abattue et à coups
de fouet _ joyeux.

RAYMOND JEAN.
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PRIX APOLLQ 1975

Ian Watson inspiré par Chomsky
KFNCHASS®*B»'ï»t*vy, ai s. a ».

’ &2&a Vau^iL Calmann-

U des « élucubrations de iTsclena

fiction ifSnri'
i

f
TirBUSeœ®t, la sdeno

de “OU» haut avec la llngui
tiane, à qnd les Langages de pao (1) de JetVanee, ou Babel 17 (2; de Samuel Deliny ajoi
fcent des développements ««a taattenS'

«r «enées à p*
SLÏJL,

ttngnS!U* class1'ï»o. sont malntenaJ
distancées par ^Enchâssement, qui extrapole n

de Cbmtk,. IvitemT^wï^ 1943 et signe là son ptramii”Mlrtpl>nt ,aaoB le snpériei
«sonronaément & une coutume qui se répand «
science-fiction comme dans les autres brancîv
de ta littérature) et, quand n manipule d
cancq^ts linguistiques, fl sait & l'évidence de qu

On se rappelle quH y a deux personnages enChomsky : le cartésien et l'homme engagé. Ces
deux figures sont séparées dans le roman :raomme engagé est comme il se doit ethnologue
et partage la vie d'une tribu d’Amazonie ; le car-
tésien est linguiste et entreprend de t chercher
de quoi est fait, en réalité. Je monde, et comment
Ü est perçu par la pensée de l'homme ». Or l'un
et 1 autre, au terme de leur quêta, trouvent des
langages enchâssés suivant le principe rtfrfin* par
Raymond Roussel dans les Nouvelles impressions
d'Afrique et à qui Chomsky, on. le sait, a fait un
sort dans sa théorie.

Un langage trop enchâssé est parfaitement
grammatical mais incompréhensible, encore qu’il
ne soit pas a priori dépourvu de sens (esoemple "

e Le secrétaire d’Etat à qui les Israéliens dont le
Rais sur gui les Palestiniens que tes pétrodollars
que les compagnies du cartel à qui estât améri-
cain n'avait rien à refuser payaient rubis sur
Tonifie finançaient généreusement faisaient pres-
sion nfa pas accepté les propositions refusaient
toute concession a échoué dons sa tache, s) ce
sens, ü faudrait être un surhomme pour en per-
œvoir directement toutes les *mpnrat«i-.n»

encore qu'à notre avis l'enchâssement fasse très

bien ressortir certaines d'entre elles.

Mais la surhumanité est-elle à notre potée ?

L’expérience du cartésien conduit à la folie, celle

de l'homme engagé à la monstruosité et à la
mort. A supposer d’allleaps que la réussite soit

possible, ü resterait à évaluer ce que nous y
gagnerions : sans doute peu de choses, à en
juger per ces extraterrestres en visite, qui ont
eux-mêmes un langage enchâssé et n'en par-
courent pas moins la Galaxie en collectionnant
les langues dans l’espoir d’appréhender un jour
la c totalité exhaustive de l’univers présent » et
peut-être d'en déduire les contours de 1’ « Autre-
Réalité », extérieure à cet univers, et de oom-
rntmlquer avec elle. Au départ, la réalité ne se
distinguait pas du langage qui l'appréhende,
dans la grande tradition des philosophes ;

et voici qu'à l'arrivée nous débauchons en plein
mysticisme.

Toutefois, ce retournement n'en est pas néces-
sairement us ; la quête d'un langage pnrihAKpfe
par le linguiste et celle d'un au-delà du langage .

par les extraterrestres ont ceci de commun
qu'elles nous font sortir de nous. Chaque homme
porte en lui une multitude de possibles, et les
langages qu’il parle n'en actualisent qu’une
partie ; reste l’angoisse de tout ce que nous
aurions pu être et que nous ne serons pas. Telle
est peut-être la portée dernière de ce livre très
riche, qui manie les concepts les plus difficiles

avec une remarque aisance et, avec cela, réussit;

à être parfaitement limpide et même à retrouver
l'écriture réaliste qui était de règle en science-
fiction au temps de Jules Verse.

C’est à la quasi-unanimité que les jurée du
prix ApdUo ont couronné ce premier roman très
brûlant — et avec lui 3’excellente traduction de
Didier Peinerle, qui traduit en écrivain et à qui
on ne peut faire qu’un seul reproche : il n’est
pas familier de Chomsky (c’est ainsi qu’à la
page 53 il écrit récurrence là où 11 aurait fallu

récursivité).

JACQUES GOIMARD.

(1) DenoCL
(21 Calmann-Lévy.

Notes de lecture

PHILIPPE euRVAL les Sables de
Falun. — De» lentilles qui per-

mettent de voir dans le temps trais

ne reflètent peut-être pas rexacte

réalité. L’auteur confirme cette

maîtrisa dans la description d'uni-

vers irréels et chatoyants qu'on a
déjà pu voir à rouvre flans

rHomme A rebours (voir le Monde
du 29 novembre 1974). (Marabout
Gérard, 194 p., 7,50 FJ

PHILIP JOSE FARMER : rUnbrùrs A
fenvers. — L'enfer revu et corrigé

par la science-fiction. A notre avis

le chef-d’œuvre de rauteur. (« J*aJ

lu -, 158 p„ 4,50 FJ

WARD MOORE : Encore un peu de
verdure. — Une fin du monde par

la végétation traitée avec un
humour féroce Ce roman célébré,

où Thomas Disch puisa l'inspira-

tion des Génocides, est traduit un
quart de siècle après sa parution

aux Etats-Unis. (Denoêl, 256 p..

12.50 FJ

ROGER ZELAZNY : Iss Neuf Princes

<fAmbre. — Un mélange de
science-fiction et de merveilleux

dans la grande tradition de fau-

teur. (Denoêl, 206 p.. 9 FJ

ROBERT BLOCH : Contes de terreur

— L'auteur, célèbre grâce â Psy-

chose, est depuis quarante ans
l'un des plus grands spécialistes

américains du fantastique. Il a

choisi lui-même les nouvelles de
ce recueil dans l'ensemble de son
oeuvre. (Opta, 437 p.. 66 FJ

ABRAHAM MERRITT : la Net (fishlar

— Un archéologue fait un voyage
magique dans le passé qu’il étu-

die et y vit des aventures roman-
tiques et merveilleuses. Un clas-

sique du genre. (-J'ai lu ». 254 p..

5.50 FJ

LE DEUXIÈME CONGRÈS DE
LA SCIENCE - FICTION FRAN-
ÇAISE, qui se tiendra 6 Angou-
léme du 28 avril ou 4 mai 1975,
a fait connaître son programme :

une conférence de Ion Watson
(prix Apolio 1975 pour son livre

« fEnchâssement ») sur « linguis-

tique et science-fiction », des « ta-

bles rondes » tsur science-fiction et

anima, science-fiction et critique,

science-fiction et littérature popu-

laire)* des expositions, des diapo-

ramas, des films, un festival de

musique électronique, etc. Des

prix seront décernés ou meilleur

roman français de 1 974, à la

meilleure nouvelle française publiée

en 1974 et aux meilleures nouvel-

les inédites. Renseignements à de-

mander au secrétariat du congrès,

hâtel de ville, 16016 Angoulâme.

'• PILOTE entreprend la publi-

cation d'une bande dessinée de
jeunesse de Robert Cnumb, le

c pape » de ('underground, c Og-
gle

f la jeune fille et le haricot *

est consacrée aux états d'âme d'un

étudiant, et la jeunesse d'aujour-

d'hui s'y reconnaîtra sons peine.

Dans le même numéro, d'excellen-

tes bandes de Caza, Pétition et

Dmiflet.

LITTÉRATURE D'AUJOURD'HUI
pour le monde de demain

Au sommaire :
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de Daniel Waltber :
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Des nouvelles de
Philip Goy, PoJ Losetle, Henri-

Luc Ptoecbot, Philippe Tonugi

LES LIVRES, etc.
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LETTRES
LYDIA TCHOUKOVSKAIA

Le martyre des mères
Füle de l'auteur des œuvres en vers et en prose pour enfants,

poète, critique et essayiste russe Kornieï Tchoukovsfâ (1882-1969),

Lydia Tchoukovskaïa, née en 1904, demeurant à ce four en Ü.&J3S-, a
été pendant longtemps connue surtout par son activité de traductrice.

EUe a acquis une autorité morale incontestable grâce à ses prises de
position courageuses en faveur des écrivains persécutés. On se souvien-
dra, dans ce contexte, de sa lettre ouverte en amil 1966, flétrissant

l'attitude de Cholohhov, qui, après le procès contre SintaraH iTeriz)
et Daniel (Arjak), avait attaqué ses confrères emprisonnés. Dans une
autre lettre ouverte du 27 juin-4 juillet 1968, colportée en Russie par les

soins du « Samizdat s, Tchoukovskcda a pris la défense de Soljénitsyne

face aux insinuations de Vofficielle Uterafcoumaya Gazeta.
Dans son dernier livre, le Chêne et le Veau. Soljénitsyne parle

avec une amitié chaleureuse de cette vietOe femme malade, n men-
tionne ses séjours dans sa maison de Peredelteno, où ü trouvait un
abri pendant des moments difficiles. U cite, parmi d'autres documents,
la lettre de Lydia Tchonkoosto&a du 4 février i974, après la parution
à l’Ouest du premier volume de l'Archipel du Goulag, dont die
compare l'importance historique avec celle de la mort de Staline...

Cet appui donné à Soljénitsyne a valu à Tchoukovskaïa Vexptil-

«ton de rUnion des écrivains soviétiques

.

«L
A rectification des erreurs du
passé », « Plus famais de
violations de la légalité

socialiste », ces affirmations répé-

tées du parti communiste soviétique

et de ses laudateurs occidentaux

rendent un son particulièrement

creux lorsqu'on réalise que les

œuvres originales de Lydia Tchou-

kovskaïa restent à ce jour inter-

dites au public de son pays.

Pourtant, H serait faux de voir un

Instrument d’une propagande quel-

conque dans ces récits dont la lan-

gue est d'uns grande pureté et dont

le caractère « linéaire - fait penser

à une estampe japonaise. L'écriture

est dépouillée, économe et » mo-
deste • au nieiHeur sens de ce mot
Avec des traits délicats, justes et

minuscules, sans jamais élever la

voix, en bannissant le pathétique,

l'auteur de ces récits parvient à
transmettre une

_
réalité cauchemar-

desque.

Le déclenchement, par ta perd

communiste, en 1948, d'une sanglante

campagne antisémite sous le cou-

vert d’une lutte » contre te cosmo-
politisme », l'Impossibilité de l’amour

entre une femme Intègre dont le

mari, totalement innocent, avait été

assassiné par la police et un
homme qui. ayant lui-même connu la

déportation, met son expérience
concentrationnaire .

et son talent

d'écrivain au service de la tyrannie

du jour — tout cela sur le fond d*un

paysage hivernal fait de gel et de
pureté cristalline. — tel a été le

sujet de la Plongée.

La chasse aux sorcières

La Maison déserte (écrite durant

l’hiver 1939-1940), qui vient de sortir

chez Calmann-Lévy dans une excel-

lente traduction de Serge Duchesne,
retrace, à partir de la destinée d'un
groupe de petites gens, une autre

période peu glorieuse du pouvoir

communiste en Russie : celle de la

grande purge, de la chasse aux sor-

cières des années 1936-1939 (1).

Ayant perdu son mari une femme
respectable entreprend pour le pre-

mière fois de gagner sa vie. Dactylo

dans une maison d'édition, elle

obtient rapidement de l'avancement
Son fils peut faire de brillantes

études d'ingénieur et partir pour un
stage dans une usine de province.

Il y met au point une Invention

technique.

Mais tout commence à se gâcher :

le directeur de la maison d’édition

où travaille sa mère est arrêté,

ainsi que 'la plupart de ses colla-

borateurs. A l’unisson, la pressa se
met à hurler contre les espions, les

traîtres, tae saboteurs et les mons-
tres trotskistes. La mère et ses
• co-locataires » sont ceux qui con-
sidèrent le régime soviétique comme
le meilleur du monde, et Staline

comme le guide bienveillant du peu-

ple... Les émis arrêtés ne se sont-

ils pas réellement rendus coupables
des crimes qu’on leur reproche ?

Et puis, la foudre éclate : le fils

lui-même est arrêté. Sa mère croit

i un malentendu. Avec des milliers

d’autres femmes, sœurs et épouses,

elle fait le siège des prisons et des

bureaux de procureurs. Bien plus

tard, elle apprendra que les préten-

dus « aveux - de son fils ont été

extorqués par la torture.

Nous voici plongés d’emblée dans

ce martyre des ïammes russes décrit

par Soljénitsyne dans le Premier

Cercle, chanté par Anna Akhmatova
dans son Requiem. A travers quel-

ques destins Individuels détruits on
perçoit non seulement l'Image d'une

terreur qui frappe des millions

d’hommes, mais aussi cette hyp-

nose collective et ce lavage de cer-

veau appliqué 6 tout un peuple qui

ont rendu possible et inévitable la

terreur.

Rétablir, reconstituer tes chaînons

de la mémoire collective éliminés

délibérément par un appareil éta-

tique tout-puissant, celte tâche
gigantesque entreprise par Soljénit-

syne, par Nadejda Mandelstam, par

Maximov, Lydia Tchoukovskaïa y
participe grâce â son talent de
narratrice, à son élévation morale,

i- son discernement du bien et du
mal.

PVOTR RAW1CZ.

(X) 19S cages. 26 P.

Soljénitsyne

et son combat

d’écrivain
fSuite de la liage 15.)

N’es-tu point l’hydre capitale

qu'ils commencèrent à détruire en
1918 par la hache, la faux, le

poison, les tourments, le b&cher ?

Ils avaient fait place nette, non ?

Quels yeux énormes üs roulaient,

comme üs factivaient du balai f

Et te revoilà vivante ? Et te voici

repartie dans ta croissance désar-

mée, désintéressée, désespérée !

Justement toi, encore toi, et non
point tes frères nantis, construc-

teurs de fusées, atomistes, physi-
ciens, chimistes, avec leurs traite-

ments assurés, leurs appartements
modernes, leur vie douülette t Ce
serait bien à eux, les préservés,

de reprendre à leur compte ta des-
tinée amère, d'hériter de ton sort

sans espoir — mais non. l’homme
à cheval ne peut comprendre le

piéton. Ils nous préparent une
mort par le feu, mais pour rendre
la terre florissante, tu peux périr,

toi! »

Ces paroles, j’ai eu la chance
de tes lire U y a cinq ans, &
Leningrad, et je ne les ai jamais
oubliées. Depuis, beaucoup de
choses ont changé : des construc-
teurs de fusées, des atomistes et

des mathématiciens se sont jetés

dans 1e combat, eux aussi Mais
la priorité appartient quand
même & J’ « infortunée intelli-

gentsia des lettres ».

Une tâche

insurmontable

D me reste A dite une chose,

« last but oot least ». Ces paro-
les. Je les ai retenues par cœur
en russe, et voilà, que maintenant,
en tes Usant en français, j’ai été
déçu.

D n'est pas facile, c’est vraL de
traduire la prose d'un Soljénit-

syne, et ce livre-là est parmi lès

pins difficiles ' un mariage sin-
gulier du langage spontané tom-
bant parfois dans le familier
sinon dans te vulgaire (quand 0
s'agit de personnages vulgaires),
avec des passages solennels, poéti-
ques, et toujours très personnels.
Soljénitsyne crée des mots, bou-
leverse leur ordre, rencmveUe ta

syntaxe, reprend des archaïsmes
presque oubliés, mais très expres-
sifs Chaque nouveau livre de cet
auteur est une découverte du
russe, de cette langue si riche et

si variée qu'il y reste toujours des
continents à découvrir. Une tra-
duction an niveau de cette lan-
gue est une tâche qui semble
insurmontable Le traducteur du
Chêne nous donne un texte qtd
est assez facile à lire, mais c'est

parfois une fausse facilité ; espé-
rons que, pour les éditions qui
vont suivre, la traduction sera
perfectionnée et rendue digne de
l’original

EFIM ETKIND.

Tfn succès malgré U gravité An sujet

IDÉOLOGIES ET RÉALITÉS POLITIQUES
Jean-François BERTRAND

Préfaça iasoBtv du colonel REMY
Ce livre analyse les différente systèmes politiques suivant U droite

raison» en opposition avec Le rationalisme

m Un ncdbot outil de travail »

P. ü- (réf. 141, 1» rue des Carmes, 75105 Paris
Pitt : 25,50 F, TJ!JC.
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LE CINQUANTENAIRE DE DEUX

<N0VY MR» : derrière cette couverture monotone

des tempêtes d’idées et de passions

I
L y a presque six mois, je portais de Leningrad

pour un exil que je savais indéterminé (mais

un exil mémo court est toujours une éternité),

et Je faisais mes adieux aux livres que /'abandon-

nais lâchement ne pouvant tout emporter. Mon
regard glissait sur plusieurs centaines de volumes

bleu doir, ne se distinguant les uns des outres que
par de petits chiffres. La collection de < Novy Mir »

depuis trente ans, à peu près trois cents volumes
semblables à des soldats, ou bien à des forçats,

et silencieux. Il fallait avoir vécu ces quelque trente

ans dans la Russie d'après-guerre pour savoir ce qui

se cachait derrière ce silence et ces couvertures mo-
notones : des luttes sanglantes, des tempête5 d'idées

et de passions, des lâchetés et des exploits. La ré-

sistance, l'espoir, et aussi toutes nos déceptions.

En Russie les éveilleurs d'idées, les porte-parole

de ('intelligentsia, les maîtres de l'opinion publique

n'ont jamais été les' journaux quotidiens, mors les

grandes revues mensuelles, notamment celles des

belles lettres : -puisque toute activité politique a

presque toujours été interdite, c'étaient les romans,

les poésies, la critique littéraire qui informaient le

lecteur et lui parlaient en pleine franchise de la vie

contemporaine, de l'histoire et même des problèmes

métaphysiques. Qui sont, au dix-neuvième siècle, les

grands penseurs de la Russie ? Nous n'avons jamais

eu de Hegel ni de Feuerbach, de Schapenhauer ni

de Fichte, de Descartes ni de Bergson, nous avons

eu Belinsky et Tchemychevsky qui étaient critiques

littéraires, Herzen qui était essayiste et romancier,

Tolstoï et Dostoïevsky. Les belles lettres nous rem-

plaçaient les autres formes de pensée. Les revues

littéraires étaient, pour nas pères, des partis politi-

ques, des systèmes philosophiques et des univer-

sités : le célèbre « Contemporain ». de Pouchkine

et de ses héritiers, les grandes revues de Nekrassov
et de Saltykov*Oitedrine. A notre époque ce fut

le < Nouveau Monde » (Novy Mir), d'Alexandre

Tvardowsky, qui se chargea de cette fonction et qui

l'exerça avec éclat pendant dix-huit ans (1950-

1954, 1958-1970).

La Russie éclairée

d9Alexandre Tvardovsky

On fête, en U-RSiL, 1e cinquantième anniver-
saire de « Novy Mir ». Mais Je « Novy Mir »
comme porte-parole de la Russie éclairée, comme
voix de la vérité, comme espoir de toute une nation,

n'a existé que presque vingt ans. Et c'est le Novy
Mît de Tvardovsky.

Au cours des années 20, 30 et 40, le « Novy
Mir » avait publié beaucoup d'excellents auteurs :

Prichvfne, Babel, Maïakavski, lessenîne, Pasternak,
Bagritskï, Asseiev... Souvenirs glorieux, mais
c l'Homme noir », de lessenlne, « le Lieutenant
Schmidt », de Pasternak et, certes, « Pierre pre-

mier », d'Alexis Tolstoï auraient pu aussi bien pa-
raître dons d'autres revues. Les œuvres publiées par
Tvardovsky ne pouvaient trouver un autre éditeur :

ni les mémoires d'I. Ehrenbourg ou de O. Bergholts,

ni les romans et nouvelles de V. Grossman, F, Abra-
mov. S. Zalygîne, V. Tendriakûv, V. Mojaiev, F. is-

kander, ni les essais de V. Nekrassov, EL Doroch,
V. Ovetchkkie, G. Troïepolsky, G. Vladimov, V. Voï-
novitch. I. Grekova, ni les œuvres de Soljénitsyne.

Le lecteur français ne connaît que deux ou trois

noms parmi ceux que je viens de Citer ; mais pour
nous. Russes, chaque publication de ces écrivains

et de bien d'autres encore dans le « Novy Mir »

était une joie, un triomphe, une brèche percée.

Quinze ans sè sont écoulés après les premières pu-
blications des mémoires d'Hya Ehrenbourg « les Hom-
mes, (es Armées, la Vie » ; aujourd'hui on peut y
trouver beaucoup de compromis et de concessions,
mais C'est lui, Ehrenbourg qui, le premier, après
une longue période de silence, a reporté de la poésie
tragique et du sort terrible de Mandelstam et de
Tsvetaieva, de la gronde peinture russe dite anti-
réaliste des années 20, de l'importance de la culture
occidentale et, avant tout, française pour la Russie.

D'autres orèches - V- Mojaiev, F. Abramov,
V. -Tendriakov, et tous les outres, ont détruit le

mythe des paysans heureux et riches dans les

kolkhozes millionnaires et ont montré la vie presque
réelle du vtJfage soviétique privé de pain, de passe-
ports pour aller même en ville, et d'argent. Ou en-
core : V. Doudintsev qui a montré dans son roman
c L'homme ne vît pas que de pain », le caractère

La couverture
de

a Novy Mir a.
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routinier de (a société incapable d'apprécier et de
foira pénétrer dons l'économie iffte invention même
très utile et très profitable pour l'Etat.

L9optimisme et Fénergie d’un homme
Chacune de ces brèches était une victoire qui

couronnait un véritable combat, et pour les rem-

porter, ces victoires, il fallait avoir l'optimisme et

l'énergie d'Alexandre Tvardovsky. Chaque fols qu'il

avait presque perdu sa cause, elle était tout à coup
gagnée, et chaque - fois Tvardovsky recommençait
là où un autre aurait reculé. Il luttait contra le

comité central de son parti, de ce parti auquel il

voulait rester fidèle ; contre la censure, même, contre

les membres de son comité ,de. rédaction. L'histoire

de ces luttes est eçrite dons le nouveau livre de
Soljénitsyne « te* Chêne et lé Veau ». Lès ennemis
étaient puissants et recevaient toujours du renfort.

Et ils étalent des esprits obtus, ce qui les rendait

plus forts encore ; rien de plus pénible pour un
homme Intelligent que de l'emporter sur la .stupi-

dité.

Tout ne fut pas que victoires. Tvardovsky -a

lutté en %oin pendant des -années pour obtenir ie

permis de publier l'excellent ronpan d'Alexandre Bek,

« la Nouvelle Nomination » , le remon, resté en
manuscrit, s'infiltra plus tard dans le Samizdat et

parut à l'Ouest. Tvardovsky n'a pas réussi non plus

à publier dans la revue qu'il dirigeait lui-même le

grand poème d'Alexandre Tvardovsky * les Droits

de la mémoire » ; ce poème a été donné deux fois

à la composition, deux fois H a été Interdit et

le plomb a été détruit sur ordre formel de la censure.

Le coup de grâce

un
Malgré tous ces obstacles (insurmontables pour
autre que lui), la revue est sortie pendant des

années. Presque chaque numéro, était en retard de
deux ou trois semaines ; les abonnés savaient très

bien que c'était la censure qui l'avait arrêté ou bien
que le comité central avait fait arracher des poges.
Pour un tirage de 1 55 000 exemplaires, c'est un
long travoH que d'arracher des pages qu'il faut
remplacer ! Les abonnés comprenaient tout et atten-
daient patiemment.

Le lutte restait Inégale : Tvardovsky n'avait que
sa fol, son courage, son énergie et plusieurs am fs.

Il arriva un jour où l'on ne raulut plus le tolérer ;

le pouvoir agit comme le joueur -d'échecs qui perd
plusieurs parties de suite et puis, pour prendre sa
revanche, vous tette l'échiquier à la tête. Au mois
de février 1970, le comité de rédaction de « Novy
mir » fut dissous, Tvardovsky renvoyé. Il avait
supporté beaucoup de coups, m'aie celui-là fut le

coup de grâce : Tvardovsky succomba au cancer.
Soljénitsyne, qui raconte les tiibulations.de c Novy
mir s, explique cette mort en disant : « Ce cancer
est Je lot de tous ceux dont la brûlante humeur
bilreuse se, heurte aux vexations- et à l'oppression.
Les gens peuvent vivre entassés : offensés, ils péris-

sent.-..

» H est bien des manières de tuer un poète,
e On a tué Tvardovsky en kiî arrachant Novy

Mir.

E. E.

(PUBLICITÉ)

Les nouveaux horaires de la Fnac
à Montparnasse

De 10 II 2 20 îi ! lesmardi, jeudi, vendredi, samedi.

Et jusqu'à 22 h : chaque

Biac-Moctpamasse - 136, rue de Rennes, Paris 6* (parking an 153 bis)

Photo, anima, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi et tous les livres 20% moins chers
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ÉTRANGÈRES
REVUES LITTÉRAIRES PRESTIGIEUSES

4LNEW YORKER. % * Ip mmuL à fravAK ni

S»»* t* dé
^ ^ S en détache le prbtn d’une’Lrtede Brummel en haut-de-fonne a f„~m

e
f
00*

ôe^œ drtrt? délSfJ
110110016 qtfü üent du boutde ses doigts dçlicsts tz&çstnt une îarw ormvVw*

s« tï^s^aa<!u“ o»1 Tïï
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Jî. IéSérement Inclinée
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Sta
^_ Tll eyi Personnage eœbîé-matiqp^exaaûine tes yeux mi-dosT u? papillon

rose. C est en reproduisant la couverture *de 1cmprêter numéro que le magazine sSmate eSm^às qu'il rtait d’atteindre un an de plus. Lad&te^ de sa fondation ne figure nulle oart Tl faut
14 *£T d>UQe I

J
ullcatton en caractère minuscule

an bas du sommaire du numéro du 24 février der-mer (v°L LE, n» l), qui nous reporte, la fameuse
« cover » du dandy à monocle aidant, h 1923. Dans
le corps du numéro, aucune mention de ce nre-
mter toi^léde. célébré ccpcnaaSTpS SuTte
reste de la presse américaine.

Qu est-ce qui a fait la longévité quelque peu
arrogante de ce qui peut paraître simplement, au
lecteur ^ tadBette pour la première fois, une
revue hebdomadaire de luxe, imprimée sur papier

glacé, envahie par une publicité composant, page
après page, un univers feutré de loisirs et de
charme, ai opposé à la retape criarde de la « pub »

des 'Journaux américains?
-Le retour cyclique de l'impassible Eustace

Tllley, qui ne s’appexente & aucun héros du
folklore américain, est-il symbole d’un monde où,

l'immémorial défierait les modes? Est-ce au
contraire, sur le registre élégiaque’ le rappel paro-

dique de la vanité de tonte vanité ?

Cette ambiguité est bien le genre du New
Yorter. Pour ses admirateurs étrangers, H est un
régal hebdomadaire de l'œfl et de l’esprit. Ses

dessins humoristiques allient la sûreté du trait et

l'ironie douce amère de la légende. Peut-être en.

trouverait-on l'équivalent en Grande-Bretagne ;

plus difficilement sur notre continent, plus encore

sur le continent nord-américain où ce qui fait

prime est la caricature politique impitoyable.
«

« Editor » ou mattre-d*œuvre
Mais U ne faut pas s’y tromper : les « drawings »

du New Yorker ne sont pas une génération spon-

tanée. L’un des plus illustres dessinateurs, le dé-

font James Thurber, a raconté avec quel soin, au
bout de quelles discussions multilatérales dans le

bureau de l’eart departement», les dessins & paraî-

tre dans la prochaine livraison étaient amendés

et améliorés (1). En un sens, la rédaction du

New Yorker était — et demeure — un centre de

« formation permanente » qui eut de surcroît la

chance de connaître une rare permanence de son

magistère intérieur. De 1026 à 1975, ce dernier

fut exercé d'abord par son co-fondateur. Herbert

il» James Thurber, Tiie vearn «rtfli Ross, dans les

numéral de Janvier à avili 1958 de l'Atlantic UonUilÿ.

Un collaborateur du New Yorker, Burton Bernstein —
le Erère du compositeur et cher d'orchestre v»™*
d'écrire la biographie de cette personnalités curieuse

et tourmentée. Thvrber. Dodd. Mead, ed&

PRIX OIS
QUATRE JURYS

Pierre Kyria

Mademoiselle

Sarah

Ross. A sa mort, en 1961, le flambeau passa aux
mains de William Sbaum. lui-méme dans la mai-
son depuis 1935.

XI n’y a pas de traduction française au terme
c editor ». A la grande époque des lettres améri-
caines. il a désigné nue pluralité de fonctions
associées aux ultimes responsabilités. L* « editor »

est A la fois animateur et censeur, garant de l’es-

sentiel et veillant au moindre détail, exigeant
jusqu'à la tyrannie et à la brutalité, mais jamais
mesquinement autoritaire. doute, avec les

progrès de la superdivision du travail, cette race
de maîtres d’œuvre omniprésents et omnipesants
rtsque-t-elle de s'étioler et mèmè de s’éteindre. Elle
aura eu au moins deux spécimens exemplaires en
Ross et Shawn, ni l'un ni l'autre particulièrement
« intellectuels », artistes ou même audacieux, mais
professionnels aussi scrupuleux qu'intuitifs, recru-
teurs et, pourrait-on dire, raboteurs de talents.

Mais une influence aussi étendue que la leur ne
finit-elle pas par imposer & la prose du New-Yorker
une unité dé style frisant l'uniformité ?

Une plume égale
On l'a souvent reproché au magaidna. Une lec-

ture rapide pourrait souvent donner l’impression
que, de la première à la dernière ligne, a été
écrit d'une même plume ; plume « égale », plai-

sante, limpide, plus pointue qu’acérée. Les rubri-
ques se suivent dans un ordre immuable et s'en-
chaînent sans surprise ni rupture de ton si bien
que, jusqu’en 1969, le New Yorker se .payait l'éco-

nomie d'une table des matières.
le sommaire habituel s'ouvre sur ime chronique

de huit à quinze pages de typographie serrée pas-
sant en revue les. eQomçs on about toum» —
calendrier exhaustif de ce qui est A l’affiche de la
métropole américaine : expositions, des galeries
aussi bien que des musées, théâtres, cabarets, va-
riétés, concerts et récitals, rencontres sportives,
divertissements pour enfants, restaurants, à l'occa-

sion, plus une liste complète des films projetés dans
les cinémas et ftiném^thfeqneg. Chaque titre de ce
très copieux programme est accompagné d'une
concise « fiche d’information » qui permet de
s’orienter. L'ensemble est si complet que, à notre
connaissance, il n’existe pas à New-York de guide
des spectacles et réjouissance qui, pour le prix mo-
dique de 60 cents (2,50 francs environ), lui fasse
concurrence sur ce plan-là.

Puis, dès la page suivante, commence la grande
spécialité du New Yorker, le « Talk of the toum »
(« On en parle en ville »), réflexions non signées
sur l’actualité, choses vues et entendues, petites
paraboles du quotidien humain et politique. Ces
hors-d'œuvre peuvent atteindre au chef-d'œuvre,
et visent en 'tout cas à la perfection de c ce qui
se passe de commentaires ». Us introduisent Les

textes littéraires (à supposer que tout ne soit

pas littéraire dans le New Yorker1 : récits, short
stades, et, presque A chaque numéro, une « pièce
de résistance » si longue qu’on la sert en feuille-

ton, que ce sait un roman, un reportage et, de
plus en plus fréquemment, un essai.

Du moment qu’elles sont en bon anglais les

controverses ne sont pas bannies du New Yorker. n
publia Eichmann ù Jérusalem, d'Hannab Arendt,
qui fit un brait énorme dans la communauté Juive
américaine. L’érudition n’est pas non plus jugée
trop sévère. Le grand critique Edmond Wilson

y publia souvent. Chat le lieu, justement, de
renoncer à énumérer toutes les gloires qui colla-

borèrent un Jour ou l’autre au New Yorker, que
ce soit comme écrivains, reporters, correspondants,
peintres de portraits (profiles).

L’espace rédactionnel est vite épuisé —- comprimé
par la putficïtë qui ahsarde entre 50 et 60% de
la surface, il est aéré par les poèmes et les des-
sins qui s'encadrent en pleine page, — et les chro-
niques « de queue », très suivies des lecteurs

(comptes rendus dès nouveautés du cinéma, du do-
maine musical et de l'édition, sans oublier la

chronique turfiste), sont condamnées à briller par
le raccourci pénétrant et la litote. Après la der-
nière notule, le numéro se ferme sur une pi-

rouette ; quelques perles de la s presse déchaînée
Il faudrait remonter à ses origines, & ces se-

maines de 1924-1925, où le riche héritier d'un
grand nom de la levure et de la pâtisserie en
gros, Raoul Fletshman, investit 700 000 dollars dan*
le projet d'un journaliste du MiddJe West, Bamid
W. Ross, pour saisir ce qui valut à ce départ in-

certain les faveurs de la fortune. Aujourd'hui,
le New Yorker a un chiffre d'affaires annuel de

25 millions de dollars ; U emploie
trois cent cinquante personnes à
temps plein et tire à quatre cent
quatre-vingt-sept mille exem-
plaires. Depuis 1930, le New Yorker
n'a pas emprunté un sou à une
banque. La propriété est restée

limitée à quelques porteurs — la

famille Fleishman en détient en-
core le plus gros paquet, — ce
qui, pour les Etats-Unis, est une
définition d e l'indépendance
financière. Une Indépendance fort

rentable d'ailleurs, doublée d'une
stricte séparation de l’adminis-

tration et de la rédaction.

roman

„ c’est le livre d’un moraliste, qui raconte

une blessure. Un livre lent, rempli d’ombres

qui en font le prix et le poids.”

HUBERT JUIN - Le Monde
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• Le plaisir d’écrire ».

envoyée gratta
par l’Ecole Française de Rédaction
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pédagogique de l'Etat

10. rue de la VrtlUÆre. 75001 PARIS

Son ascension et sa stabilité

peuvent s’expliquer de plusieurs

manières : sagesse de la gestion,

continuité de la direction « édito-

riale », culte sourcilleux de la

qualités. Le New Yorker n’en a
pas eu l'exclusivité Ininterrompue
depuis 1925. En revanche, on peut

imaginer qu'il a pu séduire parce

que new-yorkais, branché sur la

grande pulsation de Manhattan,
les mflliexs de citadins sans cité

qui peuplent ce qui s’appelle

encore des vtiles aux Etats-Unis.

H éveille en eux, et satisfait par-

tiellement. la quête d’une urbanité

qui n'est ni de leur milieu ni de

leur localité, et qui. faute de pou-

voir être vécue sur place, est

captée magiquement par le reflet

des pages sans ride du New Yorker.

ALAIN CLÉMENT.

mouton
éditeur
*

Agriculture et sociétés en Asie

du Sud-Est
n° spécial de la revue
Etudes rurales

576 pages,

nombreuses photographies 104 F

L'Homme. Revue française

d'anthropologie

Tome XIV/3—4 :

Mao— Lévi-Strauss et t'analyse des
mythes — Le flipper. mythe
visuel

1 96 pages, photographies- 60 F

Les Vezo du Sud-Ouest de
Madagascar

!

Contribution à rétude de l'éco-

système de semi-nomades marins
par Bernard KOECHLIN

!

|

244 pages, photographias 38 F

Les bandes dessinées des

Canaques
Etude desgravures desCalédoniens
de la fin du 19e siècle

par Eliane METAIS
248 pages, nombreuses

!

illustrations
1

Broché 48 F
Relié 64 F

Le livre de la colonisation de
l'Islande (Landnêm^dk)
Traduction et notes de
Régis BOYER
167 pages 45 F

Le peuple esquimau
aujourd'hui et demain
Quatrième Congrès International
de la Fondation Française
d'Etudes Nordiques
sous la direction de
Jean MALAURIE
696 pages 96F

diffusion
*

LIBRAIRIE NOUVELLE FACULTE
30. rue des Saints-Pères • Paris 7»

téh 222*21 AB
C.C.P. Paris 13.655-72
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Cahiers Libres

RICHARD MAEIENSTRAS
Etre un peuple en diaspora
Préface de Pierre Vidal-Naquefc

SALLY JSTDONGO
Voyage forcé

AMILCAR CABRAL
Unité et luttes :

I - L’arme de la théorie

II - La pratique révolutionnaire

28,00

25,00

45,00

45,00

COMITE INFORMATION SAHEL
Qui se nourrit de la famineenAfrique?

33,00

ANNE-MAREE DARDIGNA
Femmes-femmes sur papier glacé

& édition 21,00

CLAUDE ALZON
La mort de Pygmalion
(Essai sur l

'

immaturité de la jeunesse)
2- édition 28,00

CLAUDE ALZON

MICHEL TORT
Le quotient intellectuel

4* édition 13,00

3" édition 24*00

C. BAUDELOT, R. ESTABLET, J. MALEMORT

2* édition 35,00

C. BAUDELOT, R. ESTABLET
L’école capitaliste en France 8* édition 35,00

Textes à Tappm ;

FRANÇOISE FRONTISI-DUCROUX
Dédale
Mythologie de l’artisan en Grèce ancienne
Préface de Pierre Vidal-Naquet 35,00

JEAN-LUC DALLEMAGJNŒ
Constructiondu socialisme et révolution

50,00

ypix.r. / >. ; :

collection dirigée-* 73ar Fanchi ta’- Gonzalez* Bit'- le

JOHAN TURI
^

Récit de la vie des lapons
Présentation et traduction de C. Mèriot 45,u0

SALVADOR ESPRTU

Edition bilingue catalan -et français 18,00

Bibliot.hè'que-spcialiste
ce i i éczi on d i r igeo par Goo ? KFou 1

JEAN MA3TRON
Le mouvement anarchiste en France

2 volumes, chaque 45,00

Economie et socialisme

.

collection cUricGc Ghàr ; A B c.- 1 1.G hozï:

A. EMMANUEL
Le profit et lès erises

CHRISTIAN PALLOIX
L’internationalisation du capital

Biblio.thèque d 'an thropolog ie
collection cîiri^ee prix "Maurice Go'deuer

JEAN POUILLON
Fétiches sans fétichisme

60,00

35,00

40,00

Petite .collection Mas nero

ROGER GENTTS
Les murs de l’asile

MOUVEMENT D’ACTION JUDICIAIRE
Les droits du soldat

y^o

8,50

MAHMOUD HUSSEIN
L’Egypte (1945-1973) 2 volumes, chaque 9,50

PIERRE JALEE
Le pillage du tiers-monde
Nouvelle édition augmentée 1975 9,50

pVJ F COIS
SPERO

1 place Paul Fainlevé - 75005 Péris

i
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Fortvivant
n- 56 : la ville

mort ou résurrection?
le rPSfrs la:: 0 rPs 40irs 26 nie treilnard -aris 6

AndnsGouillai

ou
réditbQfraiKafee
contre

feledure
populaire

linvotons

14x22
25Spqges 30 F

aux

JACQUES
VENDROUX

fondes

.. .que
j’ai

vécues
Le retour au pouvoir

du Général,

“ces grandes années”

qui marqueront

sa présence à la tête

de la Ve
République, et

la retraite de Colombey

jusqu'au seuil

de la'mort

Jamais personne aussi

proche de de Gaulle

dans l’intimité familiale

n'avait ainsi décrit

ces événements.

Nouveautés
Collection CITOYENS

<
i ''* *

.utiuïX?!..&X
Ê

jr
7>

Hugues PUEL
Les économistes radicaux aux U.S.A.
25 F

«Un ouvrage à lire, un mouvement à suivre.»

Alfred SAUVY - Le MONDE

Collection

les grands dktfcmndires

Jean-Claude LARTIGOT
Eric SPROGÏS
Libérer la musique 28 F

8
CW

e
o
a

Georges THINES
Agnès LËMPÈRBJR

Dictionnaire général des
Sciences humaines

250 F

Déjà parus
dans la collection

CITOYENS:
PieiTe V. Z1MA -

.

L'école de Francfort

29.95 F

Denis CLERC
La monnaie
25 F

Jacques ION. B. MIEGE. A.N. ROUX
L'appareil d'action coltaraile

39.95 F

D. GRISONI et FL MAGGIORI
Lire Gramsol

29.95 F

A. JACINTO RODRIGUES .

Urbanisme et révolution

19.95 F

André BÀRJONET
Initiation au marxisme

19.95 F
Gilbert MATHIEU
Vocabulaire de l'économie

19.95 F

Catalogue complet chez votre libraire

éditions universitaires

avril i975l Le monde à travers les livres

ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES

* Bnver Hodja ; Sur la construction du

socialisme en Albanie.

Testes choisis par Patrick Kessel. Union gênCxnle

d'édition* «19/18», 2 VûL, «63 et 599 pages,

U F chaîne.

Sur la couverture du premier volume, un jeune

maquisard ; sur celle du second, un sexagé-

naire. Mais c’est le même homme : Enver Hodja,

premier secrétaire du Parti du travail albanais (le

nouveau nom du P.C.), et les deux photos, ainsi

que les -textes choisis par Patrick Kessel, veulent

((lustrer la continuité entre la Résistance et le

période actuelle.

L'Albanie, nation européenne plus proche de

nous que le Grèce, est Ignorée parce qu'elle

n'était avant la guerre qu'un paya arriéré et

parce qu'on la prend maintenant pour un satellite

de Pékin. Or elle n’est ni l’un ni l'autre : eHe
décolle » économiquement en « construisant ta

socialisme », et si elle est alliée de la Chine,

c’est parce qu'elle se veut fidèle au marxisme-

léninisme,
“

Patrick Kessel néglige délibérément dans son

choix de textes, les réalisations de la République

populaire d'Albanie sous la direction du Parti

du travail. (I a pris le risque de souligner les

aspects négatifs et les problèmes pour mieux

attribuer à la fermeté, à la créativité et A la

vigilance révolutionnaires du parti et d'Enver

Hodja la façon dont ils ont été surmontés—

H s'agit pour Patrick Kessel de prouver que te

marxisme-léninisme ne porte pas en lié les ger-

mes de son dépérissement mais (teste l’espoir de
l'humanité à condition que soit médité et suivi

rexemple albanais de « révolutionnarisation géné-
rale ». Lecture austère, mais indispensable à qui

. veut comprendre un cas unique en Europe.
L

J. H.

* Jean-Claude Buhrer s ARende, un iti-

néraire sans détour.

Ed. k l’Age d’homme », 167 posas, ZI T-

Jean-Claude Buhrer, correspondant du Monde
è Berne, e’eet rendu plusieui* Me au Chili.

H y a rencontré Attende quand celul-d n'était

encore que sénateur socialiste. Il Ta retrouvé

président de là République. L’homme n'avait

pas changét, aussi cordial, prompt A fa réplique

et Infatigable que par le passé. Mais I» per-

•onnege poRtlqua faisait mentir le dogme ealon
lequel «/e pouvoir est au bout du fusil»; H
était devenu la preuve vivante que la bulletin

dé vote offert per la bourgeoisie pouvait per-

mettre A un marxiste de s’emparer des com-
mandas d’un paye. Jeen-Claude Buhrer s'attache

A montrer A que) point rbomme-AUende, dont
Il restitue la complexité, est demeuré «fidèle

A lui-même ».

La' danger était de tomber dans le dithyrambe
ou l'image d'Eptnal, Buhrer évite le piège et

noue offre un des mai]leurs portraits du « compo-
rtera presidents », jovial maie lucide, A l'écoute

des revendications des petites gens maie aussi

grand seigneur. — P. K.

* Roland Htmtford ; le Nouveau Tota-

litarisme.

Fayard, pagre, » F,

Correspondant A Stockholm de fexcellent
hebdomadaire anglais Indépendant The Obser-
ver, Roland Hurrtford a minutieusement scruté,

A partir de 1963, le « modèle suédois ». fl en
a retiré ta conviction que le parti social-

démocrate, au pouvoir depuis 1682, a Insi-

dieusement transformé la Suède en uns illus-

tration parfaite du Meilleur des mondes,
d’Afdous Huxley. A eon avis, raie oligarchie

technocratique a rendu Inutile rexistence
d’hommes potttiques et transformé subtilement

les Suédois ai un peupla aimant la servitude.

Ce livre franchit un peu allègrement la

frontière qui sépare le paradoxe de fa déma-
gogie. Il met certes en relief les dangers

que recèle le système suédois. Mate 3 ne
rend guère justice . aux préoccupations pro-

fondes qui antarent Iss responsables de ce

pays, fart conscients des déviations possibles.

De plus, il ne tient guère compte de rexplo-

sion de non-confarmlama qui secoua la Suède
avec les grèves sauvages en cascade de la

fin des année 60 et qtd sortit, le pays de sa
torpeur apparente. H est regrettable que la tra-

duction française, due A Frank StraechHz. sort

nettement plue courte que l'original. A.*èL B.

HISTOIRE SCIENCES HUMAINES

* Jean-Charles Varennea s les Très * Pierre Maron : le Suicide.

Riches Heures du Bourbonnais.

LRunirte académiqu* Penta, SM p, Dhotréo, 45 F.

Sans frontières naturelles et de peuplement
composite, la province bourbonnaise est la

création d’une lignée qüi a fait le chemin que
l’on sait Aucune grande ville, mate des cœurs
multiples qui ont 'battu plus ou moins fort

au long des siècles : Moulins, capitale au
charme discret, et Souvigny. le « Saint-Denis

des Bourbons » ; Montiuçon et Chentoile, d’où

le connétable « félon » partit pour Pexil ; Vichy,

Murat. Bourbon-PArohambault et ses sources,

dont Mies dolentes et beaux esprits firent le

succès au Grand Siècle ; enfin, la forât de
Ttançais, une des plus somptueuses de France,
celle du Graad-Maaulnee peut-être—

C'est fa pays d‘Allen, charité par Larbaud.
qui y avait sa « retiraice », et qui eût aimé
ce livre de' bonne compagnie. — G. Q.-A.

* Amiral Lep&tier : Dunkerque.

PUF, 123 p, SjBS », .

'

Pour Pierre Moron, professeur de psychia-

trie, fa suicide, fondamentalement, est patho-

logique. L’homme normal ne ee autetd» pas.
L’auteur estpifva fa signification morale et

philosophique d’une attitude qui ne relève pas
nécessairement de la pathologie mentale.

Peut-être conviendrait-il A cet -égard de dis-

tinguer le suicide, pris dans eon acception
péjorative et psychiatrique, du fait de.«se
donner la* mort • au sens où l’entendaient les

stoïciens : «On sort de la vie avec autant
de satisfaction que d'une chambre enfumée»,
ou im écrivain comme H. de Montherlant :

« . Le suicide eçt Je dernier acte par lequel

un homme- palme montrer
.
qu’il a dominé le

vie. —'RJ.
-

* P. Watzlawiclc, .J. Weakland et

FL Fisch : Changements, paradoxes et

Editions France-Empire ; 488 poses, 45 F.

Depuis le mois de mal 1840, Dunkerque
évoque surtout

. un épisode ÿ&tioulièremeni
tragique de fa seconde guerre mondiale. C'est

oublier que Dunkerque s’est trouvée, A toutes

les périodes de l’histoire, au premier plan de
PactualRéu La Convention déclarait, eri 1793,

que fa cite avait « bien mérité de fa patrie ».

Auparavant, les corsaires et les « gueux de la

mer » lui avaient acquis une réputation redou-
table, tempérée par celle, plus sensible aux
pScheurs d’aujourd’hui, d’une grande habileté

dans Part de conserver le hareng eaur. C'est
naturellement ea position géographique, A

. l’abri des «Bancs de Flandre», défenses natu-
relles contre l'attaque et fa blocus, qui a fait

du simple abri de pêcheurs dont l’origine se
perd dans fa- protohistoire le complexe mari-
time A vocation mondiale que Dunkerque
devient aujourd’hui, et auquel Famiral Lepotter,

spécialMs de rhtetolre des grande ports fran-

çais. consacre ces pages documentées. — PG

psychothérapie

.

.

. Traduit ne. Faaalals par P. Fazlan. Editions du
Smill, 199 p, ZI F. -

En psyrtiottiârapfe, une Intervention para-
doxale est une Intervention contraire au bon
sens, apparemment absurde et pourtant pro-

ductrice de changements. Par exemple : prescrire

A un Insomniaque de rester éveillé. Les psycho-
logues de récole de Palo-Affo, en Californie,

sont passés maîtres dans ce genre d’inter-

ventions ; tire causes
.
profondes d’un trouble,

. d’une attitude, d'un 'symptôme, les laissent

Indifférante ; tour travail porte, sur ce qui,

id et maintenant, peut être modifié. Après un
! . premier ouvrage sur la Logique dela'commu-
i

nicabon (Editions du' Seuil), Ils nous dorment une
illustration vivante, claire et bien dans la ligne

du pragmatisme angle-saxon de ces psycho-
thérapies brèvesv oû l'humour et l'art de
manipuler autrui intelligemment font un curieux
ménage'— R. J.

* Jean-Jacques laibrîna ; FEnfer des

pompiers. — Journal d’un pompier de

Paris.

H. Syro*, 9, » Bezromÿe, Paris (lk), LM pages,
ZS T.

Il sait de quoi II parle, J.-J. Lubrina. De 1961

à i960, il a été membre du corps des pompiers
de Paris. Il a. vécu de l’intérieur une institution

'

dont les rouages échappant A la plupart des
' Citoyens de la capitale.

À raide d’une Buccession d'anecdotes, de
Souvenirs agrémentés de renseignements précis,

.

historiques, l'auteur éclaire d’un jour assez
Inquiétant co fragment d’univers secret Tour
tient dans un mot : la « militarisation » du
pompier parisien. A cause de cette militarisa-

tion, les « soldats du feu -, régis par une hiérar-
chie stricte, commandés par des officiers qui

ont souvent la nostalgie des douars algériens,

des rizières vietnamiennes, rie sont pas, selon
l’auteur, en mesure de remplir au mieux' leur

mission. L’auteur dévoile les liens exis-

tant entre les pompiers, la police et l'armée.

Il rappelle que les pompiers réprimèrent par les

armes les insurgés de 1830. de 1848, de la

Communes Qu'en 1963 Ile auraient très bien
pu épauler les policiers en cas d’intervention

armée.

Ce réquisitoire ponctué d'humour, de drôlerie,

d'échos fraternels aussi, en appelle A une
réforme nécessaire. — AL

* Aurelio Peccei : FHeure de la vérité

.

Tenon, xxr il 2» ».

Tous ceux qui ont eu quelque commerça
avec le rapport du- MIT sur « tes tkaftas de
te crofasance» ou celui de MM. Mesarqvtc et
Pastel, Intitulé Stratégie pour demain, n’eurent
pas de choc en Usant Maure de. vérifié,~d*Aureiio

Peccei, fondateur du Club de Rome. Le livre

eat essentiellement composé d'articles parue
de ,18?0 à 1973 dans- la revue Succeeéb^ et Ton
chemine sur des routes connues. Mais l'on s'y

'promène libéré de tout l'appareillage .edenti-
' tique, fnformatiderii qui. forcément, aioutflsçalt

la marche dans feu précédente écrite /Car

r Aurelio Peccei est un intuitif. Il a l* foi du
prophète, et, s'il a réussi A faire déplacer des
montagnes dé chiffres, d'équations, cTuft bout
A l'autre de le planète, d. se garda titan d'y «voir

recoure pour faire passer son message. CteS-cl

.
est d'une étonnante; d’une effrayante stmpjltité :

- al l’humanité oonttnue sur. sa lancé» «pübduo-
trvtata ». mélangeant la fabrication <ta, Petite et

. du nuisible, hypnotisée par fa seule croissance
quantitative, elle vu è ea perte. - ~» >

1 "

SI rappel est très clair, certaines analyses
de M. Peccei apparaissent du même coup
comme on peu sommaires. La tentation de
«globaliser- h tout propos, de traiter les maux
de fasodété comme ceux d* • une saule Terre ».

est décidément trop forte. — p. D.

»’•

Ces notes ont M rédigées par' ûbV
BttWgXoïL Pierre Drooin, Fini GQM.
««nette GTdtam-AuvtsteTVeaji HowUrt.
Botead Jaccard, Plein KadToa. Audi*
Lande. .
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w,der™rTt du vrai dons les raîsorde chacun et les critiques sont parfois fondée
que s'adressent mutuellement les éditeurs qi
ne sont pas sans reproches, les libraires a
n ont pas toujours 1e sens de la mesure ni I

compétence voulue, les auteurs qui pousser
parfors trop loin certaines de leurs exigence:
enfm le lecteur personnage quasi mythique
qui est censé s'exprimer à trawra des sor

», OU L’ODYSS D’UN CHASSEUR DE TÊTES
doges te plus souvent discutables. Simplement
la synthèse de ces critiques et attaques en
tous sens est impossible, leur somme forcé*
ment contradictoire.

Ainsi, on a envie d'approuver quand André
GouiHou s'en prend avec vivacité aux mau-
vaises pratiques de l'édition, f « office » qui
n est pas un mal en soi, mais dorme Heu à
hop d'abus, la scandaleuse mise au pilon des.
invendus, tes tirages-bidons des placards de
publicité, le sort misérable des lecteurs pro-
fessîonnfils et des traducteurs. On applaudirait
presque quand il dénonce les mauvais libraires,
Quond H met à mal la fiscalité du livre et
des droits d'auteur. Dans le même temps, on
5'interroge sur le bien-fondé de ses assauts
sans nuance et sans quartier contre la cri-
tfque, contre les ventes par correspondance,
contre les clubs, contre le manque d'audace
et d'imagination qui préside, selon lui, au
choix des ouvrages édités en poche... Et puis
H y a tant et tant d'incapables, d'imbéciles,
de truqueurs, de margoulins dans les profes-
sions du .livre telles qu'ri les décrit qu'on en
vient finalement à se demander si cet im-
pitoyable chasseur de têtes n'a pas un peu
perdu la sienne.

Publie-t-on trop ou pas assez d'ouvrages en
France ? Faut-il réglementer la vente des
livres comme celle des produits pharmaceuti-
ques ? Etablir un contrôle qui permettra que
les mauvais soient écartés et seuls les bons— ceux qui plaisent à M_ Gouillou— édités ?

Interdire la vente par correspondance, les

clubs, peut-être les podies — enfin, certains,— exiger des librairies (don* cinq cents seu-

lement sur vingt mille points de vente seraient

de c vrais libraires >) une agrégation au
moins ? Ou au contraire laisser entière liberté

tous et en tout afin que le dieu du livre

reconnaisse les sens? Doit-on encore suppri-

mer les impôts sur tout objet culturel ou frap-
per plus durement U éditeurs douteux, les

libraires Incultes, les auteurs méprisables —
et qui les désignera ?

Alors on se dit tantôt que M. Gouillou o
bien raison vraiment, qu'il u du courage et

du mordant ; tantôt qu'il exagère, qu'il lance

le bouchon un peu loin ; tantôt qu'il en
rajoute et en fait trop pour qu'on puisse le

croire et te suivre. Cette fais, ce ne sont
plus les têtes qui volent, sabrées comme â
Ryod, mais fe lecteur qui a la tâte qui tourne

et ne sait plus où il en est.

Et, en refermant ce « Book Business. >, on
ne peut s'empêcher de penser qu'il est bien
dommage qu'un aussi ardent et virulent

sabreur soit à la fois juge et partie. Ne pou-
roi r- il plaider tout aussi ardemment pour sa
maison, la FNAC, San- démolir systémati-
quement ceux qui, après tout, lui fournissent
les livres qu'H écoute à grand profit, ceux

|

qui les écrivent à grand effort, et ceux qui les

lui achètent à bon prix ?

P. V-Pp

« L’écrivain, ou la sixième roue du carrosse »
l/ECRIVAIN OU U SIXIEME

BOUE DU CARROSSE, de François*

XénufclH. Jollierd, « ufie fixe a,

112 pages, u r.

CURIEUSE coïncidence. En
même temps on presque que
te livre d'André Gouillou Le

Book Business, pAraît rm court
pamphlet de Françoise raywürta

dans la collection « idée fixe » :

L'écrivain ou la sixième roue du
carrosse. Or ces deux ouvrages se
complètent. Mieux, Se æ répon-
dent, Ils disent, un ton
différent, les mêmes choses.

Françoise yforainb & dicM de
foncer en piqué sur l’édition et

les éditeurs avec une rage sympa-
thique, une détermination de pi-
lote de chasse, une audace de
kamikaze. Nourrie riann je sérail,

on ne peut lui reprocher de man-
quer ^expérience si l’on peut
adresser & André Gouillou le grief
d’être un nouveau venu dans la
profession. EDe fait en particu-
lier une fixation sur les attachées
de presse. Mais an aurait tort de
ne voir dans ces attaques que des
réactions d’humeur ou épidermi-
ques. les attachées de presse ne
sont que les produits et les vic-

times d’un système qui s'est aban-
donné à la surchauffé, qui vise &
fabriquer toujours davantage sans

pour autant s'assurer des moyens

de vente. Elles sont les chevau-
légers qu'on envole livrer des
batailles perdues d’avance.

Derrière elles se profile tout un
monde qu’on devine, qu’on pres-
sent, selon l'Image qu'en donne
Françoise Xénakis, plus préoc-
cupé de son existence, de sa sur-
vie et de son confort que du destin
dn livre lul-mème. Editeurs qui

ne lisent pas les manuscrits qu'ils

éditent, directeurs littéraires qui

brassent du vent, anxieux de leurs

propres œuvres, critiques abreu-

vés d'ouvrages, tout cela courant.

S’agitant dans le vide, discourant,

déjeunant, brassant les épithètes

à défaut de chefs-d'œuvre.

Bien sûr, on ne manquera pas
de dire que la peinture est pous-
sée au noir. C’est la loi du pam-
phlet que de durcir le trait pour
1e rendre plus pénétrant Mais ce
qu’on ne saurait nier c’est le ton
de sincérité de l'auteur, l'authen-
ticité de sa colère, le désarroi qui
perce sous sa révolte. Son petit

livre acide mais pourtant savou-
reux témoigne de la solitude de
l'écrivain abandonné à lui-même.
Car si ce que dit Françoise Xéna-
kis est vrai, alors l'écrivain serait

le seul à payer comptant dans un
monde qui ne vivrait plus que de
fausse monnaie.

. PAUL MORELLE.

CORRESPONDANCE

Le point de vue d 9un correcteur

UNE ÉTUDE
SURLEMARCHÉ
DU LIVRE

A travers mon métier qui consiste

dans l'édition â Dre tes [Ivres

sur épreuves, le peux faire

état d’une expérience non seulement

de lecteur mais aussi, ce qui revient

pratiquement au mêime, de liseur

dans des conditions bien particuliè-

res, c’est-à-dire que Je ils, à réchan-

tillonnage, tout ce que publient une,

deux ou trois maisons d'édition, indif-

féremment romans, essais, études,

poésies, etc., sans autre critère pour

la répartition du travail que les dé-

lais de livraison des auteurs ou des

imprimeurs, c’est-à-dire que mon
temps de travail, au sens marxien

du terme.

A la lumière de cette expérience,

je peux tout de môme me rendre

compte que les éditeurs n'ont aucune

politique quant à la publication des

livres, dans lee deux sens du terme.

Le sens fort : toutes les maisons, ou

à peu près, publient Indifféremment

des livres de droite ou de gauche ;

le sens faible : aucune maison d'édi-

tion actuellement ne porte ou ne

supporta aucun mouvement, spirituel,

littéraire en particulier, comme c'était

rusage, H n’y a pas si longtemps,

avec les éditions Gallimard, N.R.F.

ou le Mercure de France. Quelques

maisons portent ou supportent des

revues littéraires philosophiques mais

non essentiellement (la même mai-

son porte la revue Esprit et la revue

Tel quel d'origines en tout cas tota-

lement différentes). Les efforts se
portent ailleurs, al je puis dire :

principalement sur les nouvelles col-

lections. qui se ressemblent toutes,

sur les couvertures, sur les nouveaux
sujets (Palestine. Chine, Japon, fem-

mes) qui se vendront

Les maisons d'édition ne désirent

elles plus être un foyer de culture,

d'une culture fondée sur la diffé-

rence ? Tel éditeur, qui vend ou
vendait honorablement des récite his-

toriques honnêtes faits pour ie grand
public, se donne tout à coup un
vernis en publiant une revue philo-

sophique réservée à un petit public

et verse d'autre part dans l'ésoté-

risme. Tel 8Utre ne signe plus et pu-

blie du « porno - en sous-main. Etant

jeune homme, j'étais fier de remener
chez mol un bouquin à couverture

blanche portant le sigle Gallimard

N.R.F. Le livre avait un sens, au-delà

de ces belles jaquettes bariolées,

allusives en couleurs qu'on fabrique

maintenant et qui me donneraient

plutôt l'envie de devenir peintre en
bâtiment qu"écrivain. La maison d'édi-

tion accueillait, on pouvait y parier.

En tout cas, quand on achetait un
livre chez Plon, on

1

savait qu'on

n'achetait pas un livre de la N.R.F.

Le problème n'est pas uniquement
économique. U faut aussi que les

éditeurs prennent leurs responsabi-

lités sur le plan culturel, que cha-

cun détermine face à soi, face au 1

public, une véritable politique : qu'il

soit responsable, non pas d'une ou
de plusieurs collections, mais d’une
maison d'édition.' Responsable écono-
miquement, un directeur de collec-

tion épongerait-il les frais généraux
de ladite collection en publiant un
livra inutile ? C'est là peut-être que
l’édition capitaliste, libérale et per-

missive est prise dans ses propres
contradictions.

En attendant, l'écrivain pourrait

commencer à voir è quelle maison
d'édition il s'adresse quand H désire

taire publier un livre, car un bon
éditeur conscient de son nWe et de
son public vaut mieux encore que
n’importe quelle subvention. Et c'est

finalement à radiateur, au public de
choisir, à condition toutefois que l'on

brouille un peu moins les cartes et

que, é défaut d'autres critères, celui-

ci soit apte enfin à distinguer un édi-

teur hormfito d'un marchand de
soupe. Que les écrivains, les liseurs

sachent au moins actuellement qui

lis cfitoienL

CHARLES FRYC.

LE Syndicat national de Tédi-
tton et le ministère du déve-
loppement industriel et scien-

tifique ont confié à SBBVO, ser-
vices et organisation, une tris
importante étude sur te livre en
France. Eüe porte sur les mar-
chés des différentes catégories de
livres et les types d’acheteurs pri-
vilégiés des différents circuits de
distribution. Un sondage a été
réalisé auprès d’un échantÜÜon
représentatif de deux mille per-
sonnes.
La Bibliographie de la France

a publié dans son numéro du
12 février 1975 les premiers résul-
tats qualitatifs partant sur les
non-acheteurs de Hures.
On y remarque notamment

Fexistence de deux catégories de
non-acheteurs :

— tes non-consommateurs ab-
solus qui riachètent ni ne lisent,— les non-consommateurs par-
tiels qui sont des lecteurs et des
non-acheteurs.
Les premiers sont étrangers au

Bore culturellement, intellectuel-
lement. et socialement. Les se-
conds ont abandonné le livre : cet
abandon est justifié par la pres-
sion des contraintes profession-
nelles et du rythme de la vie
urbaine, par le coût excessif des
livres, par le manque de disponi-
bilité d’esprit et par ta préférence
pour d’autres formes de loisirs.

On lit moins et Von préfère
renoncer à acheter des livres.

Le Bore a une image beaucoup
plus forte chez les non-consom-
mateurs absolus : le Bore n'est
pas un objet de consommation.
Livre et télévision sont psycho-
logiquement concurrents : la

faculté du spectacle détourne de
l’effort de la lecture. Bien que
l’éditeur soit un inconnu, le non-
acheteur a l’impression que le

livre est omniprésent : cela ag-

,

grave le complexe des non-

1

consommateurs absolus, puisqu’ils '

manquent de l’éducation élémen-
taire pour se débrouiller dans le,

monde des livres.

— U i.nreATTffTTR LAROUSSE orga-
nise. dn lî ao 16 svxD 1975, dans
tonte la France, une Qulmlae sur
le thème « Larousse, c'est aussi
la cuisine, la santé, te Jardin, tes

animaux familiers a. Cette Quin-
zaine a pour tint de mieux faire

connaître an grand public tonte
une série d'ouvrages consacrés A
la nature et an foyer. Cttons,
parmi les pins récents : « la Cui-
sine jb. de Jacqueline Gérard, le

u Larousse des plantes qnt gué-
rissent n, k Plantes et Jardins
d'intérieur a a Plantes d’appar-
tement » -et- Ire trois . première
titres d'une nouvelle collection

en couleurs consacrée aux ani-
maux famJUrxs, le a Larousse du
ctin s, le h Larousse du chat n.

le • Larousse des oiseaux de cage
et de volière a.

UNE NOUVELLE MAISON
>>

« Entente > et les phénomènes
de mutation

A NNONCEES en mal 1974, les Editions Entente, 12. rue

Bonoré-Cfceoaïier <&) viennent de publier tours cinqjçe-
mien volumes • doux dons ta collâGtioTi a Entente htterür-

tares 1 la Nuque raide dfYve$ Heurté, médecin de montagne en

Haute-Garonne qui publia un premier livre en 1970 Chez Galli-

mard : la Rucbeen feu, et Irradiante, précédé de Ishtar et

des '^gTiY fourrées de Jean-Joël Barbier,
pianiste, directeur du

Conservatoire de Charenton. Ces trois oeuvres avaient été pu-

bliées en 1946, 1951 et 1954 chez des éditeurs peu connus.

La collection « Vivre demain » à vocation, économiquefouvre,

dot un ouvrage de Jem Gray et David Carrière : les Misère» de
^SJSdSceL sSb queetiM» an te. cKtissance. n sera suivi de

divers autres dont : te Partage industriel de Bornant Carrère et

SSSitrtl'lSSnaira de HartXd Portnoy.

'

Z* collection « Chroniques » es t, J-*î££?
rimâtes écrites par des non-professionnels de récriture qm trans-

crivent ’des dessins individuels ou collectifs : les Exilés de la paix

de Georges Medzadourian, médecin à Paris,

des Arméniens devenus apatrides à la suite des événements poU-

tiaues oui ont marqué Fentre-deux-guèrres. n aéra suivi de ta

réédition de Ma mère et mol k travers terévohi^ chmeésede

Chenu Tcheng, paru en 1929 avec vnepréface de Paul Valéry.

L’auteur fit ses études en France avec Chou En-la*.

Une quatrième collection: «Antidotes», dirigée

Lemar&Sn^uJAUe des écrits couvrant pour une mghfwatian

teSSSS: tmteST* méthodes. EBe débute par^aa^i
devenir de Paul Lengravd, sur le

vente et se voursuxom par un ouvrage du metteur en scène ttamn

JSto P^toSaiTsur te théâtre comme ™oy<*l de prise de

SScienoertAiftïchle et Autogestion de Philippe Ogamburu.
ct

j?vf*£r In nhnmriÂmc collection * Impacts s se propose de pu-

bhefd^dM’^^^S^èSsouWro^StM, d’intérêt historique.

^^ir^tuev^^avectMurel A paraître : Documents aulo-

’j^Baeft’ettesNotres Vallées du repentir d’André

m 1^'phéSinSnes mystiques en Italie du Sud. aura u*e

witace de Danïlo DolcL

SmSS. SS
nécessitées par les mataxiotta moaernes.

g»j^.*BWBaArggW&WS
S*1 aoecun fonds consacré à Vécoloçie, l’enm-
HaaolS^f^PurfKMiÉsme tes problèmes du développement et les

tiers-monde.. IVm&vesttm.

dSSlTdo ^Wine^taustriel que communal, pédago-

gique, etc.

PIERRE CARDINAL

KAHENA
"Livre bref comme
un cri, il laisse une
marque brûlante.

11

JEAN-LOUIS BORY
"LE QUOTIDIEN DE PARIS'

***&;•. JULUARD

Frederick
Forsyth

Les chiens
de guerre
“La technique de For-

syth s’apparente à l'art

de Hitchcock quand le

crime est 'presque par-

fait Ses romans ont la

précision d'une machine
à calculer.”

Max Ga!io, rExpress.

par l’auteur

de Chacal
MercuredeFrance
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Comment travaillent les écrivains

ALPHONSE BOUDARD : une prison ou un hôpital sont de merveilleux révélateurs

• Avez-vous une méthode de travail ?

— Je travaHie très bien lorsque Je suis enfermé.
Ce n’est pas, notez bien, que Je n’alme pas mon
travail. Quand Je suis sur un bouquin. Je me
prends au Jeu. Je m'efforce de le faire le mieux
possible Mais lorsqu’il s’agit de m'y mettre alors

là, Je trouve toutes les raisons pour me débiner.
La vérité — libre à vous de me qualifier d'insta-

ble, de caractériel ou de tout ce que vous voudrez,
— c’est que je rue trouve pas du tout que ce
soit naturel de travailler. Ce qui se passe autour
de mol m’intéresse beaucoup plus que ce qui doit

se passer sur le papier. Alors, nomme je n’ai pas
la chance d’une Françoise Sagan — elle est cer-

tainement, elle aussi, très paresseuse, mais D lui

suffit pour vivre de faire un petit bouquin de
cent quatre-vingts pages tous les deux ans, — pas
question d’attendre que l’inspiration vienne (Je ne
sais pas comment cela se passe chez les autres ;

chez mol, die ne vient jamais).

Lorsque fai décidé de faire un bouquin. Il faut
qu’il n'y ait aucun copain autour de moi, aucune
sollicitation extérieure, bref que Je sois en roue
libre. Ma méthode consiste, en principe, à aller

me boucler à la et là, à me forcer &
écrire un certain nombre de pages tous les Jours.

Mais il faut toujours être prêt à affronter les

situations imprévues : pour achever mon dernier
livre, Ctnoche, j’avais décidé de me retirer dans
un coin Isolé de Bretagne: Je m’étais dit : • Il

va pleuvoir. Je vais être obligé dp me calfeutrer.

Ça sera idéal pour travailler. > Pas de chance.
Il s'est mis à faire un temps superbe. Pour une
fois, c’est mon goût de la vadrouille qui m’a aidé.

J'ai découvert une petite plage absolument dé-
serte- C’est là que j’ai écrit : en plein air.

• Cela ne devait pas être particulière-

ment confortable.

— Oh. alors là, les conditions matérielles. Je

ne m’en préoccupe absolument pas. Même en pri-

son. j’ai réussi à écrire. Le plus difficile, en
l'occurrence, ce n’était pas de travailler — du
moment qulls vous voient tranquilles. les

« matons »-se disent : « Voüà un mec gui n'est

pas en train de scier ses barreaux », — c’était de
faire sortir le manuscrit Si vous entassez les

cahiers dans votre cellule, on risque de vous les

bloquer à la libération. Le mieux, c’est de payer
un maton qui vous sort clandestinement le

En sanatorium pénitentiaire, j’ai eu un peu plus

de mal à travailler parce que les gars ont la

radio et ne cessent de la faire gueuler. Béa

méthode consistait à me boucher les oreilles avec
des boules Qules. Ou, lorsqu'il y avait vraiment
trop de bordel, à m’isoler dans un endroit relati-

vement tranquille : entre les douches et tes

water-closets. C'est ainsi que j’ai écrit la pre-
mière partie de la Cerise ; à califourchon sur un
banc, bercé par le vacarme intermittent de la

chasse d’eau. Peut-être faut-il chercher là la

coloration particulière de ce livre.

Alors, vous voyez. J’ai appris à ne pas être

difficile. Ma, seule manie — elle peut paraître un
peu grigou, mais elle date de l’époque où, étant
en taule et sans le rond, fêtais bien obligé

d'économiser le papier — consiste à réutiliser

systématiquement mes brouillons en écrivant au
dos. Inutile d'ajouter que je ne travaille prati-

quement Jamais devant un bureau, mais le plus

souvent au ht iencore une habitude de sana).

coincé entre deux oreillers, un carton sur les

genoux et tous mes petits papelards étalés autour
de mol

St qu'on n'aille surtout pas me dire que c’est

Inconfortable: Bien n’est plus terrible que le

confort. H fait engraisser moralement Plus grave
encore, pour un écrivain, il rend aveugle: A vivre

^
EN SOUSCRIPTION AU PRIX DÉ LANCEMENT

sans égale comme sans précédent

HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA FRANCE

Cette collection a comme ambition
e-

de traiter de la littérature comme

d'une partie de toute l'histoire de

notre nation, de faire, en somme,

le portrait de chaque époque afin

de rendre plus intelligible le portrait

de nos écrivains. Ainsi l'histoire de

la langue française, l'histoire des

idées, des sciences et des arts, l'his-

toire politique, sociale ou économi-

que, ont ici, et pour la première fois

dans un ouvrage de ce genre, toute

leur place.

C’EST UNE ŒUVRE COLLECTIVE

Histoire littéraire absolument nouvelle, à
laquelle deux cents spécialistes, universitaires,

écrivains, linguistes, historiens, sociologues,

maxicologaes, critiques ont travaillé en commun
plusieurs années,, cette collection, dirigée par
Pierre ABRAHAM et Roland DESNE, offre tontes
les garanties de sérieux et d'objectivité dans
le rechercha.

DIRECTEURS DES TOMES
Tome ! : Des origines à 1453 :

Jean-Cherles PAYEN (faculté de
Caen). -

Tome II: 1453 à 1600:
Henri WEBER (faculté de Mont-
pellier).

Tomes 111 et IV : 1600 à 1715 :

Annie UBERSFELD (Sorbonne),
Roland DESNE (Université Reims).

Tomes V et VI : 1715 à 1794:
Michèle DUCHET, Ecole normale
supérieure de Fontenay),
et Jean-Marie GOULEMOT (faculté
Tours).

Tomes VII et VIII : 1794 à 1848 :

Pierre BARBERIS (Ecole normale
supérieure de Saint-Cloud, et

Claude DUCHET (Université de
Vincennes).

Tomes IX et X: 1848 à 1914:
Claude DUCHET

Tomes XI et XII : 1914 à nos jours :

Michel DECAUDIN (Sorbonne), et
André DASPRE (Université Nice).

TOUS LES SERRES LITTÉRAIRES

Des classiques au roman policier, des œuvres
en langue d'oc à la bande dessinée, tous les
genres littéraires sont traités. Sans préjugés
politiques ou d'idéologie, cette étude est ouverte
à tous les auteurs des plus connus aux mé-
connus. L'éclairage nouveau sous lequel iis sont

PLUS QU'UNE ENCYCLOPÉDIE
ITABLE PANORAMA
DEMANDE DE DOCUMENTATION

présentés tes restitue dons leur époque avec une
parfaite authenticité. Ainsi, par l'étude critique

des auteurs de tous les genres littéraires, comme
de toutes les périodes, cette collection constitue

de la manière La plus vivante le meilleur guide
pour une compréhension globale de notre patri-

moine culturel. Eh même temps que la diversité

des points de vue, la diversité dons la méthode
d'approche des écrivains permet au lecteur de
confronter plusieurs formes de critique littéraire.

L’ICONOGRAPHIE

L'illustration a la double originalité de
réunir un nombre d'images encore jamais ras-

semblé pour accompagner l’étude des écrivains,

et de renouveler l'iconographie tant par la

manière de la présenter que par le choix des

documents peu connus.

L'effort vise ici à rendre sensible, concrète,

cette connaissance des hommes et des choses du
passé, en explorant, avec les yeux des peintres,

des dessinateurs et des photographes;, les domai-
nes de la vie sociale comme ceux de la rie

littéraire et intettectuelfe.

PRÉSENTATION

— Douze volumes élégamment reliés, gravés à
l'or tin d'après des fers originaux ;

— Des mHIiers d'illustrations en noir et couleur,

très souvent Inédites ;— Typographie en Times corps 10, impression

en deux couleurs avec notes infrâpogïnales.

EN ANNEXE

Chaque volume comporte -une bibliographie,

un index des ouvrages et des auteurs cités et,

ce qui est très importent, une suite 'de tableaux

chronologiques et synoptiques spécialement

étudiés pour chaque époque, sf bien que, d"un

seul coup d'œil, le lecteur qui se réfère à une

date précise prend connaissance non seulement

de l'œuvre publiée, mais des événements de

toute nature se rapportant à cette même dote.
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comme je l’ai fait trente-trois ans dans l'aiégalité,

on acquiert une certaine acuité de perception.

C'est une constatation que vous pouvez faire chez

tous tes gens qui. d’une manière ou d’une autre;

vivent dans l'infraction : J‘ai connu en prison des

Illettrés ; sans être spécialement intelligents, ils

savaient tout de suite où était l’ennemL

• Quelle est la part respective de la réa-

lité et de Ftnvention dans votre œuvre ?

— Cela peut paraître paradoxal : tes choses les

plus énormes sont les plus authentiques. L'aven-

ture de l’Arménien antisémite Pedonian (YHfrpitaD,

obligé de jouer les rôles de juifs dans les films de
propagande nazie, est rigoureusement exacte Le
personnage de la Cerise qui s’imagine, dans
sa cellule, en train de conduire un autobus:
exact. On n'invente pas des choses pareilles.

Etait-n réellement fou ? Faisait - il-semhlant ?

«Dans les prisons on appelle ça «battre les din-
gues a.) C’est autre chose. Vous avez des gars
qui < battent tes mystiques * pendant des années :

la Bible, la messe tous les -matinc. Libérés, fis

entrent au couvent. Et, cinq Jours plus tard,

tirés dans la nature avec un flingue.

Un personnage de Marcel Aymé
Une prison ou un hôpital, ce sont de merveil-

leux révélateurs pour un écrivain. J’ai connu dans
un sana un ancien balayeur de la Ville de Farts
qui consacrait tontes ses économies à acheter
du matériel de bureau : des sous-main par-ci,

des dateurs, des classeurs par-là, le tout somp-
tueux. Tous ses loisirs, il les passait à classer

et à trier, bref à mener une activité de bureau-
crate pour lui tout seul. 18a. bien, si je Pavais

rencontré dans la vie normale, il aurait été en
train de balayer, peut-êtoe de rouler une dgar
rette : aucun intérêt. Mais un balayeur qui rêve
de devenir ministre des finances; c’est formidable.

Cela devient un personnage de Marcel Aymé.
L'invention : eûe est dans le traitement que

Je fais subir à cette matière première. Je com-
parerais assez volontiers mon travail à celui d’un
caricaturiste. Vous avez vingt gars dans une
salle d'hôpital n faut réussir à faire sentir leur
présence. Mais parmi eux fl y en a tout sa plus
deux on trois qui sont vraiment intéressants.
Ceux-là, fl faut les isoler, les cerner, essayer de
découvrir le gros défaut qui leur servira de
locomotive.
En ce qui concerne mon propre rôle, en revan-

che, ma régie est de ne jamais me mettre en
avant. Vous avez ta En prison, d’Anne ffuré.

L’auteur a commis une erreur : elle se considère
comme un cas exceptionnel et elle se raconte.
Oe n’est pas comme ça qu’il faut procéder. Four
observer une prison fi n’y a que deux manières
de se placer : tout en haut ou tout en bas. De
même, un hôpital n’en intéressant que raconté
par le grand patron ou par l'infirmier. Person-
nellement, j'aime assez le rôle de de
l’écriture.

• Prenez-vous des notes avant de com-
mencer un Üvre ?

— Chaque fois qu'il m’arrive de noter un calem-
bour, un coq-à-I’àne. sur un bout de papier ou
un dos d'enveloppe. Je les égare. Et c’est beaucoup
mieux ainsi. Il fa\it laisser au temps soc rifle

de filtrage (vous avez là toute la différence entre
te journaliste, directement sur l’événement, et le
romancier qui a besoin d’une certaine distance)

Je précise que je ne commence fcmai» un livre
sur un sujet, mais plutôt sur un thfan» : la
prison, l’hôpital-. Si j’étais un peintre, je

.
dirais

que je sais au départ les dimensions qu’aura ma
toile. Ce qui viendra se placer dessus, c’est ma
mémoire qui me 1e livre au fur et à mesure.
Ainsi, alors que Je travaillais sur le scénario du
film le Soleil des vovous. j’étais en.train d'ima-
giner une scène où le héros (Jean Gabln) endort
un caissier au penthotal pour lui faire avouer la
combinaison d'un coffre. Soudain, je me suis
rappelé une anecdote d'hôpital : revenant de
consultation, un de mes voisins, complètement
ahuri, m’avait «nnnnrf : « n puait qu'fis vont
m’endormir au pain complet. »
Mate fi ne s'agit pas de rassembler une wmpu

collection d’blstofres drôles. Je tiens à ce que mes
livres soient construits. (A un certain^ je
trace même une sorte de plan ou plutôt d’aide-
mémoire sur des bouts de papier ; par exemple.
pour Ctnoche, j'ai mis : révolution de mal ; un
chapitre : voyage à Majorque ; un autre :

la Suisse ; encore un autre-) Je dois donc
élaguer et équilibrer, quitte à attribuer tel trait

de X à Y et vice versa. Prenez MSo des T-”*f
(Ctnoche), 11 est créé à partir de deux person-
nages, l’un vivant, l'autre mort : on ancien voyou
de l’entre-deux guerres qui, à quatre-vingts

* Dessin de /idem.

avait repris du service avec des jeunes. Riton
le Tatoué (la Cerise) a, lui, des traits qui -sont

à Jo Affina (j’ai partagé sa cellule pendant deux
mois) et d’autres qui sent à Pierrot le Fou
numéro 2. Tons les héros du crime de l’après-

guerre, Je les al rencontrés, ne serait-ce que dans
le paziier à salade. Us m’ont tous quelque peu
servi de modèles.

• Et Fargot de vos livres, est-ce spon-
tané ? Dam la vie courante, vous semblez
vous exprimer en français comme tout le

monde.

— Alors là. Je vous arrête. Je suis tout sim-
plement wwwgn^ comme tout le monde dans
l’univeaas argotique. J’ai même commencé par
lutter contre l’argot. Je le cachais comme on
ramhw im casier' judiciaire chargé. L’écriture,

c’était pour moi Anatrito Rance ou André Gide.

Quelque ohoee que J’admirais, mais comme dans
un musée:

ISargot, c’est un mouvement

j’ai trouvé ma voie en découvrant que Je

pouvais écrire en argot (Céline a été une révé-

lation). Mais attention, oe ne sont pas les mots
eux-mêmes qm importent. (L'argot est d’ailleurs

une langue secrète, exclusive et même raciste :

lorsqu’on mot est tombé dans l’usage commun,
le milieu ne l'emploie plus.) L'important, c'est

le mouvement même de l’argot. Vous remarque-
rez que Je n’emploie que de temps en temps
un mot d’argot. C’est la fouine plutôt que les

mots qui est argotique»
De Twémp, lorsque je fais parler un voyou

ou uns star. Je n'utilisa son accent que de temps
en temps. Rappelez-vous le Suisse de Ctnoche
qui m’appelle toujours « Alphinse s. Ch mot mar-
qué par l’accent vaudote suffît , à teinter tout
le morceau, du livre. Cela a l’air facile, mais
c’est dans .ce domaine du Langage que Je fais

1e travail te {dus considérable. . .

• Si voue deviez comparer le «plaisir
d'écrire » à celui de vos anciennes activités

,

aà irait votre préférence î

— C’est une question que Je me pose souvent.
Je me suis fait voleur parce que J’aime la liberté

par-dessus tout Mais c’est une liberté qui se
paie un peu trop cher: Aujourd’hui, je n’ai plus
peur de la descente des flics an petit Jour. En
revanche, j’ai la hantise du percepteur. Je
ne risque plus de me retrouver & un banc de
justice: Mais, j’ai fait connaissance avec un tas
de paperasses que jIgnorais : la Sécurité sociale,

les de retraite- H -m'arrive de rêver un
coup fabuleux qui me ferait enfin sortir de
l’épicerie. L'ennui, c’est que pour préparer ce
coup ratoiieiwg, fl. faut d'abord le financer,
autrement dit on se retrouve dans l’épicerie.

L’êpfcerie -et la mort au bout C’est toujours la
même chose, que l’on soit écrivain ou voyou.
C’est emmerdant. Mais il n’y a pas moyen d’y.
échapper.

.

Propos recueillis par
• JEAN-LOUIS Vt RAMBURESv

<PUUlcttê>

A PARIS
UN EDITEUR
SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
• manuscrits inédits de romans,

poésies, essais, théâtre,

étudie formule avec participa-

tion aux frais.

Adresser manuscrits *t
curriculum vitaç 4 ;

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
«LA-PENSEE UNIVERSELLE »

3 bf*rQuai aux Fleura,75004PARIS
TéL: 32545.44 .
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Colloques et débats

• Le Centre de ViOemèbïe
(Centre protestant de recherche
éthique) organise un séminaire,
dirige par le professeur Paul
Ricœur. le programme Initiale-

ment annoncé s’étendait du 22 au
29 avril. H est remplacé par le

suivant : 15 avril : Fonctions de
l’idéologie ; 16 avril : Le concept
marxiste d'idéologie ; 22 avril :

Science et Idéologie ; 23 avril :

Théologie et Utopie.

Les lieux et heures restent les

mêmes : 8. villa du Faxc-Mont-
souris, de 20 à 22 heures.

m "

• Comprendre la crise mondiale
aujourd’hui. — Sur ce thème, la

Centre de formation internatio-
nale organise deux sessions :

« Quatre heures d'études sur le

inonde », le 12 avril : Les forces

syndicales, avec Gilles Martinet
et Jacques Cherèque. « Quinze
heures d'études sur Je monde ».

les 18 et 19 avril : Les problèmes
de défense (Etats-Unis, UÜ.S5.-
Europe). avec le général Gallois,

M. Pierre Dabesies, le colonel
Bonnin. l’inspecteur général Mar-

tre, MM. Charles Ecran,
dre SanguinettL

Inacrlptloae : 30, rua
75014 Paris, téL 336-04-41.

• La mort dans la vie sociale.—
lie service de formation de l'Ecole
des parents et des éducateurs
organise un séminaire sur le

thème « Place de la mort dans la
vie sociale ». Ce séminaire a pour
objectif d’élargir le champ de la
réflexion sur les multiples aspects
de la vie; de la naissance; de
l’amour, de la sexualité par rap-
port à la mort. H aura heu pen-
dant trois week-ends, les 12-

13 avril, 26-27 avril et 10-11 mai
Ecole des parents et des éduca-

teurs, 4. rue BruneL 75017 Paria.
téL 754-29-00.

• Le Mouvement aide 4 tonte
détresse (A.TL.) organise, les 12
et 13 avril, un week-end de
réflexion sur le a sens de ta mort
en quart-monde ».

Mouvement A. T. D„ science
et service, 12% avenue du Général-
Leclerc, 95490 Piendaye, téL 464-
12-11.

Formation
permanente

• Un stage sur Renseignement
du français sera organisé du 3 au
31 juillet à Montpellier, par le

service de la formation continue
de l‘université Paul-Valéry. Ce
stage est destiné principalement
aux Instituteurs et professeurs du
premier cycle. H portera sur la
linguistique générale, la linguis-
tique française, l'analyse des tex-
tes et la psycho-pédagogie.

Banseignemanta et lnacrlp-
tlazis : M. Booiliut. boite postale
5043, 34032 Montpellier Cedex.

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE -10.04.75 A Oh G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE Al DÉBUT DE MATINÉE

W

Lignes d*égale hauteur de baromètre cotées en (hilGbars Qe mb vaut environ % de mm)

§ Zone de pluie ou neige V averses [forages m Sens de la marche des fronts

front chaud à à Front froid *A*A Front ocdus

Evolution probable du temps en
France entre le Jeudi 13 avril à
0 heure et le vendredi 11 avril à
24

Une perturbation venant de
l'Atlantique circulera autour des-

hautes pressions centrées près des
Açores et atteindra la plus grande
partie de la ftance.

Vendredi 11 avril, sur la moitié
nord-ouest de notre pays. le temps
sera très nuageux et souvent plu-
vieux le matin» puis une améliora-
tion avec éclaircies se produira
l'aprè^midi Toutefois, de rares aver-
ses pourront encore avoir lieu sur les
régions situées an nord de la Loire,
ou les vents, anses forts, s’orienteront
au nord-ouest. Les températures se-
ront en hausse assez sensible.

Dans la moitié sud-est. après des
éolaircles *t tes gelées matinales, le

ctel se couvrira. Des pluies, parfois
précédées de quelques chutes de
neige, ^épargneront guère, en fin
de Journée, que l'extrême Sud-Est et
la Corse. Eu montagne, les chutes
de neige seront assez durables, mais
les températures s'élèveront dans la
plupart des réglons. Durant les pré-
cipitations. les vents, modérés ou
assez forts, souffleront du secteur
ouest
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré an
coure de la journée do 9 avril; le

second» le minimum ne b nuit du
9 au 10) : Ajaccio» 15 et 8 degrés ;

Btacrlto, 10 et 1 ; Bordeaux. 10
et — 2 ; Brest» 7 et 0 ; Caen, 6 et 0 ;

Cherbourg, 5 et 0 ; Clermont-Ferrand,
6 et — 1 ; Dijon, 4 et —2 ; Grenoble.
10 et — 1 ; Lille, 3 et — 1 ; Lyon, 9
et 0 ; Marseille, Il et 3 ; Nancy, 6
et 0 ; Nantes, 7 et — 2 ; Nice. 15 et 4 ;

Paris - Le Bourget, 8 et — 1 ; Pau. 9

et 0 ; Perpignan, 12 et 4 ; Polnte-A-
Pltre, 30 et 24 ; Bennes. 6 et — 2 :

BtrasPourg, 9 et 1 ; Tours, 6 et — 2 ;

Toulouse. 10 et 0,

Températures relevées à l'étran-
ger : Amsterdam, 8 et 1 degré;
Athènes, 22 et 13 ; Bonn, 6 et — 2 :

Bruxelles, 3 et 0 ; Le Caire, 32 et 18 ;

Des Canaries, 20 et 14 ; Copenhague.
7 et 1 ; Genève, 5 et 0 ; Lisbonne, 15
et 6 ; Londres. 6 et — 1 ; Madrid. 14
et 0 : Moscou, 23 et 8 ; New-York, 8
et 2 ; Palma-de-MaJorque, 17 et 3:
Rome. 15 et 10 ; Stockholm. 7 et 1 ;

Téhéran. 24 (max.).

Jeunesse

MOTS CROISÉS

PROBLEME N- 1m
1 1S4S67S?.

horizontalement
L ClviL même pour le militaire ;

Régna en maître. — H- Devient

souvent intenable lorsqu'elle a été

trop arrosée. — 3XL Va a la mer
en tffn*wi saisons ; Caissons. —
IV. Entrent dans un épais mar-

quis : Lettres de voiture. — V.

Bout de terrain :
Compagne du

fils, VL Loin d'être nobles;

D'un verbe joyeux. — VTL Ville
étrangère ; Ses œuvres sont à
Ferme. — VUL Manquait sans
doute de clairvoyance ; Abrévia-
tion. — IXL Se laissa tenter par
des farineux ; Pousser certains
cris. — X. Le Danube des An-
ciens. — XL Nom de famille;
Délia maintes fois les langues.

VERTXÇAIHMENT
1. Pierre de touche du cou-

rage; On peut excuser sa faute
par suite de son manque total

d'éducation. — 2. Sans exception;
Poissons. — 3. Où passe mainte
affaire un peu gênante ; Meur-
trirait. — A Succéda & son au-
guste père ; Cours d'Anglais. — 5.

Ville étrangère. — 6. Posséda ;

Trouble le silence relatif de la

forêt. — 7. Revient .dès quH ren-
contre un obstacle ; Maltraitera.— & Ne pardonne pas. dans un
drame de la rupture. — 9. Tra-
vailleurs de force.

la ” » m.. j. Monde.

Fanât tflreckar d» ù paNleafloa

interdite de Onu «rrt-

fl-mm pagMtniStTdtiOlU

Solution du problème n" 1 123

Horizontalement

L Poussière. — IL Outardeau.— HL H ; Ir. — IV. Talées ; Do.— V. Etêta. — VL Seconde. —
VU Rà ; Sentie; — VUL Va;
Ef*ran — IX. Reposée.— X Eut ;

roL — XL Exécutant.

Verticalement

1. Porteur ; Rée. — 2. Ou ; At ;

Aveux. — 3. Utiles ; Apte. — 4.

Saletés. — 5. SR ; Racées. — 6.

Ides ; Once. — 7. EE ; Batrera. —
8. Raid ; Dio ! : On. — 9.

TL

GUY BR0UTY.

• Colonies de vacances. — La
revue de l'Union française des
centres de vacances et de loisirs

fUJF.C.V.) consacre son numéro
du mois de mars 1975 à un ex-
posé très détaillé des différentes
responsabilités, obligations, dé-
marches pratiques, incombant à
un directeur dans l’organisation
et la gestion d’un centre de va-
cances. Ce numéro spécial, in-
titulé Journal du directeur, peut
être obtenu à l'adresse suivante :

UJF.C.V, 54, rue du Théâtre,
75015 - Paris. TéL : 577-02-20.

StMmh
Service des Abonnements

S, rae des Italiens
JZMO PARIS - CEDSX 09

C.C.P «207-23

ABONNEMENTS
3 »«h 6 mois 9 mois 12

FRANCE - D.O.RL - T O M
ex-COMMUNACTE (sauf Algérie)

90F 360 F 232F 300F

TOCS PAYS ETRANGERS
PAE VOUS NORMALE

IMF 233 P 492 F 530 F

Z - BKLGIQUB-LCXEMBOUIÏG
PAYS-BAS - SUISSE

335F SOS F 307 F 4M F
EL — TUNISIE

325 W SSL T SIF 4M F

Pur «rte «favuin»

U» abonnés qm paient par
chèque postal (trots volets) vou-
dront Mas Joindre ce chèque à
leur demande
Changement d’adresse défi-

nime ou provisoires (deux
semaine» on plus), nos
sont invités A formuler leur
demande une «mmîia au moins
avant leur départ

Joindre la dernière tende
«TenvaJ a toute correspondance

VteuillB avoir Fobtfgeanee de
rédiger tous les noms

(PUBLICITE)

AVEC LE SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS
RENDEZ-VOUS POUR LA SOLIDARITÉ

SEINE-SAINT-DENIS

ROSNY-SOUS-BOIS : samedi 12 avril 1975, de 10 h.

à 18 h.. Centre Alfa fâ proximité du parking de
Rosny-il).

ESSONNE
SAINTE-GENEVfÊVE-DES-BOIS : dimanche 13 avril 1975,
de 14 h. à 20 H., Centre Gérard-Phi lipe.

HAUTS-DE-SEINE

GENNEVILLIERS : samedi 19 avril 1975, à 15 h. 30,
Salle CamiHe-Roncs, 25, rue Louis-Castel.

YVEUNES
VERSAILLES : samedi 19 avril, de 14 h. & 19 h.
Palais des Congrès de Versailles.

Samedi 19 avril 1975, de 10 h. à 18 h. 9, rue Frois-

sait, Poris (3").

• Venez visiter les expositions de la solidarité pour les victimes des
injustices_

* Venez déposer : boîtes de lait, vivres, médicaments neufs on en
boa état.

* Venez souscrire pour les enfants du Chili, d'Espagne, du Vietnam.
• Rejoignez les comités du Secours Populaire Fronças.

Pour tous renseignements :

SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS
9, rue Froissait - Paris (3”) - Téléphone : 278-50-48

PARIS

Bulletin

d'enneigement

Le premier chiffre Indique
l'épaisseur de la neige an bas
des pistes ouvertes ; le second
chiffre indique l'épaisseur de la
neige en haut des pistes ouvertes.

ALPES DD NORD
Alpe-d'Hnea - 210% 820; Autraxm :

35. 150 ; Bourg - Salut - Manrice-
Les Ara : 150, 410 ; Chunonlx : 30»
380 ; Chamrouase : U0, 220 ; Ch&tel :

30. 300 ; La Clusaz : 30, 350 ;

Les Coutamlues-Montjote : 30. 300;
Les Deux-Alpes : 70, 400; Flaine :

220. 485 ; Megève ; 40. 290 ; Mârlbel :

30, 380 ; Morzlne-Avortas : 25, 400 ;

Pralognan : 90, 150 ; Salnt-Gerrals-
le-Bettex : 100. 320; Samoéns : 15.
400; Tignes ; 360, 370 ; Val-d'Iuôre ;

215, 420 ; viflud-de-Lans : 40. 250.

ALPES DU SUD
Auron : 150, 290 ; iBOte 2000 ; 235.

275; Uontgeuèvre : 120, 210;
Orclèrra-Merlette : 18. 120 ; Fra~
Loup : 100, 240 ; Le Sauna : 40, 200 ;
Serre-Chevalier ; 70, 320; Valberg s

100. 150.

Ax-les-Thennes : 80, 200 : Caute~
rets-Lys : 330, 510; Font-Romeu ;

80. 120 ; La Mongie : 170, 430 ;
Salnt-Laiy-Soulan : 75, 250.

Super-Besae
Lloran : 60, 120.

MASSIF CENTRAL
80, 140; Super~

JURA
Métabtef : 15, 110; Les Rousses j

50. 300.

Horloge des neiges : 874-03-59.

Washington
Le seulvol
quotidien
sans escale.

DépartParis-Charles de Gaulle: 11.25.

Arrivée Washinfiton-Dulles : 15.10.

» s

Vs. Appeler votre agent devoyagesouTWA.
1 -,

—

Demandeznos nouveaux tarifs réduits.

TransWorldServiceTWA
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PRESSE

Au «Parisien libéré»

NOUVELLE PLAINTE DEPOSEE

CONTRE U SYNDICAT DU LIVRE

Le Parisien Obéré a reparu jeudi
10 avril après la grève des ou-
vriers du Livre qui a empêché sa
sortie la veille. La direction du
quotidien s’adresse à ses lecteurs
en ces termes :

« Nos lecteur* savent déjà —
hélas t — ou milieu de quelles
difficultés parait actuellement
le Parisien Obéré. (™) Une nou-
velle agression contre le Parisien
libéré s’est produite dams la nuit
de mardi à mercredi quand, quel- \

qttes minutes avant 23 heures,
alors que le journal était composé,
le syndicat C.G.T. du Liore fit
savoir que la confection du nu-
méro était e stoppée s et que le
Parisien libéré ne paraîtrait pas. s

« Tout en protestant contre ce
véritable sabotage organisé s, la
direction précise qu’elle dépose
une nouvelle plainte à l’encontre
des organisations syndicales du
Livre C.G.T.

• Le Comité intersyndical du
livre parisien (C.G.TJ précise que
le mot d’ordre de grève lancé
pour Le mardi 15 avril, c touche
aussi bien le secteur du labeur
que le secteur de la presse, c'est-

à-dire que tous les travailleurs du
livre, au niveau régional, sont
concernés par cet arrêt ».

Le comité ajoute que les dispo-
sitions prévues sont semblables &
celles arrêtées habituellement pour
la journée du 1» mai. La mani-
festation se déroulera de la Na-
tion à la République, et le rendez-
vous est fixe à 14 h. 30, place de
la Nation, & l’angle de l’avenue
Philippe-Auguste.

• Une manifestation d'amitié
confraternelle a marqué, mer-

RÉUNION DES R&AOEURS

DE «FRANCE-SOIR»

La Société des journalistes de
France-Soir a convoqué une as-
semblée générale de la rédaction
ce Jeudi 10 avril en fin d’après-
midi. Cette réunion a notamment
pour but de débattre de l'organi-
sation du journal depuis l’arrivée,
fin janvier 1974, de M. Henri
Amoureux au poste de directeur,

S

iull serait appelé à quitter. Les
oumallstes feront également Le
point des mesures de compression
de personnel dont le processus a
été engagé par la direction du
groupe EBP et qui affectent les
effectifs rédactionnels.

Une réunion tripartite — avec
des représentants de l'inspection
du travail — est prévue lundi
prochain 14 avril Des réunions
du même genre ont déjà, eu lieu
concernant d'autres catégories de
personnel, puisque, rappelons-le.
ces mesures devraient affecter
quelque 290 personnes, non com-
pris la suppression de 634 services
a l'atelier de composition, c'est-à-
dire l’équivalent d’une centaine
de postes ouvriers.

eredi 9 avril, dans un grand hôtel
parisien, la fin d'un stage de six
mois, à l’institut français de
presse, d’une cinquantaine de
journalistes africains venant des
écoles de formation de Dakar et
de Yaoundé Cette réunion était
organisée par l’Union internatio-
nales des journalistes et de la
presse de langue française.
M. Pierre Abelin, ministre de la
coopération, présidait la soirée.
Le secrétaire général de l’agence
de coopération culturelle et tech-
nique, M. Dan Dicta, qui parti-
cipait également à cette manifes-
tation, a affirmé que la langue
française est « une élément fon-
damental de fraternité et de so-
lidarité » et ne doit pas être consi-
dérée comme un « instrument de
Vimpérialisme ».

RADIO-TÉLÉVISION

D'une chaîne à l'autre

JULES ROY
COMMENTE
LE VOYAGE
DU CHEF DE L’ÉTAT
EN ALGÉRIE SUR TF1

• La direction de l’information
de TP 1 a décidé de faire un
effort important pour couvrir la
visite en Algérie du chef -de

l’Etat. C’est ainsi qu’IT X a
transmis en direct l'arrivée &
Alger de M. Giscard d’Estaing.

Pendant toute la durée du
voyage présidentiel, l’écrivain

Jules Roy. originaire d’Algérie,

ajoutera ses commentaires à ceux
des envoyés spéciaux dTTL

ifaft
del

Le numéro

d'avril

paru
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Bien sûr, elle est pour vous. Renouvelée tous tes

jours dcns votre cabine. Une gentille attention de

PAQUET, afin que vous soyez encore un peu plus

chez vous pour aller jusqu’au bout du monde.Nous

vouions vous foire passer à bord tes vacances les

plus heureuses de votre vie. Sur nos paquebots

vous disposez du meliteir complexe hôtelier

Chaque heure a ses plaisirs. Et. quand

lifek' vous regagnez te calme douillet de

§p5i|Ê votre cabre, il se fuit tard. 0 se fait™

BhIbS tôt la rose du matJh Incline un peu

MhP ta tê*e„ c'est sa façon ô elle devous

direencora bonsoir™ ou dé(û. bonjour!

j? Baltique et Laponte.Narvège etSpfizberg:

f Islande et Spitzberg.Cap NordMerBtanche,

Grandes Cqoltoles du Nord : ^croisières de 14

â 16 jours que PAQUET vous propose pour

? découvrir un monde de pureté, un horizon

|
parsemé de damants, un ar tout neùfvenu

â votre rencontre du bout de ce grand

silence btana Premier départ le 28 Ml
vous serez bienvenus â bord™

Consultez te catalogue

Prlnîmps-Eté-AutDnrnB 1975 . H vous emmènera

aux quatre po!nts£crclnaux des croislèresu

ICrtÔlSIERESl

Pflàu
cnisièresjmnçaises

Raur Pfci» «notes rvmtgnapflati

PARS: EL Kxutounl
ou nmpüsss ci bon «t

MMnrtna7SOO8-'Wi2eB57G0-M
3-m:0DBT0Q JtouBnomzM*

NOM

.VUE.

cooePOSTAL.

TRIBUNES ET DÉBATS

JEUDI 10 AVRIL
— M. René Baby, ministre de

l’éducation, répond aux questions
de M" Comec, président de la
Fédération des conseils de par-

iants d’élèves ; de M. Camy-
Peyret, secrétaire général du
SNES ; d’un élève délégué de
classe, sur Radio-Monte-Carlo^ à
19 heures;

— La Ligue tnternatkmale
contre l’antisémitisme (UCA) ex-
prime son opinion à la « Tribune
libre » de FR 3, à 19 h. 40.

— if77ie Simone VeH, ministre
de la santé, est Interrogée au
cours du magazine « Satellite »
sur XFl, à 21 h. 20.

VENDREDI U AVRIL
— Mme Nguyen TM Binh, mi-

nistre des affaires étrangères du
GJLP„ est interviewée par les

responsables du « Rendez-vous des
grands reporters», qui demandent :

« Quel est le vrai visage du
GJSJP. ?» à Serge Brornberger
(le Figaro), Hynh Huu Nghiep
(agence de presse du GJLP.) et
Jacques Segui (Antenne 2). sur
France-Inter, â 19 h. 20 ;

— Les Comités de défense de
la République exposent leur point
de vue à la « Tribune libre » de
FR 3, à 19 h. 40.

— vu

L/île aux
Terriblement démodée cette

Mes aux chèvres et pourtant

difficile è dater. La création doit

remonter à 1931 ou 1852. Cela

ge passait au Lutèce, le crois,

sur une petite scène d’avant-

garde, en tout cas. il y avait là

réunies, autour de Syivfa Mont-

fort, Rosy Varta et— impossible

de se rappeler qui louait la troi-

sième femme. Mercredi soir sur

TF1. c’était Maria Caaarèa, très

âpre, très dramatique, trop.

Factice et fuyant, le texte —
dire qu'il accrochait â répoque /

— supporte mai d’être ainsi

déchiré, mâchonné, englouti,

recraché. Même traduit, bien tra-

duit par Maurice Clavai, Ugo
Béni, ça n'est pas Sophocle. Le

peu qui en reste va se. perdre

dans un paysage de montagne
et de pierrailles, écrasé de
soleil, va se réfugier entre les-

murs épais de le ferme en
ruine où cette veuve, sa fHIe et

sa belle-sœur attendent, drapées

de noir, accueillent, subissent,

servent, tremblantes brebis et,

pour Unir, jettent aa fond d’un

puits l’homme venu d'ailleurs, te

beau mâle Inconscient, volage,

égoïste, le bouc.

Elfes sont très typées, eüta
aussi : la vteBle, c'est fa

méchante ; la hune, c’est la

coquette ; ta petite, c’est la pur»,
le noyau, te truh. la heur.' Ud,
c'est André Oumansfcy. Mais
André Oumanahy n’est pas h
personnage. O a du talent. Il n'a

pas de sex-sppeaL On ne com-
prend pas la passion at .la latoo-

sie de ses partenaires. Cela
parait exagéré, gonflé, du théâtre

de carton-pâte.. Le cadre Tourne

au décor coupé, et de la tradition

et de la réalité.

L’adaptation souffre aussi de
Tabsence d’entracte. Au théâtre,

pendent que Ton as dégourdit
les ïambes dans las couloirs, ta

temps passa dans les coulissas,

h situation mûrit, les sentiments
changent Cest admis, c’est

prévu. A te télé, pas de car»
mois, pas de chocolats glacés.

Pour renverser la sabfler, on
doit se contenter d’un pian
éloigné, panoramique et A nou-
veau rapproché.' C'est bien

court, bien précipité. On a du
mal à renouer, sans le secours
d'une quelconque convention de
remplacement, le fil tenu de
faction.

CLAUDE SARRAUTE.

LES PROGRAMMES

JEUDI 10 AVRIL

CHAINE I : TF 1

Pour améliorer
la qualité de l'endroit

où vous vivez,

laCAECL
lance des emprunts.

Actuellement
Emprunts Villes de France

la potelé française), Claude DwapMu et Jean

r

Pierre Grenier (PÜUppe et Jouât), HodeXetoe
Rottnoon (Madame Marguerite)» Jean-Michel

a CHAINE II (couleur) : À2
19 h. 45 Feuilleton : Le pélermaffs» - - - -

20 h. 35 Dramatique : Messieurs les jurés. L'Af-
faire AaâmsQlè ». Réal. M. Genoux. Avec
Reybaz, H. Gignoux, F Bercher.

Bn décembre 073. Julien-Marcel AndoofiU
est accusé dtavotr tué, d’est coup dm fusa, tm
jeune homme de vingt ans, au cote» dtene

CHAINE III (couleur) : FR 3

'feus souscrivez

dans lesBureauxdeposte.

etchez les Ccyrrpfable^duTrésoE

19 h. 50 Feuilleton : Le Temps de vivre, le Temps

19 h. 40 Tribune libre : la Lit
- contre rentisfcmitîime CUCA).

3O U. Jeu: Altitude 10 000. »

20 b. 30 Un film.- un auteur ;

meurtre më de. O, Prém
J. Stewart. L- Reemick.
Wélch» G- Scott

Autopsie d'un
ïer (1959), avec
. Gazzara, J>H.

.
Un

.
obscur avocat de province assors la

dêtenee (Toi jeans Uatàenant accusé dfupolr
tué m barman çid venait de violer sa
femme. Le ou pra simple, n est lotn de
votre. Démontons mtnutiem de la mécanique
judiciaire américaine dans m proeès ertnm.

20 h. 30 Série: «Maîtres et valais-.

Ladg Marions cède au charme de Charles
BammoruL

21 h, 20 Satellite, prod. J -F. ChauveL
Portrait de Mme Simone Veü ; Crise de

rautomobüe à Maton Cite; mterviem du
vice-jrrésiderU du Front de libération de
VBrythrée .

22 h 25 Variétés : Le club de dix heure*, prod, J.

Chabanes et L. Feyrer.
Avec Olivier Guichard (auteur de OU che-

min tranquille), Robert Sabatier QSlsudre de

FRANCE-CULTURE
20 h. Nouveeo répertoire dramatique de FranoeCvItorv :

« la Téléphone ». d» J, woma. avec J. Maere et J. Gufamar ;
« MoumochMousoIoo.»» de Jm 'Wttrms. avec M. MarcadJer* L-
Batfa, R. Paver Crteltoatfon H. Soubeyran) j 72 h. 30, EntrâtKea
avec Louis GuUtoux ; 23 tL. De Ca nuRL

FRANCE-MUSIQUE
» h- 30 (S.). « Le prophète ». actes l. 11, lu, tMeyscteer).

avec M. Homo, N. Gedda, R. g] Hase, F. Peter, 6. Carmeti,
M. Rlnakfl. A. GiaaxnotW, Orchestre symphonque de te RJLI.
Direction H. Lewis ; 22 h. 45 (S.), Clef1« dus la mjtt ;S h. (S.), Jazz vivant : te groupe Puise ; 24 h. (SO, La
mustoue et ses classique* ; 1 h. 30 CS.3, Pe*> rruraic.

VENDREDI 11 AVRIL

CHAINE I : TF 1

18 h. 47 Four les petits : Pierrot. La
18 h. 55 Pour les jeunes : LU» aux «ni

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 50 Feuilleton : Le Temps de vivr

20 h. 32 Au tbèfttre ce soir s « le Système Biba-
dier ». de G. Feydeau et M. Hennequln.
Mise eu scène R. Manuel Avec P.-E. Dei-
ber. S. Renant, A. Feydeau, R. Manuel
J. Koquel, V. PradaL
Ribailier. aacond époux d’Angèle, utilise ses

dons de magnétiseur pour endormir sa femme
lorsqu’il a besoin d’assister d quelque oonseU
d'administration d’ordre intime. Mais Angèle
pente son secret et tait semblant de, dormir.

22 h. 10 Boxe : Championnat d'Europe (poids coq).

m CHAINE U (couleur) : A 2
17 h. 30

18 h.

18 h. 20
18 ÏL 30
18 h. 45
18 h. 55
19 h. 45
20 h. 35

21 h. 40

Concert : On*, de Chambre de Radio-
France. dirigé par A. Schneider.
8ymppcma en soi mineur. Adagio et

pour violon (Mozart).
AnîonrdTmL demain.

Pour les petits : Le palmarès des «mtsnts-
Le livre du jour.

Jeu : Des chiffras et des lettres.
Feuilleton : Le pèlerinage.
Variétés : Bouvard en liberia.

Avec Stane et CJurden, et Jacqueline Mon-
stgny pour son Urne « te Miroir aux pigeons ».

Magazine littéraire : Apostrophas ». de
Bl Pivot.

Débet autour du livre de Balj<
Chêne et le Veau. Avec la partie
Pierre Date, pour Ce que Je sais de Solie-
njwyne; de Georges irioa. auteur de Sur
SoOjenltsme ; de Jean Daniel et de WDette
Struee, éditeur des œuvra de Solienitsyne

22 h. 50 Cîné-clnb s « Lattre d’une inconnue », de
M. Ophüls (1948), avec J. Fontaine, L.

Jourdan, M. Journet J. Good, A. Smith.
IVjo. sous-titrée. N.)
A Vienne, dans les années 1990. Une SenuOe.

adolescente, puis femme, ntt tm amour
désespéré pour an pianiste célébré qui la
rencontre à diverses reprises sans jamais la
reconnaître. Admirable adaptation opkülsieune
d'une admirable nouvelle, de Stefan Ztaetg.

U CHAINE IN (couleur) : FR 3
19 h. . Pour les jeunes : Oum la dauphin et Des

livres poux nous.
19 h. 40 Tribune libre: Las comités de défense de

, la RépnbEqiia (CDA). ‘

20 h. Emissions régionales.
20 b. 30 Documentaire : Lumière du M*Zah, de

CL Pàvard.
A 600 feOonAm d’Alger, sur tm pistent

rocheux, le M*Zàb regroupe sept vSUee mêlé-
nôtres» La etettfastfon ûes maaobftes, Vm
vie privée, leur religion et surtout leur sys-
tème (WntgatUm — parmi les jàus lngérdêuu
(tu monde»

21 b. 20 Marceanx de bravoure : la film bouffon.
Marco Ferrer! explique ce qu’est pour h

d

le film bouffon. Avec des extraits de füms '!

le JOttrem, le Femme A bsrtw et la Grande
Boutfo, qu*ü a réalisés ,* Nesailn, de L Bn-
nuel et dm dessins animés de T. Avary.

FRANCE-CULTURE
t

S1 ^ «n*»® de (a musique : « la BobCme »,
de R. Leutyevalte (en Ranen), avec A. vsnm, A. lerriaa. B-
Offriar-asistenn, E. TramUey, E. Tumagaenten, J. Vtntcte.

T" *»lw*H, 6. Quenn. Orchestra lyrique et date
«dteÇefimwt Mredten H. Bonavotamaj 22 IL 3^ EntreHan
avec Louis .GiéKoux r 23 h, .De la uôtt.

FRANCE-MUSIQUE
a IL ao . CS.), Les soirets mUhnas de Aaai»«tariiBic.

Lever de ndeau par FL. Strickar. Avec te emeoera de p. Bal-
*™a' vMmüste, et T. Ptmfchrasco, plantite - : « Sonate
opw W. w 2 », « annale an le meteur, an 30, tf» I »,

™?riTs w W mineur, mus 30, n» 2 » (Bwmouon) i -32 II
ÇS.J. JardkB A te frarvalse; v il CSJ, Le musteoe et tm
«•«iquesj 1 h. 3o» Nocturnoiss.

SOYEZ LES PREMIERS TELESPECTATEURSA
VOLER SUR CONCORDE

Paris -hio et retourle5et6juin en jouant
Çhaquesemaine avecTélé/Jours
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ARTS ET SPECTACLES
Cinéma
«LA MESSE DORÉE»

(te Bem Montresor
Pdur fhomme occidental façonné

par K morale Judôo^tmfiuanne.^our
un catholique romain en particuUer
la Messe dorée ne peut\Sre ^
ïïLT-rrJ» * WasphématSS;

««J * toutes les valeure recon-
rm». p°ur le spectateur curieux
d atatudM osées, lB Massa offre un
aimable divertissement, un peu lent
privé de toute caution dnïnatS
Pour un public moderne, ce nouveau
Alla de l’Italien Montresor, S
un degré plus loin, à travers un
regard d’esthète, la poursuite très
i la mode des ailleurs Insaisissa-
bles, de l'évasion sans frein, pour
aboutir è une prétendue libération
loin des contraintes sociales et éco-
nomiques.
La Messe dorée ne se veut d’autre

rêtérence que ta pureté absolue de
la sensation. Dans un château baro-
que, « la mère instigatrice » (Lucia
Boss) organise un cérémonial qui
aboutira è une parodie de sacrifice.
En présence de son mari (Maurice
Remet), idiot achevé, une douzaine
de Jeunes gens et jeunes filles, au
terme d'un repas très sensuellement
décrit [rôle essentiel de la nourri-
ture, déjà présent dans le premier
film de Montresor. Pllgrimage),
entament une farandole autour de
la table du repas, puis se disper-
sant à travers l'aristocratique
démeure. Des couples se forment.
La mère, somptueusement drapée,
trône comme la reine des abeilles.
Une frêle silhouette de Jeune fille

erre dans les couloirs, refoint la

fête, parée comme pour un sacrifice
propitiatoire: la cérémonie ee
déroule dans un silence « refl-

gieux -, entrecoupé de halète-
ments, et ae termine par la désa-
cralisation de la vierge.

Pour faire bonne mesure, la mère
tutélaire viole son jeune fils, et,

juste avant ie mot fin. une phrase
s'inscrit en haut è droite sur
l’image: - Ce film est dédié à la

mémoire de ma mère. * Nous navi-

guons dans l’absurde.

La Messe dorée est d’abord ie

fruit d’un délire, délire très conscient,

très organisé, orné de couleurs
somptueuses comme seuls les grands
Italiens en sont capables. Le monde
réel n’existe furtivement que par
l’office, cuisinières, bonnes, tout im
personnel è genoux devant les

caprices des maîtres. Film fascinant,

la Messe s’inscrit dans le. néant

métaphysique d’une imagination qui

sa donne è elle-même, en grande
pompe, ie spectacle de sa vaine

quête de la beauté.

LOUIS MARCORELLES.

Biarritz, Gaumont-Madeleine,
U-G-C.-Odéon, Montparnasse - Bien-
venue. Ctlchy-Pathé, Cambronne.

La reprise des < Enfanïs terribles »
En IMS, Jean-Pierre Melville avait

SES? ^ « n ôtait, dans leranéma français, depuis le Silence de
mer, un franc-tireur de la produc-

^n
n ®?

3anal« et Indépendante, du
60 décora naturels, sans

Mettes et sans équipe régiemen-
_AH

’

I

" style de franc-tireur »

* u
Cocte^u Qui confia

“
'f?

hrt,Ia l’adaptation clnémato-

Pnf»-l?
UO 8011 roman les

H
*** terribles. Les admirateura

ae Cocteau et ceux de Melville
ont, sur la genèse et le tour-
ge de ce film — plue ou moins

«nié depuis par le cinéaste, — des
versions contradictoires. Nous n’en
tiendrons pas compte, car cela
toiporte peu devant son existence.
Sorti an 1350, il déconcerta à peu
près tout le monde et fit surtout car-
nère dans les ciné-duSs. Aujourd'hui,
t est moins une reprise qu’une décou-

Le style cinématographique de
MoJvifle et J'wiveni de Cocteau y
«ont. prodigieusement Inséparables.

Le roman est de 1928
, le film (en

format standard et noir et blanc) de
1949, mais c’est, è ['écran, une œuvre
intemporelle c'est-à-dire non marquée
par les modes ou l'esprit d'une
époque. Les Entants terribles ne res-
semblaient à rien de oe qui se faisait
alors dans le cinéma français en
matière d'adaptation littéraire. Non
plus d'ailleurs — mais le cas est dif-

férent— que le Journal d'un curé de
campagne de Bresson, d’après Ber-
nanos. La Symphonie pastorale de
Jean Delannoy, et le Diable au corps
d'Autant-Lara, qui eurent, dans le
* cinéma de qualité -, raie Impor-
tance historique, sont maintenant
datés, vieillis. Pas les Entants Terri-

bles qui ne sont pas une adaptation
littéraire, mais un film littéraire avec
son langage propre, un film où la
voix et les dialogues de Cocteau sont
en rapport étroit, direct, naturel, avec
la mise en scène très concertée des
images. MelviHe avait aimé, dans
sa jeunesse, ce livre .rprl appartient

par toutes ses racines à i'étre de
Cocteau. Ce n'est pas le livre d’une
génération. C’est le livra d’un cer-
tain désordre psychologique et socio-

logique propre aux êtres jeunes,

désordre qui, pour Cocteau, rejoint,

jusqu'au tragique, ~ la difficulté ' de
l'amour.

On ne peut pas dire qu'qprès
le Silence de la mer (t ransposition
d'un récit de Varçons publié clandes-
tinement sous Toccupation allemande)

Melville avait déjà une mythologie

cinématographique personnelle. Or, à

y bien regarder, Isa marginaux des
« films noirs à l'américaine » qui ont

été, par la suite, et jusqu'à sa mort,

les personnages du cinéma de Mel-

ville, ses créatures, dirons-noua,

ressemblent, par leur complicité,

l'ambiguité de leurs rapporta, et leur

destin tragique, à Paul et à Elisabeth,

ce frère et cette sœur qu1 entraînent,

dans le jeu de leurs passions, dans
leur univers clos, tous ceux qui les

approchent MeMlle ne s'est pas
approprié le roman de Cocteau,
comme le faisaient alors alors les

scénaristes et réalisateurs des adap-
tations littéraires et comme il le fit,

lui-même, plue tard, avec Léon Morin,

prêtre. Mais la mythologie littéraire

de Cocteau est un rouage essentiel

de sa mythologie cinématographique.
Et l'on ne trouve pas trace Ici du

naturalisme descriptif et psycholo-
gique cher au cinéma français dit

romanesque. Melville s'en tient au
réalisme du décor et du comporte-
ment, un réalisme qui ne va pas
sans apprêts, puisque tous ces per-

sonnages prennent dos attitudes. Ce,

réalisme, relayé par l'aspect fonc-
tionnel des dialogues de Cocteau
(admirablement écrits), ee transforme,

par la mise en scène, en « poésie
de roman - (par exempte, la chambre,
réelle, en désordre, de Paul et d'Eli-

sabeth, et l'autre chambre « chi-

noise » que Paul ee construit avec
des paravents dans la demeure
extravagante achetée par Michael).

En fin de compte, et quoi qu'il en
ait dit lui-même, les Entants terribles

nous apparaissent en 1975 comme le

plus meMllIen des filme de Jean-
Pierre Melville. Un film littéraire qui

ne peut être refait, car il est le

roman de Cocteau, de toute évi-

dence, comme Edouard Dormit, jadis

jugé Inexistant (Imposé par Cocteau.

H n'était pas comédien), est, de toute

évidence, le personnage de Paul,

comme la merveilleuse et forcenée

Nicole Stéphane et la tondre Renée
Cosima, cee comédiennes choisies

par MeMlle et dont la carrière au
cinéma fut trop brève, sont Elisabeth

et Agathe-Dargelos.

JACQUES SICLIER.

Elysée*-Lincoln, Dragon. Saint-
Loxare-Pasquler, Gaumont-Sud.

Musique

RÉCITAL
EDITA GRUBEROVA
à l’Institut autrichien

Le cadre intime de TInstitut
autrichien n'est peut-être pas
absolument idéal pour un récital

de chant, du moins, comme ce
fut le cas avec la soprano Edita
Gnüteroca, lorsque Tinterprète
possède une authentique voix
d’opéra qui ne demande qu'à se
déployer dans de rosies espaces
(eüe a chanté notamment la
Reine de la nuit au dernier Fes-
tival de Salzbourg).

L'air de concert si périlleux.
Ma cbe vi fece. o stelle, K 368,
de Mozart a souffert de ces condi-
tions : la sûreté de Vaigu frap-
pait moins qu’une alternance
pénible entre la retenue et ridât
Mais dès les Ueder, opus 25, de
Wébem, la partie était gagnée .*

l‘intonation si difficile était non
seulement irréprochable mais tou-
jours expressive : interprété de
cette manière, Webern ne ren-
contre aucune résistance de la
part du publie.

Les Lleder assez indigents de
T.C. David (né en 19251 ont seu-
lement montré Fatsance d’E. Gru-
berova dans le registre aigu,
tandis que les Mélodies tsiganes,
opus 55. de Dvorak, constituèrent
avec celles de Webern. le moment
le plus captivant du programme.
D'origine tchèque, c’est . dons la
langue originale qu’E. Gruberooa
chante ces courtes pièces dans
lesquelles Dvorak Itère le meil-
leur de lui-même ; eüe sait trou-
ver une couleur vocale â mi-
chemin entre la mélodie et la
chanson populaire.

Dans toutes les oeuvres, cette
jeune artiste au talent très pro-
metteur a montré la même intel-
ligence du texte poétique et
musical, et la même plénitude
vocale dans toits les registres (seul
le grave est un peu moins puis-
sant). Elle était accompagnée
avec beaucoup de musicalité par
Harold Goertz

GÉRARD CONDË.

« Z0R0ASTRE », de Rameau
A LYON

C’est un plaisir bien rare que
de voir représenté un opéra de
Rameau et surtout une de ses

tragédies lyriques. Lyon a tou-
jours fait plus que d’autres villes

pour celui qui fut quelques années
l’organiste des Jacobins, en mon-
tant notamment d Fouroières
les Pestes d’Hébé. Castor et FoUux
ou les Paladins. Aujourd’hui,
l’Opéra de Lyon consacre vn grand
spectacle à Zoroastre, dont 2a

résurrection au Mai de Bordeaux
et à l’Opéra-Comique, ü y a quel-
ques années, avait révélé les

richesses.

Cette reprise est pourtant diffé-
rente: alors que Claude Arrteu
avait fortement' a actualisé» la
partition, ou du moins l'instru-

mentation, la réalisation de Fran-
çoise Gervais est un modèle de
fidélité musicologique ; au
contraire, la mise en scène de
Gaston Benhaim et la chorégra-
phie de Vittaria Biagi sont déli-

bérément modernes, tandis que
Henri Doublier, à Bordeaux,
avait foui le feu classique avec
d’ailleurs beaucoup de délicatesse
et de charme.

Mais l’important est que Ra-
meau soit représenté, que les airs
sur des paroles conventionnelles,
les incessantes entrées de ballet
qui lassent au concert, retrouvent
leur sens â la scène, ^incarnent
dans des personnages et des mou-
vements. Alors, on est plus sen-
sible à ce jaillissement inta-
rissable d’une musique claire. Pierre Martel et Bénédicte BOliet,

se déployant sur un ciel d'une
clarté mystique, on rejoint en un
instant le monde éthéré de
Zoroastre, dont les personnages
sont vêtus de blanc virginal
(Zoraastre lui-même a le cos-
tume total d’un prélat romain
de Sa Sainteté).

Aux contorsions caricaturales
des mu s’opposent les cortèges
harmonieux et parfois un peu
mièvres des autres, aux attitudes
déclamatoires du couple maudit
l'immobilité idyllique des amou-
reux, joue contre joue, comme
dans les photos de mariage. Les
chœurs appartenant tour à tour
aux deux mondes sont en cos-
tume gris d’ouvriers léninistes,

sans cravate, aux vestes sans re-
vers, et les femmes en taüleur à
jupe neio-look, idée baroque qui
n’est guère heureuse.

Mais ces chœurs participent
par leurs mouvements de type
a unanimiste » (qui est une tra-
dition à l’Opéra de Lyon) à
un environnement chorégraphique
fort original du spectacle. Vit-
tork> Biagi a en effet contre-
balance Fargument par une
chorégraphie très nourrie et effer-
vescente qui a muscle » 2a musi-
que, double parfois le chant, et

invente inlassablement pas de
deux et ballet, pleins d’allant. de
charme, voire d’émotion ou de
comique, ballet très séduisant
grâce à son excellente troupe où
Von remarque en particulier Jean-

poétique, souvent tendre et
profonde.

St pourtant’, le livret schéma-
tique et statique de Cahusac n’a
guère tiré un bon parti de son entraînée ce travail ambitieux

héros du bien, Hector Mohr, Ana-
taly Yanowski et Hélène Diolat,

héros du maL

On imagine la peine qu’a

Culture
NOUVELLES ACQUISITIONS* LEGS ET DONATIONS

AU MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE
Avant de les disperser à travers

ses collections, le Musée national
d'art moderne présente un choix
de ses récentes acquisitions
(1974-1975). ainsi qu’une part des
legs et donations qu'il vient de
recevoir pour le centre Georges-
Pompidou. En vedette figure une
toile de Mondrian, composition de
1937 ayant appartenu & la collée-

Théâtre

«TRAKL» à la Cartoucherie
Le poète autrichien G e o r g

Trakl est mort & vingt-sept ans.

en novembre 1914, sans doute
parce qu’une « over-dose a de
cocaïne avait provoqué un arrêt

du cœur.
‘

Quelques semaines plus tût, il

avait soigné, en tant que pharma-
cien militaire, sur le front de
Gallde. les blessés de la bataille

de Grodek, une boucherie.
La vie de Trahi avait été

affreuse. E fuyait devant le Jour,

devant la nuit. ZI étouffait, tom-
bait dan» le vide, ne pouvait se

raccrocher qu’à la drogue, ou au
cou de sa sœur Grete, de quatre
ans plus Jeune que lui. Une pas-
sion irrépressible, irrévocable,

enchaînait le frère et la soeur.

Grete prenait aussi de la drogue,
et c’est probablement pour avoir

de la morphine et de la cocaïne
à portée de la que Trahi
devint apprenti dans une phar-
macie.
Les poèmes de Georg Trakl sont

très beaux. Buttes d'images sim-
ples donnant à voir un fait précis,

ces vers se lisent «ans difficulté

et projettent le lecteur dans des

visions et même des sensations

physiques inhabituelles. C’est une
expérience sérieuse : Trakl permet

I

M La Compagnie du Panasse pré-

«ste a Fin du partie il de

r» “t^Uo 14, Mere-Sau-
fwitr, du 14 au M avili, A 31 b.

M Le Théâtre Praxis présente, *

la Galerie de la Cité internatio-

nale, « Oreste b. d’Euripide, dans

une «»!«* en scène de Yoqos
Sevutlcoflou.

Le Studio Theatre et

e Frmrt In Season »,

ecèae de Gordon Heath, nr des

de Robert Frost, an Centre

américain, le 1S avril, è

18 lu 3A et > 13, A 2* k. 38.

Le Théâtre an Square présente

v la Fête e. de Marcel Le

Bitura. les 14 et 21 avril. A -21 lu

au Théâtre d’art du Châtelet.

Le Théâtre des Amandiers pré-

sente, à U Maison des Jeunes et

de 1a culture d'Issy-les-Moulineaux

(SS. boulevard Gambetta), e rOpos-
«nm a. de Marie-fîrancolse Effet,

lutin m d^nirr*-""*1 Ostrov-

kL d« ïï an 31 avril, à XL h-

de toucher un peu. par soi-même,
des fils qui unissent la pensée et

le monde, le corps et l’infini. Cela
donne l’occasion aussi d’éprouver
une bonne fols l'empire de récri-
ture, de la Lecture, puisque des
phrases de Trakl aussi neutres que
« Un terrassier passe midi à dor-
mir sur l’asphalte brûlant * ou
c Un vapeur -blanc remonte le

canal » ou c Les enfante du gar-
dien cessent leur Jeu et cherchent
l’or du ciel s apparaissent char-
gées. lorsqu’on les parcourt dans
le mouvement, d’un ascendant
magique sur les apparences, sur
la raison. La traduction des
poèmes de Trakl a paru chez Gal-
limard en 1972.

Les acteurs de l’Orbe-Théâtre,
sous la direction d’Irène Lambe-
let et Jean-Philippe Guerlaïs, ont
composé tm spectacle un peu
mimé, un peu dansé. Des person-
nages costumés et de nombreux
mannequins de toile représentent
Georg Trakl, sa sœur Grete, des
êtres ou des visions todiqués dans
les poèmes.
L’impression d’ensemble est

celle d’une reptation de larves,

avec des accès épileptiques et des
copulations grotesques simulées.
Ce ballet sinistre s’achève par un
charnier, pendant que Trakl
plonge dans un lac, ou dans une
améthyste, où il se dissout.
Les poésies de Georg Trakl.

récitées ce faisant sur on ton
fantomatique, ne sont plus recon-
naissables. Elles deviennent un
pathos abstrait. Un magma lourd,
prétentieux. Noos nous trouvons
là devant un exemple des méfaits
de la sur-Interprétation. Que les

s dramaturgistes » pensent- tant
qu'ils le veulent, qu'ils codifient
à loisir. Mais Ils devraient s'ad-
joindre des enfants, pour retom-
ber par terre. Cette terre que
Georg Trakl- n’a Jamais quittée
d’un centimètre, dont U connais-
sait chaque odeur, chaque cou-
leur. Si les comédiens de l’Orbe-
Tbéàtre disaient les beanx poèmes
de Trakl dans le noir et d’une
voix normale, le public verrait,

verrait réellement, des arbres en
fleurs, des soldats, des étoiles. A
la Cartoucherie de Vlncennes. 11

volt des manigances laborieuses,

et il entend un charabia. C’est

raté.

MICHEL COURNOT.

BECKETT - BARBEAU
AU LUCERNAIRE

Fin de partie, de Beckett : un
aveugle - paralytique et un bo-
teux effilochent soigneusement la
trame de leurs jours inutiles ; ils

attendent: « C’est fini-, ça va
finir-. », la vie est une blessure
mortelle. Deux hommes attendent
au bord d’un fleuve, regardent
l'eau couler, «Jasent» pour meu-
bler le vide, pour fuir et faire
fuir l'angoisse : Gogüt, de Bar-
beau. Trois Canadiens (Jean-
Joseph Tremblay, Michel d’Aigle,
Aude Nantais) et une Française
(Anne Jolivet) présentent
conjointement Beckett et Barbeau
e comme les deux faces d’une
même pièce de monnaie »,

disent-ils, et ils choisissent dans
Fin de partie tout et seul«aen t

ce qui sert leur propos, et
adaptent.
L'aveugle est une vieille dame

tyrannique, rabâcheuse ; le boi-
teux, une fille jeune, sacs doute
sa fille. Le lien qui les accouple
est plus solide que la fascination

tîon Ben NIchoIon-Barbara Hept-
worth. C’est l’unique Mondrian
des collections nationales, qui
vient ainsi combler une lacune.
Autour de cette œuvre, d'autres
toiles « constructivistes », notam-
ment une fort belle composition
de Gorin (1926), très proche de
l'esthétique Mondrian, et quel-
ques œuvres « suprematistes » de
Nicolas Souetïne et Sophie Taue-
ber-Ajrçx

Dans le domanie « surréaliste »,
c’est une œuvre de de nhi-Hno,
l’un des plus célèbres, qu’il faut
metttre en avant : 2e Portrait
prémonitoire de Guillaume Apol-
linaire (1914) ; un Dali rose de
1928 ; une sculpture de Miro
(1937) : une dizaine de 'Brauner
pour la plupart données par te
veuve du peintre. On y trouve
également june étonnante sculp-
ture de Fevsner et quatre œu-
vres d’Yves Klein.

sujet en rabaissant là mystérieuse
figure de Zoroastre à celle d’un
amoureux obligé de disputer celle
qu’Ü aime à Abramane, grand
prêtre des idoles. A la fois Tamtno
et Sarastro, Zoroastre n’a pas

qui se veut total ; ü est tout à
l'honneur du metteur en scène,
Gaston Benhaim, même si les

solutions adoptées sont parfais
un peu compliquées et si maints
détails ne sont pas encore tout

Venvergure de ce dernier, ce qui à fait au point. Dans la distri-
oblige d 2e coiffer itun «roi des bution. on remarque surtout
génies» pour le conseiller et le Frangükas Voutsùios, Abramane.
protéger. La touchante Amêlite
est tiraillée ' tout au long de
rœuvre entre les deux antago-
nistes, enfin délivrée par la puis-
sance tous azimuts de Zoroastre.

d’excellent style et personnage
savoureux. Colette AUiot-Lugaz,
délicieuse Amêlite (en alternance
avec Evétyv. Brauner), â la voix
idéale malgré quelques raideurs et

dont on se demande pourquoi ü une tendance à chatiic* un peu
üa a fallu ctiffl actes pour se haut, Léonard Pezzino (qui
manifester-. Mais peu importe alterne avec Eduardo Gtmenes ),
au fond, puisque Rameau a su à la voix claire de Zoroasire-
ufifcser ces données falotes pour Eliacin, Christine Chateau. Franz
caractériser avec une réelle force Pétri, Philippe Huttenlocher.
masfcale ces deux couples infer- Christos Grigoriou et les chœursnaux et célestes. Abramane et
Ermice comme Telramund et
Ortrud en face de Zoroastre et
Amêlite tel Lohengrin et Eisa.

Tout le spectacle joue adroite-
ment de cette opposition. Le dis-

de José Aguino, qui tous sur-
montent fort bien les difficultés
(Fun style vocal auquel Os ne
sont guère habitués.

Au pupitre, Claire Gibault S’en-
chante à Vévidence de cette

ZOOZ taquellc elle donne un mouve-
ment «ww»* irrésistible, même
31 beaucoup reste à faire dans la
couleur des instruments. Fexacti-
tude des traSts de* agréments.
& ta cohésion des chanteurs et

St des chœurs, les uns et les (mires
tr°P souvent décalés, sans doutem raison d’une certaine sur-
charge de leurs responsabüités

£ scéniques et musiades. Mais
c’était là un risque généreux et

Ami.«Sw “£ î« <*>* rmmU, a tu
etc- symboles réjouissants1168» l »i#*j

d’un monde 'de superstitions dé-
passées, dans une lumière rou-
geoyante. Par le seul contre-jour

tenu.

JACQUES LONCHAMPT.

Prochaines représentations les
11, 12. 15, 16. 18 et 20 avriL

if Cartoucherie
20 h, 30.

de . VLneermes.

du désespoir résigné, plus orga-
nique que les rapports de force
et de domination, plus essentiel
qu’au amour tout simple. Elles
tournent en rond dans la même
obscurité, pareilles l'une et l'autre,
toutes deux pareilles aux deux
hommes du bord du fleuve, aux
deux copains esseulés, liés par la
peur de la solitude et par la
méfiance apeurée de tout ce qui
n'est pas eux.
Les femmes se déchirent avec

les mots aigus, les phrases inten-
ses de Beckett. Les hommes se
cherchent avec le langage rond,
concret, de Barbeau, pour nous
anachronique et délectable. Tous
les Français devraient apprendre
le jouai, parier doux et rude
comme un vêtement de daim.
Toute te qualité'du spectacle est
là, dans ce contraste étonnant,
détonant, qui ianwn un éclairage
provocant, criard, sur l'étemelle
histoire de la détresse.

COLETTE GODARD.
ic Luc*nantir, 20 h. 30.

Le Théâtre de Campuael re-
prend « le Triomphe de l'amour »,

de Rlurlvuix. dans le mise eu scène
de Jean-Claude Pmcbœat, à la
Cartoucherie de TAqiutrlum, A partir
du 11 avril (le» vendredi, samedi,
lundi et mardi, A 29 h. 45).

Habitez dans un jard&i à 200m de Rais.

La RësiDeNce ne La ponre nestcloud
27-29, rue GalMéni - Boulogne.

Des studios et des appartements de 2 â 5 pièces répartis dans trois

petits immeubles, PRIX FERMES.
Livraison à partir du 3e

trimestre 1976. •

Information etvente:SAÇ42, fin. de Friedland, Paris S*. TéL 6221010.
Bureau de vente sur place. Tous les jours de «*** .

10 h à 13 h et de 14 h à 19 h {sauf mardi et mercredi). UFI S3C1
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THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT « T.B.B.

PHILIPPE et JONAS
60, RUE DE LA BELLE-FEUILLE (MÉTRO : MARCEL-SEMBAT)
MER., JEU., VEN., SAM., 20 H 30 ; DIM., 15 H. LOC. 603-60-44

LE CERCLE
't>£Cl?Al£
CAUCASIEN
de Bertolt Brecht

THEATRE DE

LIBERTE

SPECTACLES

Jeudi 10 avril

Pour tous renseignements concernant
Pensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704,71120 pigoes groupées] et 121MM

22 h. 15 : Saints Jeanne au Larzae.
Bar du Muais, 22 11 : Ta » imx
lien de bien méchant; 23 h. :

Jean Hughes.
Café d'Edgar, 20 h. 43 : Chorus
débile ; 32 h. 30 ; In Moscheta.

Café de la Gare, 30 L : Bufus;
22 b. : les Semelles de te nuit.

Café-Théâtre de POdéon, 20 11 :

Nocturne.
Le Fanal, 21 h. : Monsieur Baxaot ;
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La cinémathèque

ChaHlnt, 15 h* : la Fin de Saint

**“!}Fait v'H- Ji *mS«S££Turfcnlh , do V. Taurine : 18 !

d-üMuS :

**i^ da bal. dTjfSS^:
*** 80 : «ekpocket. daR. Breaaon. — Petit» ««Ea-n .

Mat aaagUmxt ; 33 b. ; la" Bimitl
des Étudiants.

' aéVQltn

£gj exclusivités

AGuuuus LA COLERE Rb dieu
(AU-, ta) : Studio PrwnH-
MS» #• (033-39-19) ; C.flJ.-Mifbeut. 8* (223-47-19).

ALOISB (Pfc.) : La Clef. 5» (337-oa-
90). Studio BUdlcls. 5- (633-23-WnTAO LONG DE B1VIBBE ïSSo
(p-) I* clef, 5* (337-90-90)

AU NOM DE LA RACE (Fri*"stn
dlo Jean-Cocteau. 9* (033-47^"

AU NOM DU PEUPLE
J™» ’• Quintette, s* (033-
35-40).

1

”S, £°12S, S'JbSLâ Stau"
BBm BpS-l SCANXUUBdks an-NEES 30 (Â, m.) : Clnocbe «u
__Satot-Gemiali^6« (633-10-82).
LK BANQUET* (Fr.) (— ) ; Châtelet-

UES BUOLX DE FAMUXiB (FrA
: Paremount-Elyaées, 8* (359-

2- (742-83-OOLLE BOUCHER. LA STAR ET Ï/OR-
^(Pr.) : Bon» A tUn£lte

CAUPOMÏIÂ SPLIT (X, V.o.) ; stu-
dio Cujaa. ï* (033-89-22).

**A ŒA1SB VTDK (Et.) : Templier*.
3* (372-94-58) (en soirée).

-cuinATOWN (JL. ?æ.) (*) : Lu-
xembourg. 6* (633-97-77). Hyeées-
Pgjnt SbOW, B* (225-67-29).

DEUX PETITES DEROUTES DE LA
STEPPE. LE PETIT CLAIRON
(ChlrL, TJO.) : Ciné-Halles. !•*
(236-71-72).

LES DOIGTS DANS LA TETE (PT.) :

Studio Logea. 5* (033-38-42).
DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE-
RITE (Tr.l : Marais, 4* (278-47-86).

DUPONT LAJOIE (Fr.) (•) : Marl-
gnan, 8" (359-B2-83) ; Gaumonv-
RJehéUeu, 2* (233-58-70) ; Cara-
velle. 18» (387-50-70) ; Montpsr-
nasæ-83, te (544-14-27): Gaumont

-

Gambetta. 20* (797-02-74 ; Quar-
tier-Latin. 5* (826-84-65): Fauvette.
1» (331-60-74).

L'ENNEMI PRINCIPAL (BoL. vn) :

14-Julllet, Il« (700-51-13).
L’EVADE (A-, vjO.) : George-V. 8»

(225-41-16) ; (v.f.) : Paxamonnt-
Opéra. fl* (073-34-37); Max-Llnâ«r.
9' (770-40-04) ; Pammcrcmt-Or-
léans. 14* (580-03-75); Maine-Rive-

Gaucbe, 14* (567-06-96) ; Galaxie.
13* (331-76-88).

FLESH GORDON (A.) (**. VA) :

Styx 5* (633-08-40) ; Bâton, 8*

(359-52-70) ; vX Omnla. 2*

(231-39-36); Salnt-Zdgstre-Pmsqnler,.
8* (387-59-18) ; Parammmt-Galeté.
14* (326 - 99 - 34) ; Mary. 17*
(522 - 59 - 54) ; Ugc - Marhenf, 8*
(225-47-19) ; Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74) ; Paramoont-Opêra,
9* (073-34-57) (A partir du U).

FUNNY LADY (A, ta) : La Parla,
8* (349-53-99).

FOUS DE VIVRE (Ang-. va) ;

14-Julllet, 11* (700-51-13) : Quin-
tette. 9* (033-35-40).

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) ;

St-Andrô-dea-Arts. 6* (326-48-18).
LA GIFLE (Fr.) : Gaumont-Théâtre,

2* (231-33-16).
LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) :

Le Marais. 4* (278-47-86). A 14 h.
LA GRANDE BOURGEOISE (Fr,
IL) : Biarritz, 8* (359-42-33), Ven-

££“**•^£73-97^, cambronne,
S-iaiÜTSl Bonaparte. (* (826-“-12), CÜcby-PatbA, 13* (522-

KCAJX^UNB rois AHOLLYWOOD

cambnnmo,
*®>- Bonaparte. (P (826-

fi I _ _ ' “ UUMil «TWW
: Clnny-^coiBB. 5* (033-

“ J. Ntamaaille, 8* (359-41-18) ;Cam^, 9* (770-20-89). Studio

(033- Bt-JacQUBB^

Oo^r« 14°, <*26-38-98). Mauonvantlon. 1^ (828-20-32)

5rar 07MM"' <*

Les films nouveaux
bus 8UK LA VILLE» Hlm
français d'Henri Vernenll.
t, _ ——N mmmnH IVIW
Normandie, 8* (359-41-18). Pu-
bllCla-Matignon, 8* (359-31-97).
Bex, te (238-S3-9S), Parn-
«oupt-Opéra, 9* (073-34-37),
CUchy-Palace, 17* (387-77-29).
g°m Mlnb*. B* (033-48-29),
«etagna, 6* (222-57-97). Pu-
bUcls-Salnt-Grànaln, B* '(222-
73-80). Maglc-Conventlon, 15*
(828-20-32), Murat. 16* (288-
99-75), Paramount - Ofltana.
M* (580-03-75), Pannoont-
Gobelina. 13s (707-12-28), Id-
bwté-StudlO, 12* (343-01-39),
Paramount-Maillot, 17* (758-

24-

24), Paramount-Montmar-
tre. 18* (606-34-25).

LA MESSE DORER wim franco-
italien de Béni Montréeor,
avec Luda Base. Maurice
Sonet ; Blarrlta. 8» (359-
62-33), U.QXJ.-Odéon, 6* (325-
71-08), Gaumont - Madeleine.
8“ (078-56-03), Cambronne-
PatbA 15* (734-43-96), GUcbyw

' Pathé, 18* (522-37-41). Blan-
venÛe-Montyamn89e. 19* (544-

25-

02).
LE TRIANGLE ECORCHE <**).
Hlm français de Pierre Ksl-
fon, avec Sabine Glaser, Ro-
tonde, 6* (623-08-22), Mer-
cury. te (225-75-90), ABC. 2*
(338-53-54), Danton, te (320-
08-18), Gaumont-Sud. 14" (831-
51-16), Gaumont - Gambetta,
20» (797-02-74), CUdby-PatbA.
Ite (522-37-41).

JULIA ET T.vea HOMMES, film
franco-allemand de Wolfgang
Bauer, avec Sylvie Kryetel :

Ermitage, te (35&-15-7I), dné-
monde-Opéra, te (770-01-90),
Marotte, te (231-42-39), Mira-
mar. 14* (326-41-02), Cllcby-
Patbé. 18* (522-^37-41), Liberté,
12* (848-01-59). Latin. 5* (326-
81-51). Faxrvwtta. 13* (331-
56-86), Soala. 10* (778-40-00),
Grand-Pavois, 15* (531-44-56).
Napoléon, 17» (380-41-46).
MUHAMMAD ALI THS
GREATEST, IDm français de
wmiam KÎdn : Racine, te
(633-43-71). Mac-Mahon. 17*
(380-24-81).

LE CHACAL DE NAHUELTOBO,
film chilien de Miguel Llttm,
Vjo. ; 14 Juillet. Il* (700-
51-13).

LA VTTA m GIOCO, film Ita-
lien de Planfranco Uogoad,

^ . va : Salnt-nérarln, te (033-
50-91).

LA GUERRE DBS MOMIES, glm
chilien dR Seheumazm et
P. Brihnia,, TA î la Clef. 5*

(337-90-90).
LA VACANZA. film italien de
Tlnto Brass, avec Vaneaaa
Redgrave. v.o. : Hantefeuille.
te (633-79-38).

LIMPORTANT (TEST
(**) : St-Lazaie-Pa
56-16), Montpama
(326-65-13), Quinte
35-40). Hyséee-Polul
67-29).

LES INNOCENTS Al
LES (Pr.) :

D'AIMER (TT.)
iquler, te (387-
ase-Pathâ, 14»
tte. S* (033-
-Show, te (225-

C MAINE SA-
te (281-39-36),

Quintette. 5» (033-35-30). TJJQXi^
Odôcm. te (325-71-06). Balaac. te
(359-52-70). UG-C.-Marbeuf, te
(225-47-19). Hnlrier. te (770-U-24),
Nattons, Ite (343-04-67), PJJi-
BWacçUBB, 14* (589-68-42), Mont-
pamasse-Piithé, 14» (826-65-18),
Gaumont-Conventton, lte (828-
42-27), Murat, Ite (288-99-75), Pa-
rauumnt-Mamot. 17* (758-24-24).
Les Images, 18* (522-47-94).

LES intrigues de ssivw
COUSKl (Fr.) ! 141 Manda. 4* (278-
47-66) A 14 h, et 22 h. 30.

JIMI PLUS BERKELEY et FEAST
OF PRCBNDS (A.) va : Gtanda-
Augutttns, fl* (633-22-1S).

LA CHOCA (Uex. va) : Studio de
- l’Etoile. 17* (380-19-33).
LE MALE DU SIECLE (pr.) : Con-
corde, 8* (369-93-84), Gaumont-
Opém, te (073-95—48). Montpar-
nasse-Pathé. 14* (328-65-13). Gau-
mont-Conventlon. lte (828-12-27).

MISTER BROWN (A. va) : AoUcnt
Christine. 8* (325-85-78).

FHANXOM OP PARADISE (A, ta):
Ktoéee-Podnt-Sboir. te (225-67-29).
PSHUJKxmt-Odéoa, 8* (324-69-63).

PAS SX MECHANT QUE ÇA (FrJ :

Mulgnan, 8* (359-92-82).
PAULINA S’EN VA (Pr.) : Le 86*00.
6- (325-93-46).

PLEIN LA GUEULE (JL, va) : Uad-
gnan, 8* (359-92-82) ; vj.i R10-
Ouéra. > (742-82-54). Montpar-
nasse 83. 6* (644-14-27). Ollnby-
Patbé. lte (522-37-41).

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XIV (It, va): La Pagode.
7* (551-12-16).

QUE LA FETE COMMENCE (pr.) :

C&uny-Falace. te (033-07-76), Cton-
oordc. te (359-62-M), Gaumont-
LumlAra, 9» (770-84-64), Nations.
12- (248 - 04 - 67). Montpamasae-
Patbd. lte (326-85-13). Gaumonte
Sud, 14* (331-51-16) , Cambramne.
lte (734-42-96), VkstCK^Hugo, 16*
(727 - 40 - 75). OBehy-Pathé, 18*
(522-37-41), Fauvette, lte (331-
60-74).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Suéd„ ta.) : Ugc-Odéon, a* (325-

71-

08) ; vX, : Ugo-Marbeuf, 8*
(325-47-19), Bienvenue - Montpar-
nasse. 15* (544-26-02).

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A,
VA) Prance-Elyato, te (226-

19-

73). Hautefeullle. 6* (633-79-38).
Salnt-Gflcrmaln-Huchette, 5* (633-
87-6»). — VX : Montparnasse 83,
6* (544-14-37), Gaumont-Madeleine^
te (073-56-03), MaxevOle, te (770-

72-

88). Gaumont-Oonvantrton. 15*
(828-42-27).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,a) : Studio Gelande. 6* (033-
72-71).

SIDDHARTA (A. ta.) Action
Christine, te (325-85-78).

SMOG (Fr.) ; Le Marais. 4* (278-
47-86) A 14 heures.

SPECIALE PREMIERE (A, ta.) :

Quintette. 5* (033-35-40), Colisée;
te (359-29-46). — VX ; Français. 9*
(770-33-88). Gaumont-Bosquet, 7*
(551-44-11).

8UNSHINB (A_ ta.) : SalnMdlcbeU
5* (326-79-17).

THOMAS (Fr.) : Ugc-Marbeuf, 8*
(225-47-19).

LA TOUR INFERNALE (A, ta.) :

Arlequin, 8* (548-62-25). Ugo-
Odéon. te (325-71-08), Publlcts-
Champa-BlyaéBS, 8* (720-76-23). —
VX : Ermitage. 8* (359-15-71), Bac.
2* (236-83-93), Gaumont-Conven-
tion. 15* (828-42-27), Tetstar, 13*
(331-06-19), Paraxnount-Opéra. 9*
(073-34-37). Moulin-Rouge, lte (606-
63-28). Paramount -Montparnasse,
15* (326-23-17), Mistral. 14* (734-

20-

70). Lnx-BastUle. 12* (343-79-17),
Pasay. 16* (288-62-34). Paramount-
Malllot, 17* (758-24-24).

TREMBLEMENT DE TERRE (A^
va) : Ambaaaade. te (359-19-08).— V. r. : Berlitz, 2* (743-60-33),
Wepler, lte (387-60-70).

TROMPE LNB£L (Fr.) : Sysées-Ltn-
coln. 8* (359-36-14), Batnt-Germaln-
Vlllage. 5* (633-87-69).

VERITES ET MENSONGES (À, VA.) :

Elyaéas-Uncoin, te (359-36-14).
Saint-Germain-Studio, . 5* (033-
42-73). Montpamaaee 83. 6* (544-
14-27). Mayfalr, 16* (525-27-06).

VIOLENCE BT PASSION (R., vers,
ang.) : Gaumont-Champe-ElyBées,

te (369-04-67). HantBfeuUle I et H,
6* (833-79-38), Ganmont-Rlve Gau-
che, «• (548-26-36). — VX : Im-
périal. 2* (743-72-52), Nation, 12*

(343-04-67), Gaumont-Sud, 14" (331-
51-16).

ZORRO (Fr.) ; SB. 2* (336-83-93),

Elyaéas-Clnéua, 8* (235-37-90), Ml-
ramar. 14* (326-41-M).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A., VA) :

Luxembourg, 6* (633-97-71)» à
10 12 IL, 24 IL

CHARLES MORT OU VIF (Baisse) ;

Sslnt-AitClrfr-clee-ÀrtBfc 0* <326-48-
18) p à 12 b. et 24 11

LE CQNP0RU18TS (IL* 7,0) : U
Clet, fl» (337-90-80), A 13 11 et 24 IL

DUEL (A— vjo*) : Luxembourg, 6*

(033-97-77). fcl0b-12lLet34îL
PIERROT LE FOU (Pr. (*") : fiaZnt-
Aodzé-dee-Axte, 6» (330-48-18). A
12 h. et 24 n.

UN HOMME QUI DORT (Suisse) : le
Seine. 5* (325-92-46). à 12 - h. 15
laaut Olzzi.).

12- b. 15

Les grandes reprises

LA CROISIERE DU NAVIGATOR
(A.) : Noctambules, fi» (033-42-34).

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) :

Dominique. 7* (551-04-55) (sauf
mardi).

LES ENFANTS TERRIBLES (PrO :

Dragon v6» (548-54-74) \ Eftyséee-
Uncoln. 8* (359-36-14) ; Saint-
lÆsara - Fuqtfv, 8» (387-58-16) ;

Gaumont-aûâ. 14» (331-51-16),
LA FUREUR DE VIVRE (À, 7^):
Olympia, 14» (783-67-42).
S JARDIN DES FZNZILE JARDIN DES FZNZI CONTZNl
(It, 7J.) : Demoars, 17» <380-22-
44).

MASH (A^ 7^.) (**) : Luxembonrg.
6» (633-97-77).

M LE maudit (AIL, tjo.) : Pan-
théon. 5» (033-15-04).

LA REGLE DU JEU (FrJ : Actua-
Chaznpo, 0» (033-51-60).U RUEE VERS L'OR (A): Chftm-
PODIOD, fl» (003-51-60).

ALICE AU PATS DES MBRVEILU3S
(A, ïa) : Ermitage, 8» (359-15-71)
(Boir); 7t. : Ermft&se, 8» (359-15-71)
(mat.) ; 1a Royale. 8» (265-82-66) ;

MlstraL 14» (734 - 20 - 70); Magte-
ConvenUon, 15° (828-20-33); Termi-
nal-Fôeh. 16» (704-49-58).

Les festivals

CINQUANTE ANS DU CINEMA
AMERICAIN (v. o.l. — Action-
La Fayette I. 9» (878-80-50). Franck
Capca ; Pas d’otchldées pour
Ula» Bbedbh.

MARLENE DIETRICH (v. a). —
Action -lia Fayette H. 9» (878-
80-50) : Témoin à charge.

DIX ANS DE CINEMA AMERICAIN :

REGARD SUR LE PASSE. — Olyxn-
pic, 14« (763-67-42) : la Dernière
fliîm,

ROCK SHOW. — Artlstio-Voitalre,
45. rue Rlchsjd-Tenolr, 11» (700-
19-15) : Supershow.

JEUNE CINEMA AMERICAIN (val)— Boîte à Filme. 17» (754-51-50).
14 h. : Jeremlah Joh&son ; 16 h. :

les Gens de la plaie ; 18 EL : The
last Plotun Show ; 20 h. : Déli-
vrance ; 22 h. : la Dernière Corvée.

SEMAINE DU CINEMA TURC (v.o.).— Studio Qft-le-Cœur, 6» (326-
80-25) • Elégie.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE PA-
RIS DU FILM FANTASTIQUE ET
DE SCIENCE-FICTION. — Palais
des Congrès. 17» (758-27-78) : Pllms
inédite.

LOGOS

i r 8* SEMAINE - MAINTENANT AU STUDIO DE LA HARPE
“ 13. RUE SAINT-SÉVERIN - TÉL ODE 34-83 - 13 h. - 16 h. 15 - 17 h. 30 - 19 h. 45 - 22 h.

AUTRES
CEBIT EK tOlUBOMÎIÜIUf

C

JORGE IUIS BORGES ET

A001 E 0 BIOY CASARES

UN FiIM U
JACQUES PO/UON

UN fllM DE HUGO SANTIAGO

Défendu par:

Gilles DELEUZE, Marguerite DURAS, Miche! FANO.
Jean-Pierre FAYE, Jean RICARDOU, Alain ROBBE-GRILLET.
Jacques ROUBAUD, Nathalie SARRAUTE, Severo SARDUY,
Tzvetan TODOROV, Alain TOURAINE, lannis XENAKIS...

fiADHOIT CtMHP&aYSEES ( IMPERIAL PATHE / GAUMONT«VE GABCffi / HABTEFEOAUE f GAUMONT SUD / LES HATlOfl

W^.TBICTCLE t*SSBffl£S) / VBiZT / BSitfffflE PATEE (THHCJ { C2L <yaSAâi£S>

mu film de

LUCHINO VISCONTI

r«rof^rf#»#* g9€M&&imt
; s

D'une beauté à couper le souffle.

Manqano sublime. Lancaster génial...u
FRANCE-SOIF.

Quand on

aime le cinéma
on va voir...

Gaumont Champs-Elysées, Impérial

G

samedi séance supplémentaire vers minuit

TRIOMPHE
PARAMOUNT MOHTPARHASSE

PARAMOUNT MAILLOT
CAPRT GRANDS BOULEVARDS

PLAZA

le meilleur film d YVES BOISSET
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MIMSY FARMER
hÆf GIULIO BROGI

"
William BERGER

PaoloTURCO

ï dans un film de

GianfrantD

MINGOZZI

MAREEUF-
«er'-vîr. -

7
i

iBüim
win gioco

... » « (LA VIE ENJEU)

s! LÀ TARANTA u- i.

JGUIRRE
. COLERE DE DIEU

un film de V/ERNER HERZOG

avec 'KLAUS KLNSKI

Vi»lnt>u* pur MICHELE' DlMUFll TILMS

QUINTETTE- 14 JUILLET

ùïfxtàwc dudaiïk i

.'V lÀb’iÇr

H PLEUT TOUJOURS OU C’EST MOUILLÉ
qui vient d'obtenir le Pzlz P. VRinant-Contarler 1975

poursuit son exclusivité - Seul à Parle

SEINE CINEMA, 10, rue Frâdéric-Sauton CpL Maubert) - 325-95-99

h9 14h^l6h-t 18lLv 202u22h.

BIARRITZ • GAUMONT MADELEINE - UGC ODÉON - MONTPARNASSE

CUCHY PATHÉ CAMBROHNE

Périphérie : CYRAMO-Versaîlles - ARTEL-Nogent - STUDIOS-Ruei] ARGENTEBB.

A eSS^SSai

r '
.

ej « > .y 'w,v®vjl Æ»

mm
m*

DtrtriboûmiVAIX5RIA.
ÎNTEEmTAÏIXHCnœitElSAKSil^^^^^^

ELYSEES LINCOLN - DRftGON

ST-LflZflRE PASQUIER GAUMONT SUD

xv
|emeîBeurromandeJEAN COCTEAU

estdevenu temeOleifffilmde
JEAN-PIERRE MELVILLE"

TRUFFAIT!

t/Uv&i

NICOLESTB3HAIÆ
ÉDOUARD DSRMÏÏH

BnflndeJBtffPBlREmYlLLE tfôprèsteuvredeJEANCOCTEAU
avecRS^COSlMA-JACQUES BSîNAFlD *

• i. T, ni ri*
r
aÉ i.

DUPONT LAJOIE
ROBERT CASTE! ^ (CHw. «- -

S,vns .,0 .a. dc j=an.p:erh= bas no .. Michel martêns - jean cuaiEi.j; yveü basset - d= :«v j .:.;î .;c je - n cj-

' GINETTE GARC1N • V1GTOR-LANOUX- 7

ISABELLE HUPPERT jacoues v;llhret
0C ;L= POISSON • JACQUES CHA-lLEJX

U, =o,-c. «JEAN-PIERRE MARIELLE
Z.'. 'i

r MMaHgP •CMMim MHlt SMMIBMMUSSt 88 • HUIWETTC • BADMONT BflHHgm m ptoBTigi LATIN • ET DANS LK RRINaPALES SALLE8 D’EXCUUaVTrÉ DE LA PBSPHffllg HTSWAltt
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JUSTICE

L-A REFORME DU DIVORCE

Un fonds public de recouvrement des pensions alimentaires est à letude

Après un premier examen le
10 février, le conseil des ministres
a définitivement adopté, le 9 avril,
le projet de loi portant réforme
dn divorce, que noos avons ana-
lysé dans nos éditions du 10 avrfl.

Outre une réécritore s en
langue contemporaine », ce texte
comporte certaines modifications
de fond, telles que la disparition
de l'adultère comme cause spéci-
fique de divorce. L’adultère en
tant que délit avait déjà été sup-
primé dans l’avant-projet du
19 février.

A propos de ce texte, largement
animé du souci d'écarter la no-
tion de faute dans le jugement
de la procédure de divorce et de
ses conséquences, M. André Rossi,
parte-parcue du gouvernement, a
déclaré & l’Issue du conseil :

« Ce texte axait déjà été évoqué
par le conseil des ministres du
19 février dernier, mais le pré-
sident de la République en axait
demandé un second examen, no-
tamment afin que la rédaction
en puisse être modernisée et sim-
plifiée. »

Le porte-parole a Indiqué que
les cas de divorce retenus étaient
les mêmes que dans le projet du
19 février, mais qu’ils étaient pré-
sentés dans' un ordre différent.
En ce qui concerne le divorce par
consentement mutuel, a indiqué
ML Rassi, deux cas sont pas-
sibles : ou bien les époux sont
d’accord et un projet de conven-
tion doit être soumis au juge,
convention qui parie sur les con-
séquences du divorce mais non
sur ses causes. Ou bien un séul
des époux fait état des raisons
qui lui semblent rendre intolé-
rable le maintien de la vie com-
mune et l'autre reconnaît ces
raisons et en accepte les consé-
quences.

Le second cas de divorce retenu
par le projet de loi est celui de
la rupture de vie commune. Il

peut s’agir, a précisé le- porte-
parole du gouvernement, soit

d’une séparation de fait égale on
supérieure & six ans, soit d’une
altération des facultés mentales
de l’un des époux telle qu’aucune
communauté de passée ne sub-
siste plus entre les conjoints.
Mais, dans ce dernier cas, le Juge
peut rejeter la demande si elle

lui semble avoir pour répoux
contre lequel elle est formulée des
conséquences matérielles ou mo-
rales d’une exceptSaiBïeîle dureté.

Au tribunal des forces années

de Marseille

DES MILITAIRES, AUTEURS DE

SÉVICES SUR UH APPELÉ, SONT

CONDAMNÉS A DES PEINES

DUMPRISONIKMENT.

Le .tribunal permanent
forces armées de Marseille

condamné, mardi 8 avril, & diver-

ses peines d’emprisonnement, les

trois soldats du 24* régiment
d'infanterie de marine de Perpi-
gnan qui, rfgnc la nuit du 23 au
24 janvier dernier, avaient fait

subir de graves sévices sexuels à
un jeune appelé, (le Monde du
4 février.)

Le caporal-chef Jean-Pierre
Durand a été condamné à quatre
ans d'empriscsmement et à la

perte de son grade. Le caporal-
chef Etienne Raisin s’est vu éga-
lement infliger quatre d'empri-
sonnement, dont un an avec sur-
sis, et sera privé de son grade.
Quant au soldat Emile Antunes,
il a été condamné à deux ans
d’emprisonnement dont un an
avec sursis.

Les débats se sont déroulés à
buis clos en raison de l'affaire.

Un communiqué de la T* région
militaire a seulement rendu
publique les condamnations pro-
noncées contre les auteurs des
sévices qualifiés de < graves et
immoraux ».

UNE INFORMATION JUDICIAIRE

EST OUVERTE APRÈS L'ATTEN-

TAT CONTRE LA VILLA DES

BEAUX-PARENTS DE M. FOUR-

CADE.

Une information judiciaire a été
ouverte et confiée à Mme Blofe,

juge d’instruction & Draguignan, à
la suite de l’attentat commis
contre la villa des beaux-parents
de M. Jean-Pierre Fourcade, mi-
nistre de l'économie et des finan-
ces. an Rayol-Canadel (Var).
L'explosian, suivie d’un Incendie,
a très gravement endommagé la
villa « ul Farigoulette » dont U ne
reste plus que deux pans de murs
du côté de la route et une toiture
qui risque de s'effondrer. Mais les
meubles ont été à peu près épar-
gnés, ce qui tend à prouver que
l’explosion n’était pas « à effet
brisant » et qull ne ^agirait donc
pds de plastic»
Rien ne permet encore d’affir-

mer que ce dernier attentat et
ceux qui ont été récemment
commis dans le Var— contre une
canalisation du barrage de Car-
ets et un foyer-hôtel de travail-
leurs immigrés à La Garde (le
Monde dn 8 avril) — sont l’oeuvre
d’une même organisation. Leç
motivations sembleraient, an
contraire, très différentes.

Le troisième cas de divorce
enfin est celui de la faute, terme

S remplace l'ancienne formule
violences, excès ou injures

graves. Ce chapitre du droit civil

demeure sans changement.

En ce qui concerne la procé-
dure, elle sera désarmais très
simplifiée, un juge spécialisé
dévia être nommé auprès de
chaque tribunal. En ce qui
concerne la garde de l’enfant mi-
neur, ce juge ne devra retenir
que l'intérêt de l’enfant. Le
droit de visite ne pourra être re-
fusé que pour un motif excep-

UH COMMUNIQUE

INCOMPLET

Tout ce qui touche au divorce
d’une extrême complexité.

L’abondance des discussions
préalables à l'adoption défini-
tive dn projet de réforme par
le conseil des ministres dn
9 avril Le démontre. Pourquoi
rant-H que le gouvernement, par
l’intermédiaire du communiqué
officiel, ait para, mercredi, ac-
croître cette complexité ?

Sur un point Important —
l'attribution possible d’une in-
demnité â l'on des époux, meme
8*0 est coupable, — deux Inter-
prétations se sont trouvées eu
présence à nssue du conseil

des ministres.

Selon le communiqué officiel

(qui de rédige ?), cette Indemnité
éventuelle était écartée, l'époux
totalement coupable ne pouvant
prétendre à rien, alors que le

projet de loL, qui, eu fait, a été
approuvé sans modification, la

mentionnait. Mais AL André
Boas! a lait allusion A cette
indemnité dans Les commentai-
res quH formule A la fin de
chaque camètL Le porte-paiole
du gouvernement était dans le

vrai. A quand un or erratum n A
propos du conseil des ministres.

Ph. B.

— éventuellement professionnelle
— avec son conjoint, il apparaît
comme manifestement injuste
qu’il n’ait droit à aucune
indemnité.
Si les dispositions concernant

la séparation de corps demeurent
sans changement, une nouveauté
a également été introduite dans le

régime des pensions alimentaires :

dans le cadre de la loi dn 2 jan-
vier 1973 sur le paiement de ces
pensions, les applications des
amendes seront renforcées.
Le porte-parole du gouverne-

ment a, d’autre part, indiqué
qu'un projet de loi était actuelle-

ment à l'étude sur l'éventuelle

création d'un fonds public de
couinement de ces pensions.

• M. Jean Lecanuet , ministre
de la justice, interrogé, mercredi
9 avril, sur la réforme du divorce
au micro d'Europe Nû 1, a notam-
met déclaré : « Je trouve que la
toi est très injuste en matière
d'adultère parce qu'elle crée une
très grave discrimination entre
l'homme et la femme. L'adultère
n’est constaté comme un délit,

susceptible de sanctions pénales,

pour l'homme que lorsque l'homme
commet raduhène au domicile
confugaL Tandis que pour la

femme, cette obligation restric-

tive n’existe pas : où que l'adul-
tère soit commis ü existe comme
délit- La discrimination entre
l'homme et la femme est injuste.

L'homme n'êtcut exposé qu'a une
amende, la femme à trois ans de
prison. s

A Rennes

DEUX MANIFESTANTS DE REDON

SONT CONDAMNES

POUR INFRACTION A LA LOI

AKn -CASSEURS
Le tribunal de grande instance

de Rennes a condamné, mercredi
9 avril, â six mois d'emprisonne-
ment avec sursis, M. Aimé
Rouxel, quarante-neuf ans, agri-
culteur & Riens (Morbihan), In-
culpé après les incidents qui se
sont produits lundi 7 avril à
Redon (Ele-et-Vilaine), à la fin
d'une manifestation de soutien
aux ouvriers de l’entreprise Gar-
nier menacés de Licenciement
(le Mande du 9 avril).
M. Aimé Rouxe] était poursuivi

en vertu de l’article 314 du code
pénal (loi anti-casseurs) ainsi que
M. Philippe Pufraiche. vingt-
quatre ans. qui a été condamné à
quarte mois d’emprisonnement
avec sursis. Les deux inculpés ont
reconnu avoir participé aux Inci-
dents qui se sont déroulés devant
la sous-préfecture, mais leur avo-
cat, M" Berthelot, arguant du fait
qu'ils n'étaient ni les meneurs ni
les organisateurs de la manifesta-
tion, a demandé le sursis pour
ses clients et affirmé que l’arti-

cle 314 ne leur était pas appli-
cable.

Quinze mois d'emprisonnement

pour les principaux instigateurs

d'une . bataille rangée

< Tenir compte de la jeunesse
des prévenus, mais aussi de Tor-
dre public », c’est oe qu’a demandé
M. Bernard Daeschler. substitut
du procureur de la République,
en requérant, mercredi 4 avril,

devant le tribunal correctionnel
de Verdun, une peine de dix-huit

mois d'emprisonnement k l’en-
contre des deux principaux insti-

gateurs de la bataille rangée de
Sommedieue, Bernard Bas et
Gérard Chevalier.

Sept jeunes gens étaient en effet
poursuivis eu vertu de la loi c anti-
casseurs », pour avoir envahi
et saccagé, dans la nuit du 8 au
9 mats, un restaurant de Somme-
dieue, alors qu'ils étaient armés
de tessons dé bouteilles, de cou-
teaux et de chaises. C'est après
cette bagarre que le maire de
Sommedieue. le docteur Barat-
Dupont. avait décidé de créer une
milice.

Les prévenus ont reconnu, au
cours de l’audience, leur présence
k Sommedieue le soir du bsÏL

maïs ont nié en bloc leur parti-

cipation & la bataille rangée. Lu
défense a demandé une person-
nalisation des peines, estimant
que certains jeunes pouvaient
bénéficier de circonstances atté-
nuantes. Elle a tenté de démon-
trer que l’action n’était pas
concertée.

Le tribunal a finalement
condamné Bernard Bas et Gérard
Chevalier ft_quinae mois d'em-
prisonnement. Thierry Mos et
Michel Symons à un an d’empri-
sonnement, dont huit mots avec
sursis, Patrice Bontemps à six
mois d'emprisonnement, dont cinq
avec sursis,, et Philippe Leclerf
et Bruno Larose & six mois d’em-
prisonnement, dont quatre avec
sursis.

Tous ces Jeunes seront en outre
mis à l'épreuve pendant trois ans,
avec interdiction de fréquenter
bals et dancings, et devront répa-
rer les dommages causés (soit un
montant d’environ 10 000 francs).

• L’ancien trafiquant de dro-
gue Andranik Paroutian, retrouvé
ù Marseille. — Victime d’un enlè-
vement le 24 mars lie Monde du
2 avril), l’ancien trafiquant de
drogue, AnriTMttir Paroutian, a été
libéré, le 9 avril, par ses ravis-

seurs avenue de Toulon, à Mar,
seüle. On ignore si la rançon
réclamée — trois millions- de
francs — a effectivement été ver-

sée. Rentré depuis trois ans à
Marseille; M. Paroutian avait été

précédemment condamné k vingt
ans de prison aux Etats-Unis —
11 en subit douze — pour sa par-
ticipation à un réseau de trafic

de drogue en provenance du
Liban. — (CorrespJ

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Vte sur saisie Immobilière an Palais de Justice de Coibdl-
le MARDI 29 1975, A 14

CH)

D’UN IMMEUBLE sis à

Lieudit
Comprenant pavillon dubitation élevé sur es

-

sol div. en et

tiozmeUement grave. L’un des
époux peut être tenu de verser à
l’autre une « prestation » — tel

est en effet le terme retenu par
le nouveau texte — fixée par le
juge sekm les besoins de l’époux
à qui eüe est versée et les res-
sources de l’autre. ZI s’agira d’un
forfait pouvant être soumis à ré-
vision et chaque fols que la na-
ture des biens de l’époux qui doit
la verser le permettra, cette pres-
tation prendra la forme d’un
capital.

M. Rossi a souligné qu’une dis-
position nouvelle avait été intro-
duite à cet égard : si l'époux
contre qui le divorce est pro-
noncé n’a normalement droit à
aucune prestation, il pourra pai
fois en obtenir une tout de menu
à titre exceptionnel, si. compté
tenu de la durée de vie
commune et de sa collaboration

cave, d'un ns-de-ch. div. «ntr, cals., salle d'eau, w-c, séj. et 3 chines.
On grand b&Ciment rea-de-ch- divisé 2 burx. 2 ch. et cab. toilette, salle de
dches pr damas at w-c, salle dchea pr hommes et w-c, posa, cula. salle de
iébarras. salle conditionnement avec appareils frigorifiques, 2

CONTENANCE TOTALE : 1 hectare 91 79

MISE A 200.000 FRANCS,
Consignation obligatoire 20.000 F pr enchérir. S'adr. au greffe du Ttib.
d'Kvry-CorbeU ou êer. A M** Mtiwr et V. Damoiseau* av.
Corbeil-Essonnes, 20, rue du Générai-Lac1ère et but place pour visiter.

Ad], au Mb. de Commerce de Paris, le 22 avril 1975, à 14 h. 15. FONDS

IMPRIMERIE ET EDITION
AVEC BAIL DES LOCAUX COMMERCIAUX, exploit* A

PARIS (14
e
), 49, RUE DU MONTPARNASSE

tfltt A Prix XOOjOOO F (pouvant être baissée) . Consignation 50.000 F. s'ûdr.
M* Danchez, n., 37, qu. Tournelle; Bfl" B.-C. Garnier. 3. r. Fuistenberg.

Cabinet de M* & Gardera, B. et J.-P. Dartigudougue et A. JouberL, avoc.
aasoe, & BAYONNE, fl, rue des Gouverneurs - VENTE SUR «Arme xuMOB.
en l'audience du Trlb. de Ode Inst, de BAYONNE, le lundi 28 avril A 14 h.

EN UN LOT

VILLA < USAS ALDIAN »
avec dépendances, conciergerie et garage dans un pare boisé

le tout «Finie superficie de 25 a 58 ca
Angle boulevard de la M&r et rue des Arbousiers *

HENDAYE - PLAGE
LIBRE D’OCCUPATION - MISE A PRIX : 350.000 FRANCS.
Fkals en sua Four visiter, s'adresser A IP Jean-Michel DUUÜBENT, huissier
à BAYONNE, 33, rue Thiers. Téléphone : 25-15-57.

Vente conversion de
an Palais de Justice A

immobilière

le LUNDI 1975»
boulevard du

m un

volontaire
A
lot

IMMEW PMHEtlMXT UBK
PARIS

)

Renard n* 26 (Ane* n°
à I angle ‘de la rue Simon-le-FraBCr-

Elevê sur caves, d'un et de 6 Cour derrière.

TOUT D'UNE CONTEN. SUPERFICIELLE m2 ENVIR.

Palais de Justice d'Evieux, vente sur saisie le mercredi 16 avril 1975, & 14 h.

BELLE PROPRIÉTÉ
Commune de SAINT-ÉLIER

Compr. : Maison d'habitation dite «Ancien Presbytères et autres dépend.

S1

2,500.000 FRANCS

3J

• La plainte contre en iso-
lation de domicile déposée voici
trois semaines par M. Michel
Durafoux, ministre du travail,

SC Terrain de 6.586 m2 - Mise à prix : 200.000 F.
avec un grouoe d’administrés, sera F* ta renaelgn. et vis. s'adr. à s.Cj*. Monterachei Garant Thiery Thord, av,

{

instruite 75. rue de Permette à Evieux. - TéL: 33-00-20 - 33-30-43 IpbOTiue directement paxiacn&m- Consignation pour enchérir par chèque certifié 5.000 F. !

4 : lïM" Lymmet.du. Montiez, av. & parto-l**; L62-r. de RivoliS M* IHauriw Ribadesu-Domss, av. i Paria-lê», niavrânoda LambaÏÏe
/.-M. Garnier, syndic 6.

4) et sur les lieux pour visiter
83, boolsvaxd Saint-Germain

bre d’accusation de la cour d'appel
de Paris. C’est ce qu'a décidé, le
mercredi 9 avril, la chambre cri-
minelle de la Cour de cassation
chargée de désigner un juge
comme elle doit toujours le faire
lorsqu'un magistrat de l’ordre
administratif ou judiciaire est twIk
en causa

• Trois des quatre adolescents
qui avaient attaqué et blessé, le
6 avril, un -professeur du collège
d’enseignement général de la rue
Jomard, à Paris, dans le dix-neu-
vième arrondissement (le Mande
du 9 avril), ont été interpellés et
défférés au parquet. H wtrihip que
les jeunes gens, tous âgés de seize
â dix-sept ans, soient d’anciens
eleves de l’établissement. Us ont
refusé de révéler le nam du cama-
rade que les accompagnait et de
s’expliquer sur les mobiles de leur
acte.

• Ancien directeur de Pagencs
de Palaiseau (Essonne) de la
Banque populaire de la
ouest de Paris, m. Walter
quarante et us ans, a été inc
d'abus de confiance, le mardi
8 avril, par M. ÛEchan. juge 1

«instruction a Evry-Corbeii, et
éeroué à la prison de Plenry-
Sterogls. M. Ukos avait détourné
677 qoo francs en conservant le
montant des bons souscrits par
des clients. Avec te produit des
détournements, le directeur s'était

au Trib» de Commerce de
ACHATS

le 23 avril 1975, A 14 b. 15. FONDS
avSmstu UVRES ANCI8B ET MODERNES Import-ExportAVEC BAIL LOCAUX COMMERCIAUX

Cabinet de M* J. DUHAMEL, av.

à DRAGUIGNAN, 45, bd Leclerc.

TéL 68-00-35 - VENTE aux ENCH.
PUBLIQUES au Palais de Justice
de Draguignan, le jeudi 24 avril 75,

UN PROPRIÉTÉ

sise à GASSIN (Var)
Quartier de BERTAUD .

dénommé i Domaine de Bertaud 0

sur laquelle est édifiée

uns construction exploités comme
HOTEL - RESTAURANT 3 êt. NJN.
Compr.: partfng. piscine. tennis:

avec deux courts. Jardin aménage,
le tout cadastré section A
217 - 216 - - 2159 - 2152.

pour uns Superi. de 1 ha 95 à 20 ca

MISE A PRIX : 300.000 F.

Rédigé par L'av.Mm» J. Duhamel.

Vte a- nais. Ixnmobu au Palais do Juftt.

de CORHBTL-BSSONNBS (91)

le MARDI 22 AVRIL 1675 à 14 L

UN LOCAL commercial
Centre Commercial principal-du

BOIS Dffi BOCHES à

SAINT-MICHEL-SUR-ORGE
Bezwde-chaufieâe bas - Bordure gai, A

MISE A nux : 90*600 F

AdJ. an Tribunal de Commerce Paris,

14 h! 15. Fonds CHAUFFAGE ŒNTO.
Plomberie-Sanitaire avec Baux Locaux

LE PERREUX-s/MARNE J.—Aufflret

MAP. cpAt.b.) 20.000 F. Cons. 20.000 F.
S'ad. M* Hanches, eu 37» q. Tournelle,
M• EL Ganter» a, 4. r.

AdJ. an Tribunal de Commerce Parla,

îfhfi5.

aÎÎU FABRICÀT. VENTE
APPAREILS ST HEUA DE MENAGE

67. r. Ffr-ST-ANTOINE. ’ÆS
fp. être b.) 100.000 F, Cons. 50.000 F.
S'ad: M<" Danches, not-, 37. q. Tour-
nons ; Martin, uyiuL, 13, r, Bb-MarceL

^ rés5dÊace se- Comdgnatlon îndlapenteblfl^pour entb.
conduire dans le Cher. : m** iruxillo et

«nrol, avocate associés à Corbell-

(81), 51, rue Cbamploola.

TfiL 486-3W6 - 4SS-14-18, d« 14 h 18 h.

Uause chaque semaine

OHÉ SÉLECTION

HEBDOMADAIRE

létidant i rétronger

SPéBlmen sur demande I

Vente sur Balaie Immobilière sii

Fahb de Justice de Parte, là JEUDI
24 AVRIL 1975, à 14 battre*

en un lot

UN IMMEUBLE

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS
8-M, rae Charles-

MISE A PRIX : 80.080 FRANCS
S’adr. & H* RiBADJSAU-DUMAS, avoc.

k Pajls-lfl”, 17, av. de LamteUa; et

A tous avocate ptè» Tribun* de Parls-

VENTE SUR iffiH TMMORTT
f
pcKg

et aux Enchères publiques bu Palais
de Justice de Versailles (78)

3* place Louls-Barthou,
le MERCREDI 16 AVRIL 1973. & 10 11

UNE PROPRIÉTÉ
pifH» à.

P0RCHEVILLE (78)
17t rue des Voyers

Comprenant : on petit pavillon et
Jardin cadastré Sectiotx B. n* 134T,

pour 9 ms 37 ca.
MISK. A PRIX : 53.088 FRANCS

Pour tous renseignements, s'adresser
chez M* QüSQiHKRÔi 21, rue des
BUitfl-Généraux, k Versailles. TéL :

950-03-28* au Grerfe du Tribunal de
Grande Instance de Versâmes et

les lieux pour visiter.

R. des Saints-Pères à PARIS (7
e
)Miseè Px 5QXMQ POT pouv. être baissée).'Congignatlon 20.000 F. s'udr

not, 37, qu. TcntnéUa msjudlc, 18, rue Cuvier.

AdJ. au Tribunal de Commerce de Paris. In 17 avril. 1975, A 14 h, IA FONDS

FOURRURES
conna 80ua l’enseigne «FOURSORES CHÔMBKRT

•

A PARIS (1"), 16, r. Saint-Roth JîSisL
BAIL boaQqne. entresol, ch, bonne aa 3V w-c cornai. Ode cave ss La bout.

A'ÏC ATELIER - 7, nie A. 29-JaïHef è> PARIS (T-)
ApçrtMQea* oeamaut tout le X» étage de l^tmmsabl*

l*0-000? WE pouv. baissée). Oornrigri. -60.000 T. S'adresserW Demmtieux. not. 61, bü SM^nnaia ; M* EHaid, afM, bd aWtennaln.

Adi. au Trib. oe Commerce de Paris, ia 23 avrll im à 14 h- 1S-. FONDS

VENTE D’EQUIPEMENTS
Eledra-Mécanique - Nudéaire - AéraBantiqae et Synthétique

AVEC BAUX DES LOCAUX COMMERCIAUX

PARIS (20“), 30, r. des Amandiers vty&k
^ (SK Pouvant Être baissée). Conslgnarian- »DtiB F.8 adr. M* Daucaey, nnt^ 37, qu. Tournelle ; M* Pinta, gynd-, 18, «..Cuvlet.

OFFICE NOTARIAT.
de CREPy-KN-VALOIS (Oise)

TÉL : 459-10-Z3

ADJUDICATION VOLONTAIRE
la 18 avrB MTS, à 19 h. préolses

MAISON DE CARACTÈRE
à rénover

avec beau jardin ; SAOO ml

A CREFT-EN-VALOIS « Saint-
Arnould » (entre rAbbaye Saln>

Aznould et les remparts)

MISE A PRIX : 208.806 FRANCS

y. ' I

, . SERVICE DE8 DOMAINES • 1 %
• ••

Adjadic le 15 mal 1875, i 15 heures, A PARIS, *«««* Prêt, 7, iteMtee

IMMEUBLE HABITATION
entièrement LIBRE

à PARIS (17‘) - 8, me le

3 étages sur TERRAIN. 128 m2
MISE A PRIX : 1.000.000 F # -

ttt . ji rH, _ MWSfflGfmhMM EX OSER SES CBABGESS “• ;Direction Sorvlew Fondera, 25-27, da la TITMtilîiInn 7980B' PAHE5-
(TéL : 288-ei^Ow peata 791).



1

• » • LE MÔNDE 11 avril 1975 Page 31

1Q7E m19X9



o4ftm% *rWlul

Laflgaa LBlÿfiTj,-
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 .

OFFRES D'EMPLOI 30,00 36.02
JTSHESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

. Offres 30,00 Q5£2
Offres. d'Emplof "Placarda Encadrés"
minimum 15 lignas da hautes 36,00 42,ÇB

ofFres d’emploi

Annoncer cuufooi
offres d’emploi ofFres d’emploi

UOgn UlpsTAr
IMMOBILIER
Achat-Vente -Locafion 24*00 2BJ0Z

' AUTOS— BATEAUX 224» 2S£8
PROPOSITIONS COMMER&
CAPITAUX 6000 70,05

.OCCASIONS 22.00 25,08

offres d’emploi

Banque Privée
PARIS (8e), cherche

CHEF de CONTENTIEUX
35 ans mMmum

Licencié Droit, spécialiste droit commercial

ayant déjà acquis une expérience de plusieurs

années en matière de rédaction d'actes et

connaissant parfaitement la pratique de recou-

wements contentieux.

Adresser curticalam vttæ et prétentions b n° 2381,
COMTESSE PubL, 20, av. Opéra. Paris <1«J, qui tr.

ÉTABLISSEMENT FINANCIER
recherche

2 CADRES Hommes

ANALYSTES de CRÉDIT
Expérience professionnelle on bancaire.

Langues étrangères Indispensables
soft Anglais, Allemand. Italien, Espagnol.

Adresser C.V. et salaire à Mme BLOHORN
110. rue de la Tour - PARZS-1&*.

Important Groupe Financier National

recherche pour son département Juridique

JURISTE DROIT DES SOCIÉTÉS
• Formation Droit privé :

• Expérience 2 A S années acquise dans un
cabinet juridique, une fiduciaire ou
éventuellement chez on notaire dans le
domaine du Droit des affaires et spécia-
lement Droit des sociétés.

Envoyer C.V„ photo et prétentions h n° 9.933,

COFAP, 40, rua de Chabrol - 79010 Paris, qui tr.

offre/ demploi rcgionolc/

K PREFAB8IMH0N UNRDE
recherche pourune dosas usines
-situâe dans le NORD

GOMME ASSISTANTTECHNIQUE
DU DIRECTEUR GENERAL

JHINE INGENIEUR DIPLOME
.

(ECP—ECL—A&M—TPou équivalent)

Ayant 1 ou 2 an ifexpérience bâtiment
(chantier—bureau d'études—études de prix) et

le goût des négociations techniques avec le

clientèle.

Ce poste peutpermettreta»évolution idtirieura
de carrière intéressante dans le groupe an
Finance et à l'étranger.

’ Adresser CV sous référence 10217 â :

GEDEV SÉLECTION.
34 BIS, RUEVIGN0N, 75009 PARIS

Importante Société ebimiqui

pour Etablissement Sud LYON

INGÉNIEUR DE PROJET
de formation LNAXM. - LCAM. - E.CJLHL

E.CX. - LD-N. ou équivalent

ayant quelques armées d'expérience
de travaux 7ienjs* ConnaUeancea électricité

et génie chimique appréciées.

Ecrire n» 8324, « LE MORDE » PubBottA,
5, rue des Italiens. 75427 FABI&.

UNIVERSITE
DE O^RMONT-FERRAKD
recrut» pour le maîtrise de

METHODES INFORMATIQUES
APPLIQUEES A LA GESTION

un MAITRE DE CONFERENCES

désirant, en accord avec son
cntrwteo ou unfversfIA parti-
ciper en position de détache-
ment pour une durée d'un an
è nos metonements et â ius

recherches apptiouées.
Lee candidats doivent :— Etre diplômé* de l'emelsne-

ment supérieur C2» cycle ou
d&pttra trtnaénleuri ;— Posséder plusieurs un. ifae-
pârfenoe prefesskmn. en en-
treprise doits le domaine de
l'Informatique de gestion;— Etre prêts à assurer un ei-
adgnem. et è pertldper t des
recherches da les domaines :

.

méthodaiogfe de t'analyse,

conception ef réalisation des
systèmes de gestion.

La natiociarité française
n'est pu exigée.

CV. & adres. avant le lé avril è
OUST, 8*P. 48, 03170 AUBtEftE,
Reraetonem. : M. SCHNEIDER.

Téléphone (731 92-22-26.

mmjjïjTi
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1

ELEGTROMECANIC.
pour définition conception et
réalisation de documents tech-
niques peur coordination au

nfveau bureau d'études.

2

L'OFFICE CHÉRIFIEN DES PHOSPHATES

305, avenue Mohammed-V - RABAT - MAROC

recherche des

PSYCHOLOGUES PRATICIENS
Niveau minimum de base :

— Maîtrise de psychologie on
— Diplôme des instituts de psychologie (option Industrie) ou
— Diplôme de ITN.O.F. (Paris).

Expérience professionnelle :

Plusieurs années d'application des méthodes de psychologie Industrielle aux
problèmes de recrutement et d'adaptation du personnel.

Transmettre C.V. avec photographie à l'adresse ci-dessus sous réf . DG/HC/GP.

GROUPEMENT EUROPEEN
POUR LA CONSTRUCTION

DU CHEMIN DE FER TRANSGABONAIS
780 KM VOIE FERREE

recherche

TROIS INGÉNIEURS
MÉCANICIENS CONFORMÉS

XM. NANTES, INSA, etc.— Le premier : pour prendre la Direction de
Tateller central au GABON.— Le second : âgé de 22 ans mllL, sera responsa-
ble de l'entretien matériel sur chantier.— Le troisième : qui aura su minimum 28 ans,
sera chargé du contrôle administratif et de la
surveillance prix de revient du matériel avec
aide ordinateur, «n collaboration avec INGE-
NIEUR responsable du matériel. Direction tech-
nique et administrative.
Doit connaître le matériel TJP.
Résidence à HTDIOLE.

Ces postes nécessitent dynamisme, équilibre,
méthode.
Adresser lettre candidature et C.V. complet manus-
crit avec prétentions et photo au N» 759.131 :

REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaum&r, PAE1S-2*.

DHJTZ FRANCE

UN COMPTABLE
CHME) très qualifié

pour contrôle pièces comptables
confiaIsa, analytiques souhait.

UN COMPTABLE
CHME) Pour contrôle pièces

bancaire»*]Acompte d'aesfo.

EtabUssem. situation trésor.

i> MOIS
— CANTINE GRATUITE
— MUTUELLE

5e présenter :

25, rue Paiol, PARI5-7&*
ou téL : 2B5-71-S9, poste 295.

nui mim m m» ;ym

STE FICHET BAUCHE
15-17, avenue BCbrene-Saulnler - 78140 VEZJZT

rechercha

UN RESPONSABLE CONTENTIEUX

Ce collaborateur doit être qualifié et capable
de seconder le chef du service Juridique en
prenant en main la gestion du contentieux
clients.

Extension possible dans l'avenir vers d'autres
activités du secteur Juridique selon aptitudes.

Rémunération environ 45.500 F par os.

Adresser curriculum vlt&e A FICHET BAUCHE,
Direction du PereonneL
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IMPORTANTS SOCIETE

NÉGOCE ACIERS

ET FOURNITURES BATIMENT

recherche pour région CENTRE - EST

directeur
Il devra:

— assumer l'ensemble de la gestion ;— développer les activités existantes ;— rechercher de nouvelles voies d'expansion et de
diversification ;— résider dans la région Centre-Est.

Il aura:

— un niveau de formation supérieure (HJ3.C. -
rsejelC. si possible) ;— une expérience du négoce dca aciers et fourni-
tures batiment ;— une expérience confirmée de la négociation avec
fournisseurs et clients ;— l'habitude du commandement.

Envoyer C.V. détaillé, photo
récente et prétentions, au
Département Recrutement du
COMBS* 19, rue de la Pal^
75002 PARIS (BOUS réf. 1J88).

Pour son UNITE DE PRODUCTION MODERNE

située à ORLÉANS
LA FILIALE FRANÇAISE

D'UN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL
cherche UN

CM
CHEF DU SERVICE CONTROLE

DELATTRE LEVMER
GROUPE CREUS0T LOIRE
18, boulevard Malesherbes, PARI5-8*

recherche pour wm service achats

ïïïïïïïiï
POSITION MAITRISE

qui aura responsabilité appels d'offres, négocia-
tions, lancement et suivi des commandes pour
réalisations ensembles industriels sidérurgie, indus-
trie chimique, appareil* de levage et de xsamiten-
tfon.

— Expérience engineering appréciée ;— Connaissance indispensable d'une langue étran-
gère (ANGLAIS on ALLEMAND) :— Possibilités déplacements ;

— Lieu de travail : LA DEFENSE, proxtxxu bar.
Adresser lettre manuscrite avec O.V. détaillé et
prétentions au Service du PereozmeL

»!u

U possède une solide oo-nalnee des Techniques
Analytiques Modernes, autant Chimiques que
Physiques et lOcntixlologlqufis. Pratique de ran-
glais nécessaire.

Chez ce candidat, uns bonus expérience des pro-
blèmes industriels aura dégagé et confirmé ses

qualités d'animateur et de gestlonnalm.
EVOLUTION POSSIBLE.

IMPORTANTE SOCIETE

Leader sur son marché de produits de grande
consommation taii»

(OA. 450 K. de NJ. dans cotte branche)

recherche

de formation supérieure : HEC, Sc. Eco ou for-
mation technique équivalente.

Cette fonction de haut niveau exige que le titu-
laire ait déjà très sérieusement éprouvé aea qua-
lités de vendeur, d’homme d'action et d'homme
de marketing.
II doit être doué d'une large envergure d'esprit,
avoir du ressorti le 00ns de Paganisation et
connaître les circuits de distribution.

Responsable de la supervision et de la coordination,
du réseau grand public et de son service Marketing,
II collaborera étroitement avec radmlnletr&tion
des Ventes et la Direction Générale pour entre-
tenir la très tarte expansion de la Société.
Lieu de travail : Paris.
PlearétlQn assurée.

Adressai lettre xnimusor- photo. C.V. et prétentions
sous U° 2.182, AGENCE BAVAS PARIS.

Pour fonction responsabilité
• Travaux ûnrrriobîlters

• Commandes matériel, .-mobilier et

-fournitures de bureau
• Surveillance des services généraux «

entretien et gardiennage

Important Organisme

de Retraite
rechercha pour PARIS

UN COLLABORATEUR
Expérience souhaitée

Envoyer curriculum vitae et prétentions à 2*> 2.514.
CONTINSSE PtzbL, 20. av. Opéra, Parte-!**, qui tr.

UN CHEF DE PROJET

POUR LE CONTROLE BUDGETAIRE

flous tramas am Société d'eugnnaing et de castradSm
oodénras. ttotra rtfaHoppimwi ms cnM à cmr n
posta rie chef de projet as Sthi da iih— Ration de

un service iefoi snlfi|iic

RasprasablB da sectaor contrôle heritflain. 3 partiôpan a»

Ihton me aotn «ünstioa firndh, à la ceawptîaa d'un

système intégré digHrim L*iempe gel «acadrea et qm
m repïdtsKflt rïtôffcr se cmpnse aajrani'hui de qaoire

«lyitmfroBBi—prb.

Ui» irâtion pnnr n ingMaar ayant défi rôribf dm
systèmes Entnotn

- RèLHGS

Ecrire è 8a 2276, COflTESSE PUBUCTŒ, 2Q. iham rit

rOpéq, 7SBU Ms Cadre B1. oui tm»»tuirettdota.

LLjLY ’ *7.

1

.! :JM ^ r/tlwi i.

CADRE COMMERCIAL EXPBUMERTÉ
Bonne connalssBace de la langue allemands.
Anglais courant - Ecole Supérieure de Commerce.

Pour prendre'la rasponsab&ité de l'administration
des ventes. XI devra avoir une expérience de quel-
ques armées et être capable de diriger un service.

Poste évolutif et rémunération intéressante
pour candidat de valeur.

Rnv. curriculum vit» pins 2 photos sous réL 26CbA

OAf* 29 bd Saint-Martin
75003 PARIS

chargé do Is solect/on

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
Spécialiste Construction Appareils d’

DEUX TEGHRICO-COMMERGIAUX
. Pour secteur Paris

En collaboration avec l’Agence. Parisienne de la
Société, ila- mont chargés dtsRzmr, dans os sec-
teur, la «imtnarflaTiMfltfen de la gamme
auprès d'une ohs&tèle de pmtaiwffinimlw ;

Nos candidats sont Agés de 29 ans au ^
possèdent déjà l’expérience de Ja vente de matériel
d'Edairage. La réznunéretian aftefe sêar-foncttan
de la personnalité, des Compétences et de l'eapA-

l| \( CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES'
=||| 4 Rue de Monttessuy Paris 7°
=1 1 1 recherche

P»»» ses chantiers aa Azéris «t Tunisie

DES COMPTABLES
.= SXZ.SSZSS?
" ^ a,9éria™ «
awoyer notre CV. wauiuiuit dttOU awe
photo et pritntium au senrics Ai personnel

«Ht» rtHmwe 406

= Adresser CJV„ photo, prétention» fc n» *.«8. S
= CQNTBHSË PubL, 20. av. Opéra, Paria (I-). Qui fer. =
imiramiBmraifflffliiiiniraffliuiuïiœffiMniutraiffiinniffltte

FILIALE IMPT GROUPE TEXTILE
CREE on poste de

RESPONSABLE
COMMERCIAL

(région Rhône-Alpes)

Agé de 28 a™ minimum, ce candidat uct de for*

mataon commerciale supérieure (ESGP, ESSBC, etc-)-

21 dépendra du Directeur Général,

Chargé initialement de l'étade du marchA U devra
la matérialiser par des résultats eammerelaux
positifs, grâce à son expérience, fc son fiffiritanco

et à son sens des réalités.

Sa réussite à ce poète lui assurera de réelles

possibilités de promotion-

iSETj

Adr. lettre maxu C.V. et photo eotu tü. 1A11/3 :

Cabinet

BLUET-CHEVALUER
7, rai Duvioad

n

mt lettre teaimBctit, et cmr. vitee, pboto à :

HATAS BOUOBAXmK 41260 -

SILHX
rrtznni

SOCIETE FRANÇAISE
D'EQUlPEMQVte

POUR LA NAVIGATION

Niveau ELP.
kxmsiKc.
T7.T’TH

tur

I photo isj

D’ETUDE

une partis (te la flsmrti
Dans un 2* toim
Hoo, vous sert3G
la comptai 1 ssir orun

da VEUZY s
Voire dynamisme* voire ams

«5"Knss&.(SP«. ÎJLÏSM.S

aimil iflhlIlM

Telemecanique

recherche poar NANTERRE

l y M

75016 PARIS.

Ad;
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J

¥ i-H w>tt'

J 'M îH I ii 1
1 1 ( 1 1 K 1 1 fîl n Ml li J J N(

«

MÏÏÏÏÏTÏÏTÏÏ!

KÈTlPë; ENSeEl™^ «

TELECOM.
FamJGerhié avec fbéodes
modems de l'automatisme

pour CcnctptiorH^lteiteTMTiïss
au point 'prototype de

ysténos de Ptiotaoe aufome-
tique urîlbant dos toctvntoues

1 1 '• M iMB*'.

uflltemt d« toçfinfqües
numériques

ou analogiques.

TïWi ti
Pour analyse perfôtmanm

et quallficetlbn de
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offres d emploi
U «tan* «le St-Ma®vdes.FùBfe

CVAMMtarmy PCMs

- .renitepour
un CMH» n» Pocumgitatiafcwr ogacMR p^* *
m l» ennat du ma* de mai :

DOCUHEHTAUSTE

MP«rt^rîLSrî>
dH Tedinkwei Docum«ISSÏÏ
ae titulaire

2XSl*J»** MSO F.rntnvnenr mensuel
de fin (M carrière

: 4713 F
Avant de ta fonction publique.'

Sawlci» du
“

TfiL 1

SOCIETE FiCA
cherche

AT BIETRQJIICJENS

Niveau BTS oe DUT. dfaAtf
ÙM. pour

diPlacem. Frine* et «tramier
tadBflflitéJ fteyéw, promotion

'SfiaBra
'

"W»n SHSs^LJ» owirt,

oartlcmitr £h » en
«ttaSïrfiSLÎIAn»»•»»

wjte Adr. C.V et PhotoFICA, B.P. n* 3 (78320)
La Mesnll-Saint-0«nls.

Icaitr» Renfrjwuguenlh

&£s«fss-ssas.
SU8VHLUIÜTC

' d'hospitalisation al expértm.
2 a. 1600 F brut possb. loflî.
céleri* prime 7,5 %. Ecrire ou
tëf. pour H^V. ; 47MB-M.

Entrons» Partatoutg
”

'

CARTOHHftGES
Pliants et pubHcTtafres

cherche

BHæCTEUR
des

VENTES
Libre rapidem.# solides réfiér.

profteüonnslles exigées.
Adr. cor. vit. manuscrit,
prétentions financières.

Discrétion assurée.
Ecr. s/réf.^^MwLalanne,
44 t*5# r. Voûte, 75012 PARIS.

3® «5»üfi“à'

2LsESLT'!,,*,,n«*« .

ïïst^/ÆvSa:
D
E
8
pîUr—— Wttia csanv

EWTRËPRtSB T.P.

- "“SW*1"

W8EHIEIHIS
D*ut*tis et confirma.

— Pjjjnaftoi crante feotn :

' S? «ffl^w,,VBnt

iSJJW tv- * Prêtant. a :w Le Cortxisfor
«150 RUNGISL

nmVm

représentation offres

importante joaillerie
quartier Opéra

recherche

VENDEUR
23 ans minimum, ayant parfaite

connaissance de t'aneiefa.
expérience soohattite.

Adr. C.V. n» 2.957 « J* Monde»
Sf r. des Italiens. 754Z7 Paris-9*.

Air Équipement
recherche :

UN INGENfEUfi

. DES VENTES
de formation

SUP. ABU
(options équipements

de préférence)

Avant quelques années
d'expérience, notamment
en bureau d'études» puis
ds un poste commercial

„ ou lechnlco - commercial
ds une Société oéraneti-
tïque ou de techniques
mécaniques avancées.

Le candidat devra se montrer
dynamique, avoir le boût dos
contacts .humains et acgtftr
des déplacements de courte
durée en France et è l'étranger.

fl devra en outre obligatoire-

ment parler la langue anglaise.
(Notions d'allemand souhaité.)

Adresser C.V. A la direction
des Relations Sodafes :

Sté AIR EQUIPEMENT
TB, rue Basly, 92 ASNIERES-

M SOCIETEm -Ï2CÎS?0B ** martfirt ttelecommuNKATIOH5
rechercha :

UN INGENIEUR
DE FABRICATION

* "rtférence de 30 ans mtahn.

RESPONSABLE** 'pABRlQAT.'* “VtiPosantt électronkmea

hL «voir** Derme expérience dan.
f» fabrlcalkm

«* cpmpeunn éteetuontauM
?? a!?tl°T1 d^»n
swvlce Important, ce pacte
.comportant de nombreux« Bretagne.

REPRÉSENTANT

EN BUOUX DEMANDÉ
pu Important fabricant américain de bijou*
plaqués or lajntné do très Qualité.

* Co. Newarfc, U.&ta
ndurchê topréaantant pour Ja France. E^péüenca
et coamaleasaca de llanpah néoeosairea.

Bavonuo impoitant* pour perafmn» active et
dynanUquo. •

Bemottro curriculum vttae A IL Bobard grwamta
MsUtent, Rit» de B&ie, Halle 17. fisuul 189,
du 13 an 30 avril.

(Tu bien écrire à il Richard Cnnonta Hôtel
Goldener KzxopZ. Hatbansplntz, D-T880 SacUDgen,
Allemagne.

l'immobilier

exclu/ivite/
appartements vente

ÜÜZS
« M. le Prtnc»

é proximité du Luxemboura*
A vendre appt* de caractère
DU STUDIO AU 4 PIECES

env. refaits. Ensemble XVIIte s.

Visita ts les ïoors de 1817 lu
ou sur rendez-vous, 48, rue Mon-
stour-fe-Prfnce. TéWptu 433-14-51.

M« Qrrisarr- invm- sMg# 5 P.,
baie., box, 450.000 F. 569-49-34.

STUDIO m MONGE
et 2 p. nia MAYET# tout cft.

TéL, habit, ou piacement. Visite
sur rendBawus 8 3JT-B0-28 ou

735-92-31, après 20 heures.

VIM Dotoq 2 P. culUf entrée^
calme r.-dë-du Jeudi, sanru +*
12 h. et 15-19 lu, 9, r, Rousselet.

XX« part, vd 2/3 p. 48m2 stds.
Vue, calme, sol^t, 2401000 F. Tél
366-08-22, ap. T7 h. Vis sam. mat.

BUTTES-CHAUMONT
ds 1mm. nf, 2 p. ditolex 60m2 +
35nfl terrapa. culs. Mol. cftff.
éloctnque Intégré. T. 241 -01-36.

TRÔMHO
Hn. rtc. ai 5MB. Duplex 9* et
dem. et., term. Triple llv., 2
CfL, 2 DS, «rM ch. a. 22440-10.

RE SAINT-LOUiS
Luhmw duplex « nnff, »«=,
entlèrwnenT décoré poutres ap>
parentes. 7QB.00D F. — 433-àS-l-i.

locations non meubléës

I Offre

RUE TOLBIAC
(mm mod. B. 4 PCES Vf contt,
cuisine équipée, porke. téiéph^
etaoe élevé, ascens. 350.DM F.

Crédit. — 3288890.

Région ùartsienne

représentants confirmés
et introduits mairies, oollecth-
vires région parisienne pour
tflffus. matér. sport «t leux.

_ SPORT FRANCE (40)
Boran s/OEse. T. 456-90-40.

URGENT IMPRIMERIE
Ctl. REPRESENTANT-TE

Tél. 203-61-99.

Concessionnaire exclusif
région parla, de machines à

X7V» Métro Salgtslacquas
fmm. 1970, port, vd gtf sél. +
3 chbres, eufc. aménag. 96«*.

courrier ggtgmanque et trait, de pwn soleJL «Ime, téL, parle.
vexu^raaieraie taj

COLLABORATEURS VENDEURS
confirmés ayant si pou. expér. ^HBLbomjeois. P. de
ds la branche. Shuat. «revenir *ÿSF*\
8 éléments valables. Env. C.V., Slf

(^5pptQ^-5; +
«Sh*

Photo et prêt, b SETEP, s/r. 100 g» P[?^JÎb^' S2Ü£*iS
m

65, ChpS-Elysées Paris#* q. tr. P» raison, et lustîf. T. 278-78-58.

demandes d'emploi

Enwrar CV. dfitaltlé rt prêt.,
n» 2J43 COMTESSE Publictté,
20, nv. de ropëra. Partais, q.t.

Pour la direction administrative
et ranîmaffon des stages ri
coors Intensifs de français orga-
nisés pendant Pété sur la Gâte
drAzur notre société recherche

JEUNE FORME
responsable de

L’ORGANISATION

GENERALE

RELATIONS‘VuBLiQUES

Après une courte période d'in-

troduction in collaboration étroite

avec la direction générale de
notre société le titulaire de ce
poste prendre en charge, d'une
manière autonome» la direction
admlnbtrahVe dos programmes
de formation nue nous organisons

en été.

M entreprise
DE CONSTRUCTION TELEPH,

leader sur le marché
de la téléphonie privée
recherche pour Parts

DES TECHNICIENS

EN ELECTRONIQUE

A-T. 3 ET A.T.P.

pour les mlsslvu suivantes
auprès du réseau de vente
d'installation et d'entretien
concernant des équipements
de logique étectnmknie— Formation des techniciene.— Assistance technique.— Rédaction de notices.

Pour mener 8 bien oes lâches,
les candidats devront posséder
une formation :» Niveau minimum B.T.

électronique ou équivalent.— Bonne expérience des cfraiKs
intégrés logiques.— Confiatssances en auto-
commutateur téléphonique
vivement souhaitées.

— Déplacements très fréquents
en région parisienne, province
et . éventuellement étranger.

Envoyer CV. ri prétentions 8
IP L3I7 m le Monde» PuMTdté,
5, rue des Itanra, 754Z7 Paris.

WtSi FOUCHE

LANBUEPM

JEUNE CADRE AMBITIEUX
Méthodique, efDc«ce, goût étude», action, format,
gestion administra organisation marketing. Lan-
swa " anglais. Italien. Expérience professionnelle
alx années : EXPORT, MARKETING ADMINISTRA

Recberol» situation

GESTIONNAIRE COMMERCIAL
ADMINISTRATIF

Préférence semi-sédentaire, autonomie, Initiatives,
perspectives. Entreprise PARIS «m PR. BANLIEUE.

Libre de suite.

Ecrire o* 2.951, « le Monde > Publicité.
5. rue des Italiens, 75427 PARIS, ou téL : S90-41-54.

RUE DE DUNKERQUE
Immeuble pierre de taille.
Asc., fout confort, 4 pièces
H0m2, 290.000 F# Intermé-
diaire s'abstenir. Télépft. :

606^92-29, de 17 h. à 20 h.

CHEFS D'ENTREPRISES...
L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI

Vous propose une sélection de collaboratéua dans
les catégories entrantes :

— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES'— CADRES ADBdNISTEATIFS BT COMMERCIAUX— JOURNALISTES (presse écrite et parlée).

La durée totale de 1

ment sera de trois à cinq mois*
dès le début du mots do mal.
La période initiale d'activité

aura lieu en Suisse pour se
poursuivre, dès le mois de brin,

sur tes fieux de Poroanisaffon
des cours.

Douée d'un sens alen des rela-

tions humaines, organisatrice de
talent tant sur 1e plan adminis-
trant que sur le Plan des tra-

vaux an groupe et des activités

sodo-cuttureUes, notre collabo-

ratrice devra pouvoir s'adapter

très rapidement à des sbuattora
nouvaHes et faire preuve d'ini-

tiatives ri de sens des respensa-

bîntés tout en créant autour d'elle

une atmosphère chaleureuse ri

sympathique.

La connaissance do l'aflemond

ri do l'anglais est un «tout con-
sidérable. La rémunération pré-

vue «ri è fa hauteur de nos
exigences. Un poste identique,

requérant ta» personnalité de
mime proffî mais pour une du-

rée dtengsgoment plus court* «i
loin et fumet est également dis-

ponible an Suisse. Veuillez faire

parvenir un tester complet
comprenant C.Y. driofflé avec
photEL rnrîrs de certificats et

références ri mention des der-

niers salaires sous n° 799.904,

______ SOUDURE
ELECTRIQUE LANGUEPIN

8, rue Proudhon
93ZUHJV PLAINE-9T-DENIS

500 m. Métro Porta de ta
Chapelle- Autobus : ISA

recherche
a titre temporaire
(6 mois environ)

TRADU0TR1CE-

RHïACTRffiE
FRANÇAIS-ALLEMAND
(travaux tedmtquas)

Hor. 40 II m/5 trs. Av.
Oantïne-

T«L ; Service Personnel
2034341

CADRE ORDONNANCEMENT 4- expér. gestion.
30 uu. Formatloii : mécanique -f ordonnancement
(& oe Jour prof, d'ordonn. au B.T-E.). Anglais lu
(améliorable), 7 aimées d’expér. dans société multi-
nationale -f- expér. gestion PME. auto (eonceee.
grande marque).

RECHERCHE : poste dynamique & responsabilités
permettant utllis. et extension expérience.

ING. FABRICATION - MECANIQUE GENERALE,
ELECTRON1Q.UK. — 33 ans, Expér. : responsabilité
fabrication gestion production, chef bureau tan-
cernent ordonnancement, méthodes, entretien.

: poste PARIS, province, étranger.

GESTION COMMERCIALE. — 32 ans.
Expér. : achats gestion des stocka, organisation.
Informatique.

RECHERCHE : poste similaire PARIS ou province.
Disponible immédiatement.

CADRE RELATIONS EXTERIEURES. — Format.
Droit, CNAM (électricité lnd.) + expér. bâtiment
dans entr. T<CA et Sté d'ingénierie. Domlnaatee :

commerciale, négociations haut niveau (grandes
administrations, municipalités, entreprises indiu-
trléUre), avec responsabilités de direction.

RECHERCHE : poste en entreprise ou promoteur,
PARIS ou région parisienne. Déplacements acceptés
France entière.

AGENCE SPECIALISEE
DES INGENIEURS ET CADRES,

Xi nxe Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09.

TéL : 280-0-46 (POSTE 71),

MaoAis, r. VMJjfrdu-TempJe,
1rfx bel APPT, ds imm.

cfttnfi, Ubre, 3 p. culs. amén.
« Cullna », bns., wc, hall, pmd.
luxueuses déenrato boiseries,
tentures, mco.. etc. Px 310.000.
FecIL MICHEL Gèrent, 45, rue
Vfvîenne 75002. Tél. 233-9690.

RFfiV ra, M de GreneUe-lP*
1 » 577-29-29

DUPLEIX riUd., cft. 120.000
R. ST-3AENS 2 P. cft. 140,000
MARAIS, 2 P. Impec^ cft. 21S.000
STGERMA IN-EN-LAYE R.E.R.
4 pces, cft. 245.000
LOURMEL, 1 Dw récent. 265.000
DUPLEIX 4/5 P., Cft. 390.000

5* MAUBRT p
£ï;^ND

Immeuble P. de T. 70 afl env, ft
cfL, calme, clair, 4« ét. ss asc.
Téi. mat, av. 10 h. : Oggét

Kg GHAUMDKT ,7
*

tt cft. B. imm, Px, 135.000. Fac
Via. Vendredi, samedi 14-10 h.

102, RUE DE MEAUX.

NeuTIfy, Winston-Churchill, vue
panoramique, immeuble récent,
3 p. 80m2 s. r. ri irin, eu baie-,
calme, soleil. Tél. : 256-05-95.

BOULOGNE ds Imm. siandTng,
tr. beau studio, cuis. sép. s.d.b^
tt cft, ? ascens., soleil, piacem.
sur 120.000 urgent. T. 343-3247.

NOliU-Y (Porte Qaimmril
T bmn. grand staodg. s/ldfat

aima, Bir^ chtarer cud, tax.
éq., parle. 200,000 F- RIC. 38-73.

VESINET CENTRE
""

VCOinci APPARTEMENT
3 cft. 190.000 P.
AGENCE de la TERRASSE

Le Véslnri - 976-05-90.

RUBL - CENTRE
Calme ri verdure - Standing

2 et 3 PIECES
VENDUS ACHEVES
Semaine : W-Sfl-U.

Samedi, dimanche : sur place.
lut bouL Franklin-Roosevelt,

BINEAU - LA JAnE
Petit Immeuble Kuxueos. réeovA
Studio enUèrem. équipé, 87.000.
AtaJîer artiste duplex 51 +
poutres apparentes, 190.000 F.

TELEPH. 333-0045.

Proi'ince

S/UNT-fiQtVAIS
COEUR HAUTE-SAVOIE

Dans peut Immeuble savoyard,
luxueux studios, 2 ri 3 pièces.
Vue panoramlq. sur montagne.
Crédit. Livrable été T975L Êxcd-
lenl piacement locatif. Ronselgn.
SOG£FRANCE, 13, bd de Cour-
celtes, 75008 PARIS. 5224740.

JOHNARTHUR&

constructions neuves

174, BOOLEVMBI BABSSHAIOL - 7S0W PUIS

622-0340 - 359-47-68 - 924-93-33

vous propose en exclusivité

(LOYERS HORS CHAHSES)

STUDIOS
• P. r. Ai Angtafe, 25 012,

culs, équipée. 850 francs.

• P, m Jardins de RsfpsB»,
r. do Sèvres (ln occupé
culs, êqulp^ tôL, garags.
de 1-300 à L450 francs.

• 8», nu do Courcafles (in
ocoqk), 47ni2L sais, équi-

pée, téL 1J300 francs.

• 17®, m de Chgmc,
30ffl2, Q. ftqk, téL 850 F.

• Meriffï, bd OsordflS^ tél.,

garage, 1.080 F. Cbbre
ind. dcho. 400 F. Chbre
lad., possibilité kltctu +
parking 550 F.

o Menus - Sagatellft « Rts.
Bellvive». 34ra2, cris,

équipé bns., tél, partUng.
850 F. En en in occig. :

cabre ind^ kJtcb. équip^
salle d'eau. 600 F. Chbre
M., salle d'eeo. 500 F.

m Vaaves (HK° Corontte-Cet-
ton), vraie t, bus. 520 F.

2 PIÈCES

• 16*. PtB BsnpMm. 50m2,
remis a nf, Ml. 1-300 F.

Poteaux - Bagatüll, .Us.
BeHartae a« occj, 51m2,
cuis, équipée, baies. téL,

parking 1J00F.

3 PIÈCES
• B», «lardtai de BaspsO »»

r. de Sèvres 0M occup.),
cuisina équipée, téL, ga-
rage 2-300 F.

• 7", av. Suffirai, eété HD-
too. 90 m2, téléptu ga-

rage 2.400 F.

a 13® (II® Tdbbc) (î™ occO
65m2 -|- OalcL, culs, éq.,
tétaplL, parking. L500 F.

a 15® (U® BoRticant). Sel
Imm. and., 3* sans aac^
68 m2 1^00 F.

m IG-
, av. IL-léartis. 85m2

-f- bal&, ctL servtce, léL,

garage 3-500 F.

m hilNg - Bagartttte Rés.
BeHerivn»- 65m2, cuisine
équfp^ téU perfc, 1.600 F.

4 PIÈGES
• IB», n. fL-Martta. 120m2

-f- baie, ch. senr^

2 gaiag» 4.500 F.

• IB», qni Loait - BlérioL
100W2 (sél. 50ra2J, 2 ch.
SW JdJn, téiépb. 2J00 F.

• Nentnr, bwL bL-Barrfts.

&. Win, I04re2 + balcon,
téléphone 2.400 F.

5 PIÈCES
g bp, av. rredetae, 127 oi2,

tèL 2-500 F + 6 % eh.

G PIÈCES
» 7», r. de Vareuse, I70m2,

chbre seff., téL *-000 F.

7 PIÈGES
• 6>v ria de Léningrad,

175012, remis è ofv cIl
sera-, tèi^ posa, piefess,

libér 3-200 F.

• 17», m dfl Crisaei Moll,

230m2, chambre de ser-

vice, tél 4*500 F.

MPT GROUPE

INDUSTRIEL
h vocation internationale situé

parmi te premières entreprises
françaises exportant des Mens

d'équipements
.

recfiendw pour sa

DHECllON FWANGIB1E

PARIS

DOCTEUR EN DROIT (Sc. Eco)
54 B- ensrieti. sotioi^ ch. posta
Etudes, Recherches# Editions,

document» Conseil Formation.
Ecrire 64(05 PRESS

31, bd Bne-Nouvelle# Parfe-2*.

CADRE

sur le pian
pratique ou théorique de tous
te aspects fiscaux d'affaires

variées (ftefiié directe.

Indirecte, flrançate ef «ran-
Bèrel et de rapplication dre

tedtnlqure douanières.

85 bis. rue Réaumur,
PARIS ni, qtd transmetira.

IMPTE SOCIETE
de febrieetiaa de matériel de

raECOMMUWCATlONS
Baotiaa* OUEST

son service
ORDOKNANCfiMEHT

DH JEUNE INGEN1EUR-

TKHNJCÜ-
ADMlNISTRATff

qui sera plus spécialement
chargé de l'analyse des
ordres de fabrication, de la

gestion des stocks et df
approvisionnement».

Le candidat devra avoir

de bonnes connaissances

«n tnformirttque.

Le candidat retenu
diplômé de FEnseianement
Supérieur (ifeame nre»,
expertise comptable»}, pos-
sédera une expérience fiscale

réussie de pludeure années.
Amtiais nécessaire.

PoasMHMs Intéressantes ds
déretappemeat lia cantate
pour camtidat ds valeur.

Adr. lettre, C.V. me Photo

et prétentions sou# le n- 1.800#

COMTESSE PUBw 20, av. Opéra,
75IM0 Parta# Cedex 01# qui tr.

c.V. détaillé, nréL#
n- ISO COMTESSE Publicité.

», av. de rapén, Paris-I~, q.t

Directeur commonetot rechendw
pour le seconder

DEUX CDUABOIUTRICES
mtaimum 24 awfc Parie actif.

CALL SYSTEM#
». boulev. «îg»*®'
M- Gare ds l'Est — 205-32-30.

cours
et leçons

Prof.
ou conversation. 3NM7J7- 12 A

34 h ri après 19 h,

Jne anglais®. Ilœrclé© dora»

our& d'anolai Bw- INGHAA/I#

79, nie Réaumur# Partaflg,

HaMi frit enfls mal dttotfi
Mata TwL décoiirtge »wwi

J.F.# 26 a.# Ecole HBteaa. An-
glais oser« get. esg.> ttaL, du
emploi plein temps - mi-temps.
RECEFT. STAND. RelSt. PObL
ECTv if L342 COMTESSE PuU.
20# av. de TOPfera# Prifr-te, g.l.

Ingénieur géomètre français.

Sér. référ^ partent Persan# ac-
tuellement en Iran# ch. slt. sta-

ble pr frav. géomètre ou lopog.
Ecr. M. VILLET

22# me J.-Moulin# 93 -Montreuil.

Cadre de formation turidioue
et financière, 27 ans# dynamique#
sérieux# avec expérience ban-
caire 3 ans# sachant français#

arabe# anglais.
Ecrire n° 1517 Régie-Presse#

SS bis# r, Réaumur# 73002 Pari».

JEUNE CADRE

ADMINISTRATIF

ET COMMERCIAL
S ans# 9 ans expérience. Admi-
nistration, banque. Formation
secondaire. Habftude contact

cfientête ri personnel. Recherche
posta d'attaché de direction ou
poste A responsabilité dans en-
treprise de moyenne importance
sur Paris ou région parisienne
CbanL sud-est ou est dt préfér.).

Ecr. TF 6.910 «la Monde» Pub.
S, r. des italiens# 75427 Paris*".

POLYTECHNICIEN
39 a., ingénieur IJE.G* licence
ès BdencttL professeur d'auto-
matisme A l'univershé da Pa-
rts 8# anglais et Italien cou-
rants# références te ordre on
électronique# éiectrotertinique#
génie nifcJéalra, ch. situation en
rapport avec ses compétances.
Prétentions salariales raison-

1

nabtes. - Téféph. au 973-27-42. i

Loin des contraintes urbaines
bénéficiant de Fensoleillement

exceptionnel
dn miero-clfmat de

BELLE-ILE

tout près du pittoresque port
de pécfae et do plaisance de

SAUZON (500 m.)

LE HAMEAU
OE PORT PUCE

Sire unique# eu bord de mer.

face à QUTBERON
desservi par avion et bateau# avec plages, plongée
sous-marine, excursions sur terre et sur mer, pêche#
équitation, aéro-club» école de voile, sla uautlque#

bal2-trap,

vous propose des maisons traditionnelles pourvues
de tout Le confort# avec jaidin privé# à partir de

123.000 F.

Renseignements : SERVIMO
21, rue des Murlins - 45000 ORLÉANS

Téléphone ; (38) 62-05-68

XVH* Parc Monceau. Perl, loue
appartement de gd stdg# îéU
140m2# 1J0O F, reprise 12.000 F.

T4L ï

XV te Part. 5 pièces I50m2#
calme, stdg. Tél. sur place
14 è 15 h. Jeudi 10, vend, 11

3, villa George-Sand. 2» étage.
Tél. = 706W.15:

NEU1LLY, PTE MAILLOT# gd
stdg# ÏOOmL Lux. V4 tout

confort. Tél. s 2250-523/lMA.

J-F. 22 ans# parlant anal.#
bac G3# chercha emploi France#
étranger hôtesse réception. Ecr.
Mlle Rubfo Gisèle# 4# r. Areence#

34500 BEZIERS.
INFIRMIERE cherche A garder
malade ou personne âgée è

domicile# temps complet.
Passy go AuCeeR si possible.

Ecr. n» 6,911# fi le Monde » Pub.#
5# r. des ttaftojjs# 75427 ParW.
JJH. De. 5c. Eco.# après B^JE.C.
anglais (DÆ.C.S. en cours),
ch. posta comptable adjoint con-
trôle de gestion. Ecr. HAVAS,
51000 Chèlons^-M. C. if 00)3.

SECRETAIRE

COMMERCIALE
'

(stéoodactvtol
26 anir dynamique. .

Rompue aux contacta ds dtants#
M années d'expérience.

action* d'anglais. Racherch»
situation stable banlieue

Ouest ou Parta Ouest# LTOOXia
LIBRE DE SUITE*
TéL : 97040-18.

Ecr. u* 6.912 c |g Monde » Pub»
5#r. des ItaHens# 75427 Flrfs-9*.

Barman Serveur . cherche Place
Etable. TriMh. 229-56-87» «près

19 heures.

Etudiant ctu empL mMuTn Paris
pour étude A part. Ecr. Benfato,
B. P. 105,

part.
Tétouan (Maroc).

DPLG dÿrt.# sér. réf^
pouvant s'insérer à fous nivx
da la maîtrise d'œuvre» aimant
responsabilités, eh. posta eh.

ArctU/ b. études ou d'ingénierie.

Djjggta 69» r. BoMjgtf PgMg,
à frire extra dîner.
Se table# eutetae. -

Téléphone : 931-19«-

J. H. 30 a.# Ile, «n droit# expé-
rience administrai, ri flnanc.
comptab. contentieux ri Immo-
bilier# rit. situât, postt cadra.
Ecr. n° BMh c le Monda • Pub.»
5, r. des Maliens# 75427 Parts-9".

Pour maintenir conditions vie»
fimira 50 ans, cadre dfrectttfi#

blllng. anglais# étud. ttas propos,
domaine artistique# audiovisuel#
triât, publiques, promotion# or-
ganisai parts. Ecr. ORBftS DR#
28# av, Frv-Roosmtt, Pari*p.

capitaux ou
proposit.com
Recouvrements créances.
EnquBtaa commerciales.

FRANCE SECURITE. 924-7*53.

INFORMATION
LOGEMENT

«TSVB es
POSE, profeu. IIMru lov. C.C.

CIHIRTIHS

Pim Y 7 Pat. 5Si„ 2 eh., etc.rniiLi a 3^,3 nj (1m ^
cave, perfc. 20-34-00, poele 632.

16e - B0CA0ER0
hnrneuUe neuf, grand standing,
2 P-, 1«.. parka, uw F + di.

S.P.E.U MM. 55-11,
Pour rendez-vous.

Demande
Ch. DIRECT. STUDIO OU 2 pu
banfieoa Ouest. Tfl. : 950-36-7S.

Part de prêt, à part, cherche
2/3 pièces dans 5* ou 14» omit.
Ecr. n* T Q67.49S Régie Presse
85 Ms# rue Réaumur, PARIS-2*.

’ , • y « •

locations
_ :

'

J- r

meublées

hôtels-partie
BOULOGNE. Pare des Princes#
réception# 6 ch., beau iarriin#
appt séparé# garage. - 637-1440.

propriétés
A vdro. DbL ptoot. 20 km Char-
tres, 65 km Parta# 2 mû +
octet dépend* sar* 94nm2 tarr.
Slt. magnlf.. Px îusl 600.000 F.
T. Sam. Dim. Lun. (37) 23434L

AUTOROUTE ORLEANS
T ta de Parta# sortie da bourg#
maison da weetaend ou retraite.
S nu, cave# grange» eau# éiect.,
iartfln US0m2 dos. Prix total :

68J» F- Téléphone : TjMHK
91 CROSNES# magnlf. propriété
11 P.» parc 5J»0m2# pav. gard.
ALGRAIN. TéL S 285-00*9/0964.

Ofjre

Centre Etoile

Centre Nation

Centre Maine

525-25-25

346-11-74

734-17-09
Poux vous loger ou pour investir

vous proposa :

— 30.000 appartements et pavillons neufs & rachat ;— une document, précise but chaque programme ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste :— dea conaeUe Juridiques, fiscaux et financiers.

BANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART,
service gratuit de U Compagnie bancaire.

11# RUE
DE BERRÏ

IMPORTANTE SOCIETE
IMMOBILIERE OE

RENOVATION IMMEUBLES A
PARIS RECHERCHE i

capitaux demm
a wmjm de f.

GARANTIE HYPOTHECAIRE
DE 1er RANG

SUR IMMEUBLES»
Intermédiaires ri particuliers

GIRPA 325-25-25

Investissement NOUVEAU
le KIOSKEPEO. RentariL max.

TfiL 260-98-90.

occasions
Asatri Pentax Es H neuve# ven-
du per parflcuL Tri. 757-5*73.

BEAUX LIVRES
Achat comptant â domicile

j,MM MO- 26-73

CHAMPS-ÉLYSÉES
T* ÉTAGE TRÈS BEAU 6 PIÈCES
165 m£ - TERRASSE PLUN-PŒD 100 m2

QUELQUES STUDIOS
LOCAUX COMMERCIAUX - PARKINGS

Prix fermes 01 définitifs - Livraison fin avril.
Bureau de rente sur place tous les Jours sauf

dimanche de 14 heures & 19 heures.

P nniTY svenue da la Grande^Année.
r. uuua paris as»> - Téiéph. 559-16-62.

A PARIS (1»
M* PICPlIS# NATION

PORTE DE VINCENNES
22# RUE MOUS5ET-ROB5RT

(vote privée ri calme entre rue
Slburi ri avanue.A^Netter)

l£ « 22 »

MOUSSET - ROBERT

du STUDIO au 4 PIECES
Immeuble résidenttel 10 étages#
balcons# terrassa tac. marbre.
PX FERMES ET DEFINITIFS.
Livraison prévue : été 1975.

Bur. do vente sur Place tous les
tours de 14 h. è 18 h. 30 (saut
lundi ri mardi). S. I. E. T. R. A*
125» rue du Cherche-MIdT (15*).

FON. 26d7 — SUF. TMà.

NCWLLY

15# BD DU CHATEAU

DU STUDIO AU 6 PIECES

TRES GRAND STANDING

Trts beau lard, privât, ombragé
parkings# chambres de service,

PX FERMES ET DEFIN1T1F5.
Livraison fin 1975.

Bureau de vente sur place
tous tas lours sauf dimanche,

de U h. X à la h. 30.

P. DOUX, *
(&,

XVI te studio» bns# kfteh.» contt.
TéL : 92667-04 de 9 h. à 16 h.

appartenir
achat

Sté recti. b acheter sopt. près
de la NATION. TéL : 343-62-74.

échanges
Echang. contre équlvaJ. rég. pa-
risien. ou od appert. PARIS ma-
gnlf. prop. GOLFE-JUAN# 1 ton
CANNES. AQOOnû# v. m. ISO m.
Ecr. b 2.930 < le Monde - Pub.#
5i r. des Italiens# 75427 ParJs-9*.

bureaux
Mfl F U M2 ANNUEL
£AiU r BASTILLE

900 np - Jmmeatde camnaarctel
aOBamiW fibre. A tarer sans
pas-de-porte, fiait 9 ans. Ecr. à
n» 71784 IPF, U# r. de Plsiy-0A.

locaux
commerciaux

UCeiUCT RESIDENTIELira,ŒI 700 m R.E.R.
PROPRIETE. Séjour# bureau#
5 ch.# cft. Pavillon gardien.
Piscine. Beau Jardin 1.700 m-.
AGENCE da la TERRA5SE

Le Vétinet - 976-asdo.

SUC DE CHARTRES
M» km Paris maison de faons#
très boa grospœuvra# pierres.
Toiture ardoises# demi-chiens

assis. RL-de-rii. : salon# cuis.#
couloir# gd sélour 45 nA 1"T :

4 ch.# ch. cent. gaz., cave.
Garage, lioo m= tarrafiu Prix

13a00O F. Crédit flo %.
CHAflflftl 3* **• Gal-^eriarc#
uriftiuni, rambouillet

483-1247 OU TUR. 26-76.

terrains
Environ Sairi-Germain-en-Laye

TERRAINS A BATIR
de 50Qm2 b lJMQm2

très viabilités è partir 96j)û0 F.
SA ViABlUS. TfiL : 973-7249.

Palma-Mallorea# Pasuera vends
directement magn.' terrain prox.
rmméd. ri vue mer. T. 704-4064.

LES B/UIX4IE-PR0VENDE
5.100 M2 DS CADRE UNIQUE
QU. BEAUMANJEftE# PERMIS
DE CONSTRUIRE. PX 320.000 F.

CABINET TOURNEL#
2# rue Æ-Thlers# MARSEILLE.

Téiéph. (91) 48-59-88.

villas
'

20*. A
local# 37$ qt M Rj-dë-Cta# HU

M4-2fr£L

immeubles
REÇU PAIEMENT COMPT

Immeubles ImporL de qualttè#
libres ou occupés, préfér. bunc.
sdgepat# 25. m Marbcof.
TéL

ST-6BÎWUN78 KM
OUEST pr.

nr Cftteao ensoleillé
Ofqods VILLA. Récept., S ch.#
2 bains modernes# contt.# gar.
2 voit. Jardin, Prix 470.000 F.
AGENCE de la TERRAS5E

Le Vésînri - 976-05-90.

S/PARC Q£ SCEAUX
BeHe maison de caractère 10 p.
+ 2 P. IndépentL# Jardin 750 =.
Prix 1.100.000 F. — ROB. 34-86.

fermettes
135 km aoL Sud. Sur 5 ha#

parc# (ermotta aménagée# sélour
net 70n\2# cuNia, 6 chambres#
bns# tout conft# chtt. cant^, tél.

Affaire très rare A sabir.
TèL : OS)

8S km de PARIS
REGION DE MORJET

Fermette# tris Man restaurée.
Sélour 4ûm2» av. chenu 3 cta.
bs# 2 wc# culs. InstaU.# gar.#
conflort# loti lan&q d'agrément#
Impeccable. Prix s 240.000 F.
Agence DE VOULX 77940
41# Grande-Rue. T. 431-91-20.

r



lyjnc

[•JÎIK

constructions neuves appartements vente villas

IE PASCAL
Paris

CORVISART - immeuble neuf/
stands. 4-5 p-, entier, sur janf..

16" - PR. TROCADERO U FERTf-ALAIS 7^

J1

J? à deuxpas de te rue Mouftetard
fr un petit immeuble de grand standing

Studios, 2 p, 3 p. 5p/duptex

jUs® Prix fermes et définitifs
WT (studios fc partir de 124.100F)

MSCbutfe LACHAI S A W033SUS7,
32bddu Montparnasse 75014Paris

5e arrt
MONCEAU. P.d.T. Asc.
OUe Irv. + 3 chb., cula.

balc^ culs, éaulpée. 2 bs, box. Bel immeuble en cours rénovai.. Quart, résida calme, site boisé.
260-39-1 ï* poste 242. esc* oocup. 2 pièces dépend. ! $*-,_ cuis., bns, é w-

étralp. Avec îx.'ooo p.
|
BAC <Pr

ÿ
5,

éfdsé
rî9

sur
h
ïïe

>r0

Tt cli. Gd standg. 1mm. née

TéL : 924-56-91, poste 26.

109 Pour investisseurs
1 * avertis

Dans deux 1mm. en bordure
du futur bassin de plaisance

Vendons

7 STUDIOS
Confortablement aménagés
Placement exceptionnel

Plus-value très importante
LE PROPRIETAIRE GIRPA

Tel. Calme. 380.000. SOU 39-10.

60BEUNS 120 m2

PLATEAU BEAUBOURG
Immeuble classé rénové. Duplex

SPACIEUX 5 MES ^“ÜT .à
V- «TSOleJlte + CdVE

grenier amén-, 1 sal„ parage,
ch. c. mazt, 950 wÛL 365ÆÛÛ F-

LACONIBE IMMOBILIER
45 - Mafesherbes

Tél. : CT5-38) 03-65-34

95 St-GRATIEN. Villa anc. Séi
crr dïstrfb 752^09/734-1^99 Tr. ensoleillé + cave But., a dtbresi bs, ch. centr.

voûtée aérée 90 «. S2M1-74. Logement gardien 700 m=.

CONVENTION
Resfd. rêc. s* ér. 88 m2 + baie. Re&ion parisienne „_CT^Y'.RTi “J-
Uv. + 2 Ch. Lux. amén. Cuis.

* C
sÏÏVÏÏrî^ VÏJ?-

agencée. 375J00 F. TéL mat. BOULOGNE. Except. 1 pces c.. Sf a/sol compter
260-39-Tl/ ou Süir : 25040-14 confort# 145408 F - 327-57-40, S? 1!*?" - ^J™ ?jreQtJ

l

4250» F. PERARD. 9BWM2.

BD DE GRENELLE
SPECIAL PLACEMENT
STUDIOS i

«i. a. « uuicw/ * lm.
j£Ü2S tt cft, cuis./ bns, ch. cerrtw gar.

ttpf-, 2 ch. + service^ 400.000.
Tel. : 359-53-53.

JARD-SUT-MER (35)
VUta a/400 dc, terrain, mer
200 m. SéL 2 ch. gd cft Gar.

Exemples :

2 Pièces : 43 m2 + 5 m2 de balcon : 217 000 F
4 Pièces : 79 m2 + 2,50 m2 de balcon : 380 000 F

2e ^afa
6,^ "«Lsr1^ o.

-

ü&j * ts ïstt:
Très bel l™". da Bd slanding JJ* murs.' «.-c. CHELLES. Tr. bel. villa centre

STUDIOS A PARTIR : 69-000 53 ™-\ Px 103.000 F. VAL. 3649. R̂n S/sol total, Bar.#

2 ET 3 PIECES LOGGIA

Bureau de Vente
et Appartement témoin, FLBlîRON

tous les jours
(sauf mardi)
de 14 à 19 b.

les samedi et dimanche
de 10 à 19 h.

Luxueusement aménagés
et décorés - Poutres et pierres
d'origine - Pted-à-lefre idéal
LE PROPRIETAIRE GIRPA

325-56-78

Me vr s/place, Icudi, vendredi,
de 14 A 18 hres,

160/ BD DE GRENELLE.

ANGLE ““"«t
LE FERREUX %&,“

sal. leux, buend., chaut, cectr^
vaste sél_, cheminée, selon,
chbres, cuis., wc, bns, «bu +

R DAUMIER baie./ office, cutabTl bns., sa7; taVS[mm, reft à ttf. Anpts à vdre cave, asc. Tél. 200-20-88 de 10-17 h - ncw
* .tv®*1®3* 957-2B-00.

Cause départ wJS çfcimm. neuf S3ST Pav Kk MD oooeu. stand?. 140 .mz, séi., 4 ch., I âTaoa Acrfal!^. R&SÎ

Itb. ou oceup. Vis. s/pl. Is tes fiTifirri iifmïir
irt de 14-18 h., si merc. et dim- (VRY-SUR-SEINE P

2Æ«w*e
ou sji^rende^voos : 2BMW. „ m w„. ,mrtt ^ 3 «.«mVANEAU - Petit duplex + logg.. 5* ét. TT cft. Cuis. **PA£7E9i:

35 i7i2 s/charmante cour, agencée. 225.000 F. TH. à : 5°"^]^: terminés av. culs et
sgnfort. — Tét. : 567-22-88. 260-39-11 ou soir 25040-14. î‘ }**? WiP- Chatiff âectrlque.

ST-JEAM-CAP-FERRAT
dus parc 1 J»

1 Qe Pour Placement
lo et pl«f-a-terre
Au pied du Sacré-Cœur

STUDIOS - 2 PIECES - DUPLEX
Très confortablement

aménagés - Poutres apparentes
Livrables immédiatement

LE PROPRIETAIRE GIRPA
32*56-78

ST-GERMAM-EN-LAYE

U CAPRI fonds de
27, rue de la Crolx-de-Fer, cham-
bre a 5/6 pièces, calme, iardln,

piscine.
Apport 3.200 F «a. Px fermes.
Appartenu témoin décoré- LJvr.
Imméd^ S/pJace fs les irs (sauf
mardi), 14 h. 30 d 18 h. X.
FIF, 963-53-17 et 722-15^0. ou

le matin : 963-03-96.

commerce

Tf confort. — Tél. : 567-22-88.

PRES PUCE WAGRAM
DANS IMMEUBLE RENOVE

SUR COUR^JARDIN

2 mrnrc en duplex
riLbLO 42 mZ environ

S. de bns et cuisine équipées,

complet, terminés av. cuis et
s. bns équip. Ctwuft. âectrique.
Sotarium, idln privatif. Garage,

*r-imr~ «*c Prix fermes et définitifs.

SEVRES De 630.000 è «80.000 F.
S.C1. Résidence du Cap-Perrat,

s OÎ4W- M.
AbdileS/ 06-Cap-Femit.

5 P^ im
3
Lï j.

éïm
Tsi-

»r Pièce (15531 86-5Z92

~,12L (* 10 à 12 h. et de 74 a 17 h.)
orienté Ouest sur parc.

w.-c séparés, chauffage et eau
chaude par l'immeuble. 755-98-57 (406.000 F (2 parfcgs compris). 30 KM PARIS-OUEST

ROYAN “
Restaurant café bar. Malér. nf
lux. Chiffre en experts. Cause
départ. Tél. 288-2*88 - 10/17 b.

RÊSTAURÀNT Gde carte, salon
brasserie (Pub) dans importante

ville Centre. 2.000.000 C.A.
1Michelin-Kléber). Px 1JOO.O0O.
Ecr. na 6708 Le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*.

CENTRE DE SCEAUX

L’ARMORIAL - SUD
20, pl. du Général-de-Gaulle
Dans petit imm. gd standing.

Reste 4 appart. à vendre
â partir 4.100 F ml P, fermes.
Livr. 3* trlrfï. 75. Via, s. Place.

Lundi, vendr. 14 A 19 h.
Sam. et dïm. 10 h 30 à 19 h.

FiF 660-71-75 et 722-15-30.

ETOILE. Cède boutique chemi-
serie rime. Pour, convenir à
pers. sle. 5s conditions spéc.

Px ïnlér. 577-17-17.

50 mètres Place Félix-Faure
Dans très bel immeuble

style provençal

STUDIOS - 2 PIECES
LuxueusemenI aménagés

et décorés - Placement idéal

Livrables rapidement
LE PROPRIETAIRE

GIRPA 325-25*25

1 Ke 5 p. + cftbre serv. Vendr. , . .

‘ 3 Sam. 14-17 h.. 4« *he :
l}«T1bx. ran*-

199, RUE VAUGIRARD
cuisine éauipée, nomhx ranse- s
ments, moquette. Hssu au mur. sHe rtÆttd'5^5i<S^oare.

15e C0«VÜNT!ON J M
1”2 Refls- NOVIM, Z av. Monlaigive,

. .
4 p- C. Bns. 4° 6t. Asc. fs les 1rs st dimanche 225-98-30.

Bel imm. tt conft. - 567-22-88.

X min. Saint-Lazare.
Conviendrait pour cadre.

300.000. Tél. Gravey 965-6949.

NOUVEAU 29"- Sur hauteur
étage élevé. Vue. KEUILLY - STE-FOY

ÎSSt 1
p- ? Mnît., cuis.; garage.

YSîJ® 3 Imm. récent, 570.000 F + poss.
dble parie 460-Q0P. 727-08-27.

TERRASSÉ PLEIN SUD SÛR
CHAMP-DE-MARS

DECORATION EXCEPTION.

CEDERAIS
«-Ef appt récent, libre sept.-

290 »l* ÿ stand Trotertept. octob., 4 P-, tt cft, gar.f shuI.
-4- 4 Q1., j DnS. exclus, iza mn t/> e

CHATOU -

LE VES1NET

important portefeuille d'assur.
TOURS — Agence et courtage.
E. rr» 4353 Havas 37018 Tours Cx.

STUD. ET 2 PIECES
I hôtels-partie. I

LIBRES IMMEDIATEMENT
D5 IMMEUBLE NEUF

6 8 8% RENTABILITE

H- LE CLAIR ELY 69-36.

Petite maison derrière Jmmeub.
PASSY ateL artiste, loggia,
cuis., bains. 70 m-1

. Gd calme,
LARGJER. ANJ Q2h77.

XVr, petite maison avec idin
au calme, aménagée en grand
stud. tt cft, loggia. 54&4S-45,

pasteur - immeuble REC UHAMP-Dt-MAKiGD 3 P., 90 , cuis., ter TEL„ nprnDATrnu smsDnAM—tSS»?--25 JfïftTStfBïî&i.
gd Cvg dble+Ü »? en 5AINT-PIERRE.

3
ELy1

Cft. Bas px vue urgee. 306-99-67.
CONCORDEPLACEDK FETES, ed d^tex. MANSARDE 1t CWItl. Impecc.

Séi.+2 chbr., cuis, eau., bs, wc. mftn PrÎK Aotm P 567-75-80

«BraariTS» brancidn
fïïW+fiSWBSaip

«

-
t.t.C. SEGECa 522-43-28. H.

VOTRE MOULIN I

100 km Autor. Sud, s/fiha de
parc traversé par U km de liv.

Et tsrJ5PS4.-S- 1 BJTÆ

2 ch. serv. contl g. - 326-78-27.

91 - W1SSQUS

160.000. Vis. S. et/ou dim. apr.-
midi. Ecr. 6.671 le Monde Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris**.

Prorific*

CQUARE BATIGNOLLES. PjcLL
MLaan 4P. Iiv_. .1 rii. H

Catherine, 60 - avec téléptu,

Plein sud. - 360.000 F.
74*4*9* et 924-41-59.

SAINT-PAUL-DU-MARAI5
1mm. XVII t üharm. 2 p.> tt cft, kfpiiri u,iïe~ p j & 4 b
poufr., chenu 3* êt*. 577-29-29. Hp

1
4“UQl

,^P-tü-—-=——

-

^ nvg.i 4 ch-, tt cft. Idéal
TR IN ITE. S pièces mixtes _en pnrfeas. lib. p* inf. 247-13^7.

Part, d pari. Vd Perpignan
F4 tt cft, avec petit CF.
Téf. 803-97-40, après 17 heures.^ Maga 4 P„ IIvM 3 ctu, tt

conft., tél. 2S7.00Q. 247-13-47.

locaux commercia

duplex, 2 r.-de-ch., 3 au 1« ^
--

p . p>
.

-

M~riMrTaiT—Â^ÎT
Mage sw nie, il confl. î park.. 8*

,.

l

Vr,..

M0W
?
:EAU ‘-tü m . . unmwnipm nratAcemnatH

DEAUVfLLjE

en location. Tél. : 526-33-11.

~lLE-SAINT-LOU15
Part, vd lux atelier Louis XIII
avec 2 chb., 2 bains, 2 vie. gar..

A VENDRE k Constance (Allemagne)
IMPORTANT IMMEUBLE COMMERCIAL

particulièrement bien situé en face de la gara
allemande et de la gaze suisse.
Surface bâtie de 4S0 m2 sur tm terrain de 558 m2*
surface utilisable 426 zn3.
LImmeuble est composé d’une cave, d’un rea-de-
chaussée. de 3 étages, d'une chambre forte, de
3 mansardes et <Tixn peut appartement dans une
annexe.
Le zez-de-chaussée et xm appartement de 3 grande»
pièces au second étage, et l'appartement dans l’an-
nexe de rimmeaUe sont vides et peuvent Être
occupés Immédiatement.

Prière de faire offre bs chiffre 82-1084 & :

ANNONCES SUISSES SA.

Case Postale 1211 GENEVE 4.

w uotqnenient prafeaionael.
Imm. 1967, standg., 6 P. pari,
agencé, 163 M2 + baie. Coov.

architecte, avocat, médecin.
Vendredi 14-17 II (eetrée

d6b
ÏZ-4. i'&SL SÜL °SÎ

,^iard- provisoire) 26, r. mürillo.
5UR R.-VOUS : 874-01-91.

MARAIS - L RUE PAVEE.
Studio de grande allure, 45 ™a

LUXEMBOURG
S/Im. OBSEfiVATOfflC

Charmant Hôtel particulier
Divisé et rénové. Vue sur
futur port de plaisance.
Reste 9 STUDIOS ET

CHAMBRES errUèremefit
équipés. Pïed-à-terre ou
placement idéal. - Me voir

20 km ROUEN - 1T5 km.
PARIS autoroute :

TR. BELLE PROPRIETE
récente, vue impren.

S p. ppale$ + 2 p. indép^.
cave, garages. Pïsdne chauff.
Tr. beau iarcfln sur UMQ m=.

GESTION IMMOBILIERE
22, Quai Corneille

ROUEN. T. (35) 7B71-88.

VUE S/5E1NE. BeRe preprifté
rfioepL, 5 chb. cft, lavdiru

DELAPORTE, MnaPort (77).

REGION DE MAINTENON
GENTILHOMMIERE XVI !!• s.

12 pièces — Confort.
Pave 4JM0 mtf bord rivière.
A. DUSSAUSSOY m NADEL >

073-97-27— Q73-3S-93.

Montagne Noire Aude. Demeure
restaurée, 10 pièces tt confort,
r hectares, rivière. Sara ri1er,

222 E St-Pierre, Marseille.

environ. Nombx aménag* cft, imm. bourgeois. Parfait état,
charme, calme. Jdi. vdi. 14-18 h. c Afin le m-, 240 m- av. 2 entr.

a,f>irAIII¥>êiiii ,1m JtUUU j- hahîlahlA,

14 d
1

? la

2
Tocwues dL ^ HZOZO™' Wft“ w Wte

10 h 19 h PP
'i-I

éc£nt*\J p- n <=*’lu n. à 19 VL OU 325-25-25. «ccept. Px MMA F. Vis. S/Pi.

bac/saint-germain
Bel 1mm., 150 nï, r.-ch-, haut.
Piaf. 350 m., ch. cent. Spécial
protees. libèr. 260-39-11, p. 242.

HOTEL
VEZELAY

67, rue de Monceau, P, de T.
Luxueux apports de caractère

DEUX 5 P„ 165

6 Pces habitables
+ 3 pces profess. libérale.
NEVEU ET CIE. 527-51-84.

LU3ŒMBDUGG
enttérement décoré et meublé

moderne. 750.000 F. Tél. !

538-67-58 entre 10 h. et 16 h.

locations
meublées

tfînii 15, Route de Moref
Monfcourt-FromonvIKe (77).

Rens. H.B. 204-07-81.

QUAI D'ORSAY A louer MAISON
U KM. DE PARISUN 6 Ku BSW1 ****** M - - 4 p,^ mt cft. dh! central.UN Studio 30 ni-'.

POISSOKNIERE Téléphoner 481-75-0*.

B. imm. P. de T., 2 p. c., we. fZ°
IL£' 2

,%,
c
£
is
|??ô

a rénover. Priv 92.000 F. Vis.
TEL" moa- , -200 F ' ETO-

GDS BD5 ptop. vend état neuf
appt 120 m? (nv. + 2 cft.), tt

cft. Moq./ balc^ téL Pos. prof,

et ciel. 77M6-33 (10-19 h).

A louer 900 is- appart. prof.
Av. de KOpéra/rue Mofidre/ à
part, de 145 Parking/ tél.,

asc^ moquette, archives, gd si.

Cuï&l équlP. Uv. Avril 75.

CHE5TERF1ELD
RONSON EUROPE S.A.

34, av. George-V, Parfe-8^
Tél. 720-65-21.

bureaux

Bureau de vente «ivert s/PL, B. Imm. P. de T-, 2 p, c., wc,
JWKh,Jeudi* vendredi, samedi, a rénover. Prix 92.000 F. Vis.
9 h. SM2 h- 30, 14 lu 38-18 h. vendredi, samedi, 74 à 18 h.,

MICHEL BERNARD
PAS. 03-11.

RUE MAN IN. 3° étage sur nie.

14, RUE REU-EFOND.

4, DDE DE BUDI

L p
”«f

:

îiS-' 5ü*Li- Beau 2 pces. 45 **. calme, tél..
Px aaJMO. HUS8WU 255-66-18. charme - Vendredi, 14 â 17 h.

Tour MAINE-MONTPARNASSE
100 è Ï4H0 m? è Jouer.
3 MOIS loyer GRATUIT

KNIGHT FRANK & RUTLEY
Tél. 260-57-63,

Ch. è louer afelJer de menui-
serie, 200 u? sans droit au bail.

Parts ou proche banlieue.
Téléphone : 3S7-11-13.

Pr. Versaslies# bel entrepôt
2.000 m* sol + fl.000 «a terrain.
Empl. except. Autor. Ouest el
Rocade Sud. RAYNAUD, U r.

Lincoln, Paris. E9-97-50.

NEUILLY
Ptaire loue 1 ou Plus. burx.
Immeuble neuf. Tél. 758-11-10.

7» invalides h.p. Locaux
commère. 150 m2 rez-de-ch.

+ W ét. esc. inlér. - Possib.
habitai. ?« ëi. Libre. Tél. Moq.
Chf. C. - BARRY, 280-49-43.

16e - RANEUGH
Propriétaire Joue directe. 135 uv
bureaux aménagés, luxueux
3 lignes léléph. BaH 3-6-9

Sans pas de porte.
Téf. r 295-43-53.

CHATOU - LE VESÎNET

BUREAUX TERMINES

DANS PETrr IMMEUBLE

30 m2 à 800 ml

260 F LE ml H.T.

754-15-45

Px mono. Hassan, 2S5-66-1L

MARAIS-BEAUBOURG
Je vends 5TUDIOS grand
confort. Placement garanti
sur place. Vendredi, samedi,
de 14 è 18 h_ 22, rue de
la Verrerie. PARIS (3*1. -

TREVAL, 277-62-23.

PARIS - LE MARAIS
Propriétaire vend petit
duplex et studios gd cft,

placement garanti par contrat.
S/place Jeudi, vendredi, samedi/
de 14 a 18 hres, 13. rue Viehle-

du-TemPie - 277-62-23.

VUE UNIQUE SUR CONCORDE
TRES LUX, APPARTEMENTS
Réception, 2 chambres, service.

garage. Curieux s'abstenir.
INTER-URBIS. TE. ; 522-11-41.

54, av. do CHOISŸ# d& imm. rtc
1) cure, s. d'eau, wc conft.

2t Appt Entr. 2 p. c., m, s.

d'eau. Vr vendredi, 14 â 17 h.

locations
non meubléesmm

ütlreImmeuble réc* 4 Ptdces tt cft —fJ. v
fllv. + 3 ch.), état except., „ .. ^ _

baie., 270J300 F - 345-86-41. 17° }
41 bS

i.
S^us^«^* iMMHthl. m . 1,4n

A 1(0 km de PARI5

p*opBffiE aasyt
LAC DU BOURDON
Avec 12 ha, 45QÜOO F
Avec 31 ha, 700JK» F

Crùfll 80%. - L. THYRAOLT.
89 -Salnt-Fargeau - TéL -

15- - CONVENTION
4 p., 90 l*1, étage,
donnant sur lard, oî nie.

1 immeuble neuf, gd stdg,
Studo. Z 3 Pièces, pariL, cuis,
équipée. Sur place lotis les fours

de 14 h. 30 â 16 h. 30.

ARGENTINE
5 p., cuis. + office. 2 bains. ANCIEN PRfEÜ&El

DISPONIBLE IMMEDIATES ^ .J55Î Rn XVII» â 45 km TOULOUSE
Cuisine, s. de bs et salle d'eau,

nombreux placards.

410.000 F
(2 parkings inclus).

MONTPARNA5SE. Le Vfnaât, ...5^REi.ï00L®00 aw» ?a000.
* A s--?.'»?-

1 AVIS t^loüse.

Rens. et vis., s-adr. â SEERL
22, rue Violet - 734-32-80.

Tdi, paries 2.400+ch. Tél.
matin : SEGECO, 522-61SEGECO, 522-042. 1

21^91-84 QU PARIS : 278-09*51.

Rég. 6JSDRS

LUXEMBOURG

A louer 2 cabin. médicaux + ,

habit, dans hbleà partie. Paris, .
6‘ M MIM*

.

conv. prof. Ilbér. 893-33-93 soir. I
ÇHARM. MAISON NORMANDE

EXELMANS. Imm. P. de T., STUDIO + grande terrasse +
standing, grand 3 p., tout cft. parkff, cft, tél. Imm. récent.
MARTIN, Dr Droit - 742-99419-

PRE5 QUAÏS 9AÎRR.
Entièrement sur lanfins.

Grand appt, 4-5 p., 165 Dans

230.000 F - 222-57-56.

BAUMESWL

BAST1U.E, Beau studio. Twrt
ef

fcfiîl

W
Vn^:U

i^'
confort, 650 T.C - 75*«W& I 170J0Ô.

b
ab.

W,
BhSLiîStoS

2. FG CAPPEVILLE, 2
ClSORS (27148). Tfi. ta»LE SAINT-LOUIS

SUR SEINE. COTE SOLEIL
grand fiving et 2 chambres.

«Tf

34, BD DE PICPUS • PARIS 12

X- Des prixfermesetdéfinitifs.Cest-
û-dire sans aucune révision du jour
dé la réservation de votre apparte-
ment jusqu'à sa livraison.

* Des appartements du studio au
4 pièces, livraison ete 1975.

4480 Fiemètrecarré (prixmoyen
- ferme et definitif),les appartements

.* *r.
* ;:r«i « *

et le* Wl'K »>'* M
.
-* e -rvs* ^

proprïété^^l
de Florin 12 sont aujovâ’d'hui nette-
ment en dessous de la moyenne desment en dessous de la moyenne des
prix pratiques dans Paris. Cest
prouve.

“ Le confort et la finition desappar-
tements : l'appartement-modôle per-
met des aujourd’hui de juger sur
place de la qualité exceptionnelle
des matériaux et des prestations :

verre fumé et aluminiumdes façades,
équipement complet des cuisines,
meuble-coiffeuse etpore-douchedans
les salles de bains, toile de lin sur
les mura ne sont que des exemples.

' .» «y#
. *-r s» t

c* Le métro a pneus (station Bel
Air - ligne n° 8). au pied de l'immeuble,
et pour faciliter les choses de la vie.
tous les commerces de la Nation a
moins de 800 métrés.

® Florin 12 est' situe dans l'un des
beaux quartiers de Paris, dans le
secteur résidentiel du 12* arrondisse-
ment. prés du square Courceline. de
laPorteDoréeetduBoisdeVlncennes.

V 1RV6

:i -'«4

Ut» kSttlTAtt

f J T WT $ f ï* r ' Vïiifl'l

Renseignements et Vente
appartement-modèle sur pli

en semaine
de 14 ii a 19 h.
les samedi et
dimanche
de 10 h Q 19 h

[CjL-d

IWATiùtt

mm

i&T}&
- - ïi-m-h m:* W&xm

.

^ ^ ** 2o^i»r

52 Chamra-Elvsâes - Paris 8

EMI
«3* D*ï «m,

-A ôul Wa!«r
r;

C

constructeur
GROUPE EMPAIN SCHNEIDER

^ ta-., ; '• '* f<«^.
'X-lCr mmrnJ” J.H- mt *
“

‘ «pW
« :b 53ht

appartements
occupés

pavillons

t ?:: WU’M»

=«’• *04 «!Ut.

bel Mtel particulier classé. ( NEUF. SD STDO. Grand stud., confort wwttaniwL Prix «ev«.
Michel A R/yi 5JL . 245-WWS. j

foüt CWrfori, culs, éotllp.. Ofrlta. TêWpJwne : TBMl-é*
Idéal placemenf - 160.000 F, «t 272-13-76.

é.r m 41JWTAm»PEREIRE
6 bis# ne GalvaM (17^)

Gd 4 p.f bains, 135 ",J
, ch. serv. nirr-rro Aiviivunirr1” éta, tt cfl, soleil, calme, BUTTES^KAUHOKT

Sur
X studi0 M confort. Idéal pouraur wggejjgwreg» 14 a 17 il ^qoq p, - 345*0641.

propositions
diverses

BUTTE MONTMARTRE
1Q2 bfo. me Lepic, Parie-lS*.

Bel imm. p. de a et 3 p. cft,

esc. su- Place de 17 P. d ao il

MAUREFAS, pavHlon nf, ad
BVOIS, 3 CM) -f- 2 possib*, 2
bns, 2 WC, sarase 2 ratures,

Win. Px 255JXJ0 F Cfocli.)
'' ' • «yne©***-» »

PfÜfSiV
WHfiy:

RICHELIEU-4-5EPTEMB., prox.
A LOUER SANS T.VA
790 ** on 33 bureaux,

KNIGHT FRANK ET RUTLEY.
Téléphone : 26*67-53.

9 - PLEIN CIEL. Pr. ODEON.
APPART. 2 P., tout conft, TEL~
CALME. ODE. 95-18. SOLEIL.
IENA - Grand 44 PlEC

TOLBIAC

PARC SMHAUR. T RER
Occupe 1 T. 88 a. Beau pav.

j ® P- H cft, s;sol + gar. 2 volt.

Achète, local ' non commère, a I dtoend. Jdîn 596 m=. Cpt + Rte

maisons de
campagne

’Tjv^ï « -^a-ij

tout confort, chambre service. 1 tout cft, avec parkg. Vue sur
MARTIN, Or Droit - 74249-09. (tout PARIS, 27ÜJOO0 F. 345-06-41.

Installer de 20 â 35 m2 (Remise, T-°®° F m* VERNEL 526-01-58. vin» éimim rnmM .üiiiu»
I sarese. etc) dans y ou Périph. GOLPE SfuTROPÊz t»iw« a

Imm. neuf. Gd standg. Gd 3 p* Ecr. M. PW», 8, r. des Bou- Partie, «end viager ude vWa,
re,WB 3

,

18 ^ ^ Cgroassonne— “ 1 tengere. 73005 Paris. vue mer. + PrtJxiis 1 km, 14L000 F.
TÉL : <533-7601. Ecrira m m emc oi» a

’j | i m lï^i

r.>. lî’

Partie, vendjage, gnfo v«a, SUW3SNES
Ecrira Havas Sf-Trupea n- 330.

[
GELIS, plaça Bars, Narbonne.

T’rtwV^ ^rdfiL
Vite dW s/Ms Bouteille.
URC. Px hoir. Vendr. 15T8 h. :

‘•SSSiT mors ï
y.VTyTT^yr^

. t

fermettes
FERMETTE EN EQUERRE

Ce n’est pas un hasard si Hemingway
n Pierres pays, ds bam. calme,
pr. rhr. bote. BIEN «bs sof, a/

2.300 PL-pteç^p

écrivît "Paris est une fête”à Montparnasse

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.11.

NOUS DISPOSONS D'UN -

- CENTRE D'AFFAIRES
Equlpsnt. TftldgttW et «porfTf#

îmP. zone industr. on Toscéno
(Italie). Except. occasion pou"
investisacment. NégodoHons ifr

redos. Vtotfi tetele ou portfette*

Autres combin. sfmD -A dfepoa-
S'adr. â WORLD COMPL6X
CONSULTANTS, vte. VmoW »
Preto : lêMph. 0874/35090 OU
PfcJuto: Wéph. 0573/27-128 ou
Florenoo : téf. : 055/670-200.

Port. vd. ter. | bftflr tto vfleb.

80 F te METRE CARRE .

Tél.. HJB. 22MM .

ParifiHSheraÉcinHofâ
«mdvkmbc RsaicaMDwuinwu«odr jhj

B villégiatures
BALEARES. APPt mer fotem F. TA. 2ML4B.- Bwrgn.
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SPORTS

FOOTBALL
En demi-finale de Coupe d’Europe

Saint-Étienne se h<

De notre envoyé spécial

« ÇftomP*ww« et «tatind fie

sar la * f
fanfc* fl reporté éom ses espoirs

nul (0-0) Qht^ î champions. Grâce m match

détenteur*. 72 Zetu* suffira j. ^pWi dont Sx sont

prochain àMjmich champions de Francs le 23 avril

de tacite vrévSeL ** **1**** hmr titre lors

ZfimSf’ probablement A Paris, contre le vatoqueur

BritanniQuesT^
Grand*-Br*to™ « «té gagné 2 à 1 par lea

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

CONFLITS ET REVENDICATIONS

Mémo /Hi moment de la consfr-
aratton fin Bayum de Munich, en
finale de la Coupe européenne des
clubs champions, contre l’Attetfeo de
Madrid, le 17 mal 1974, 1e leu des
Allemands n*a -Jamais eu l'ampleur
ri tea variantes de ce batte* patiem-
ment mte en pteoe et biteHigemment
exécuté aur toute- la surface du ter-
rain par tee footballeurs d’A|ax
d’Amsterdam. K tes offensives des
Néerlandais «emblatam déterier par
vagues sur tout ta front de l'attaque,
ceitoe du Bayent de Munich reposent
te plus souvent sur une épine dorsale
qui paît du gardien de but Maïer.
passent par Bectaenbauer, soulagé du
plus gras travail défensif par Schwab
zeribedc, es poursuivent par te Jeune
Hoensss, aux accélérations redou-
tables et au souffle inépuisable, et
«e terminant par Muller, le buteur
attitré de l'équipe.

Autour de cette épine dorsale, qui
maintient l'ossature de l'ensemble,
opèrent des footbatieure souvent
renouvelés, puisque le Bayera de
Munich a recruté eu cours des cinq
dernières années trente-sept Joueurs,

dont vingt-neuf ont déjà quitté te

chjb. et dépensé pour ce taira

6 millions de maries (10 900 000 FJ.

Mais, contrairement à l'AJsx d'Ams-
terdam, oü chaque Joueur pouvait à
tout instant se mettre en vedette et

se hisser au diapason des meilleurs,

fa moitié, ou presque, des footbal-

leurs du Bayent de Munich ee limi-

tent k des seconds rôles dont le

travail obscur consiste surtout à
récupérer >0 ballon pour la trans-

mettre à ceux qui revendiquent l’or-

ganisation du jeu.

Dans ces conditions, te défaillance

d'un des éléments essentiels peut
avoir de graves conséquences pour
le rendement de l’ensemble, et la

mëforme de Becksnbguer, . soigné
toute la semaine précédente aux anti-

biotiques pour lutter contre une
infection de la mâchoire, ne pouvait

qu'inciter le Bayem de Munich à
faire preuve d'une prudence extrême.

A défaut d'orchestrer, comme II en

a rhabitude, le jeu de son équipe,

Backenbauer se contenta le plus

souvent de diriger verbalement te

manœuvre de ses partenaires bien

regroupés autour de lui, y compris

Muller, qui laissait t son oompéra
Hoensss, mieux adapte aux longues

courses, ta soin de porter te ballon

dans le csmp stéphanois par des

oontre-attaques rapidement menées.

Face au mur dressé par les Bava-

rois devant leur gardien de but Mater,

aux prises de baltes impression-

nantes de sûreté, les Stéphanois

menèrent une heure et demie durant

ce combat sans cesse renouvelé de

la vague contre le rocher. Ce travail

de sapa, qui avait eu raison des

Yougoslaves d'HadJuk de Spüt, Jeunes

et inexpérimentés, lors d'un tour

précédent, se révéla cette fols insuf-

fisant

Le bruit assourdissant de tempête

propagé d'une tribune k l'autre par

pris de quarante mille supportera

bien décidés & impressionner les

visiteurs, et le combat sans merci,

livré par tes footballeurs stéphanois

{trente-quatre coups francs ont été
aiffiès) n’ont pas réussi cette fois

è susciter un début de panique chez
tes loueurs du Bayera, bien plus
expérimentés qu'en 1989. oû Ils s'in-
clinèrent & Saint-Etienne per 3 à 0.

Depuis, H est vrai, cinq d'entre eux
(Maïer, Beckenbauer, Schwarzenbeck,
Hoenees et Muller) ont participé à
la victoire de la République fédérale
d'Allemagne en Coupe du monde.

Privés d’attaquants de te valeur
de Muller ou Hoensss, habites k
créer ou k exploiter eux-mêmes des
occasions de but, les Stéphanois
étaient, semble-Ml, condamnés à
effectuer ce travail de sape et cette
pression constante ait te défense
adverse pour tenter d’amener en
position de tir des Joueurs comme
Lanqué, Synaoghsl, Piazza, voire

Lopez, qui ont une meilleure frappe
de balle. Lee quelques tirs stépha-
nois qui passèrent de peu à côté
des buts en fin de match, comme
la perte de contrôle de Maïer dans
ses dégagements m touche, amè-
nent i penser que tas champions
de France furent bien près de
réussir.

Aussi, tes Stéphanois et
_
tour

entraîneur Robert Herbln né ee
montra]enWte pas trop déçus après
te match et pensaient avoir tait de
leur mieux. Four les éliminer, les

footballeur» du Bayem devront

gagner i Munioh et surtout prendre
plus de risquas ad match retour.

Les Stéphanois, qui ont jusqu’à pré-

sent toujours martelé sur te terrain

de leurs adversaires, ne désespèrent
pas de pouvoir & nouveau saisir leur

chance puisqu'un match nul autre

que 0 à 0 suffirait à les qualifier.

GÉRARD ALBOUY.

RENAULT: nouveau durcissement

des positions de la direction et de ia CG.T.

COUPS D’EOBOPB
DES CLUBS CHAMPIONS

A S&int-Bticmie :

et Bayera de Munich. 0-0.

A - Lecda : Leeôs
2-3,
Ces masohea retour auront Heu k

Munich et A Barcelone le 33 avril.

Un nouveau duxcüaemeat est

intervenu dans ta conflit Hs-
' remit. Au cours de la réunion

de mercredi 9 avril avec las

délégués syndicaux centraux
et ceux du Mans, qui portait

sur l’approvisionnement des
usines de la Régie en fonction
de la production an Mans, la

direction a posé un préalable
à la poursuite des négociations

sur les ctessiBcerions

Une nouvelle réunion des délé-
gués centraux et du Mans devait
avoir tien ce Jeudi 10 h Billan-
court, la négociation sur les clas-
sifications prévue ce même Jour
étant reportée. La direction veut
en effet obtenir des réponses des
délégués sur c révolution de
l’approvisionnement des usines
de la Régie en fonction de la
production du Mans, Ta nature
exacte et le contenu des revendi-
cations ». (que contiennent les
250 F de l'augmentation uniforme
réclamée sa Mans eu particu-
lier?). Les négociations sont &
nouveau bloquées même si de part
et d’autre an ne tient pas pour
l'instant à rompre les contacts.
Comment expliquer ce durcisse-

ment? La direction de la Règle,
qui espérait que la «politique des
petits pas s permettrait un retour
progressif à une production nor-
male au Mans, estime que ce n’est
pas te cas et Justifie ainsi de
nouvelles mesures de cbftmage

DES DÉLÉGUÉS SYWMCAUX

SÉQUESTRÉS

..PAR DES CADRE

Six délégués syndicaux c. O. T.
et a F. D. T. de l'urine tTNKLBC
de JFourcfcambMlt (Nièvre) ont
été rntannét pendent twls
quarts d'heure mercredi matin
9 avril dans le bureau do chef
des ateliers, par ce dernier et
par le directeur de la fabrica-
tion, store qu'lis étalent venu
demander nne entrevue à la

direction.

La veille, c’est le directeur de
l'entreprise qui, avec une qnin-
aalae de ses eollahoratenre, avait
été séquestré pendant nne par-
tie de la Journée. Les rite délé-
gués ouvriers ont été délivrés
par le personnel, qui occupe
Fnslne. Les dna cent soixante-
dix employés entendent s'oppo-
ser an licenciement de soixante-
six d'entre eux, envisagé avant
On Juillet.

technique. A-t-elle misé aussi sur
une éventuelle lassitude des
ouvriers du Mans et cherché &
brusquer la reprise? Si c’est le
cas, le calcul se révéle mal fondé.
Selon notre correspcrndact flans

la Sartfae, les organisations syn-
dicales constataient le 9 avril
« que- ta combativité remontait
dans les ateliers x Des manifes-
tations de mauvaise humeur s'y
étaient multipliées pour témoi-
gner « qu'il est vain espérer
voir les OJi, capituler ». Jeudi
10 l'ensemble du personnel du
Mans devait partictaer à deux
débrayages de deux heures et k
des meetings destinés B relancer
l'action.
Quelle est la tactique de la

C.Q.T., encore accusée mercredi
par la CLF.T-C. notamment de
bloquer les discussions en ne ré-
pondant pas aux questions de la
direction concernant 1a Mars?
Les délégués centraux O.G.T. de
la Régie n’ont pas participé & la
réunion avec là direction, mais
les cégétistes du Mans étalent
présenta: an même moment, un des
responsables cégétistes, M. Syl-
vain. annonçait l’extension des
grèves pariées pour ce Jeudi à
.Billancourt M. Aimé Haibefaer.
un des responsables de la fédé-
ration oégétlste de la métallurgie,
laissait prévoir une série de dis-
positions pour soutenir les tra-
vailleurs et « contribuer à la re-
mise en marche rapide de l’usine
de ta Sarthe a partir d'une véri-
table négociation».
Jeudi en fin de matinée, les

dirigeante des fédérations de la
métallurgie CG.T. et CJPD.T. de-
vaient dérider d’une Journée na-
tionale d'action sur l’ensemble
des revendications des métallur-
gistes, vraisemblablement pour te
mercredi 16 avril. An cours de
cette journée, des actions de soli-
darité avec tes travailleurs de
Renault spécialement ceux du
Mans, pourraient avoir lieu.

• CHOMAGES TECHNIQUE A
CHATEl .TÆRAÜLT. —— die
entreprise d e Ch&tetierault
(Tienne), la société OFECO,
ferme son établissement durant
un an, après avoir décidé de
regrouper l'ensemble tte sa
production — du mobilier pour
les restaurants et les collecti-
vités — dans son usine de
Thonon-les-Batns (Haute -Sa-
voie), en raison d’une diminu-
tion des commandes. Récem-
ment installée sur la sone
Industrielle de Gh&teUsraalt,
l'entreprise employait une qua-
rantaine de personnes. D’au-
tre part, te société Dumont-
Besson, constructeur de mai-
sons individuelles, vient de
mettra cinquante ouvriers en

chômage technique.

SYNDICATS

La C.G.T. et ta C.F.D.T. relancent l’action

snr la retraite n soixante ans

et l'indemnisation dn chômage
Ln dirigeants de la C.G.T,

et de la CLFJD.T. ont publié,

mercredi 9 avril, & Usina de
leur rencontre, une déclaration
commune appelant an dévelop-
pement de la «lutte syndicale

unitaire à tous les niveaux »,

Les deux confédérations dénon-
cent « les manoeuvres de diversion
et de division » du patronat et du
pouvoir, qui s tentent d'isoler les
travailleurs en lutte, et par leur
intransigeance systématique de
tas contraindre à la résignation a

Elles appellent les travailleurs à
se rendre en délégation, au cours
de la semaine du 21 au 25 avril,

auprès des représentants du pa-
tronat et du pouvoir pour « leur
réclamer la réponse que ceux-ci
n'ont jamais donnée aux revendit-
cations pressantes : droit A ta
retraite a soixante ans (75 % du
salaire avec minimum égal au
SMIC), maintien du salaire dans
tous les cas de chômage total ou
partiel, en protestant contre les
accorda « bidons » et les refus de
véritables négociations.

s Dans le même but, les repré-
sentants des confédérations se
rendront au CJTJPS. et chez le
premier ministre le 22 avril, après-
midi

» La C.G.T. et la CJJD.T. appel-

le CG.T.

L&KCE UNE CAMPAGNE

CONTRE

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL

Le secrétaire général de la
C.G.T., M. Georges Séguy, a an-
noncé, mardi 8 avril, le lance-
ment d’une campagne contre tes
accidents du travail. Les diri-

geants cégétistes ont dénoncé le
coût humain et économique des
accidents. « En 197$, le nombre
des journées perdues pour cause
d’incapacité temporaire équivaut
à la fermeture de qutnæ usinés
de mûle ouvriers pendant toute
une armée. >
Alors que la Calme nationale

d’assurance maladie s'apprête à
publier les statistiques sur tes ac-
cidents en 1973, la C.G.T. a non
seulement fait état de ces résul-
tats (2 406 accidents mortels),
mais aussi critiqué l’insuffisance
des statistiques puisque celtes-d
ne prennent pas en compte les
accidents rites les fonctionnaires,
tes hospitaliers, les personnels
communaux. les agrico-
les, Au total, affirme la C.G.T,
on peut estimer A 3000 le
nombre d’accidents mortels en
1973.

lent toutes leurs organisations et
tous tes travailleurs à faire du
1

"

mai une grande fournée natio-
nale de latte dans l’unité la plus
large, partout oû c’est possible, ce
l9* mai doit être une étape ma-
jeure du développement de Faction
commune et coordonnée s.

Commentant cette déclaration
commune, MM. Henri Srasnckl
tC.G.T.) et Edmond Maire
(OPJD.T.) ont estimé que les

luttes revendicatives avaient de-
puis quelques semaines tendance a
&e multiplier et qu'elles portaient
non seulement sur remploi, mais
aussi sur le pouvoir d’achat. « La
mobilisation n’est pas aussi spon-
tanée que te mécontentement,
ont-Ils expliqué, mais ü y a ac-
tuellement un mûrissement de la

réflation des travailleurs et une
extension des actions revendica-
tives. p
Aux Journalistes qui s'étonnaient

du caractère limite dee Initiatives

contenues dans la déclaration
«wnmnnp C.G.T.-C.F-D.T., M- Ed-
mond MSire a répondu ! c Le
gouvernement et le patronat
seraient heureux de nous voir
brandir l’étendard de la révolte et
proposer des actions prématurées.
Mats ü est beaucoup plus efficace
de proposer des initiatives pro-
gressives. La mesure apparente de
notre action est ta voie de l’effi-

cacité. a

IMMIGRATION

les députes commuhstes

DÉNONCENT LA DÉTÉRIORATION

DES CONDITIONS DE VIE

DES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS
Dans use déclaration publiée

mardi soir, 3 avril, te groupe com-
muniste de l'Assemblée nationale
dénonce « la détérioration de la
situation des travailleurs immi-
grés » dont le gouvernement,
affirme-t-il, porte c l'entière res-
ponsabilité s.

En conséquence, te groupe com-
muniste propose des c mesures
urgentes » conformes k la pro-
position de loi qu'il avait déjà
présentée en 1973 et visant à
assurer aux immigrés leur sécu-
rité, te respect de leurs droits,
te versement Immédiat des in-
demnités de chômage, l'annula-
tion des augmentations de loyers
et l’arrêt des expulsions, la ga-
rantie aux locataires des foyers-
bétels de « leur liberté person-
nelle effective », et leur partici-
pation & la gestion des

Sur Ibs quais,

à SartrouvüJe

ou faciles & louer.

Au bord de la Seine, Face à
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-
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LA VIE ÉCONOMIQUE LA VIE JC

LA CRISE VITICOLE

Quelques signes de détente ?

• La bout du tunnel est en
vue ». A4. Emmanuel Maftre-

Baugé. le leader vigneron au
verbe fleuri, ne cachait pas sa
satisfaction, mercredi soir 9 avril.

Avec ses collègues dirigeants

des organisations vfticolea du
Midi et les représentants des
quatre grandes centrales paysan-

nes, la président de la Fédé-

ration des vins de table venait

de passer deux heures et demie

dans le bureau du ministre de

/agriculture. U. Sonner leur a
annoncé une série de bonnes
nouvelles » : la Commission de
Bnneelles a proposé une distil-

lation 6 - guichets ouverts >

des vins pendant deux mois

è 878 F. te degré hecto ; le

conseil des ministres a décidé

de nommer un commissaire à

la rénovation de la viticulture

méridionale.

M. Bonnet e dit qu'il serait un
homme de terrain, n aura pour
mission de relancer le plan de
restructuration Imaginé par
M. Chirac II y a maintenant trois

ans - replanter 40000 hectares
en dix ans. Tâche difficile

En 1S74, .sut ta tranche de
4000 hectares Inscrite au bud-
get. S00 seulement ont été
rénovés.

Bref, tes dirigeants viticoles

ns pouvaient être que satisfaits.

Mais ta crise viticole rien est

pas réglée pour autant. D'une

part les esprits, qui sont très

échauffés dans le Midi, ne

reviendront pas immédiatement

au calme : le manifestation pré-

vue pour te 15 avril a été

confirmée mercredi soir par le

Comité (Faction viticole. Un
signe de détente, toutefois :

les négociants et tes producteurs

se rencontrent le 14 avril. D’au-

tre part, les mesures annoncées

ne règlent pas tout. La distil-

lation, Illimitée en principe, ne

portera, en fait, que sur 3 mil-

lions d'hectolitres et, au mieux,

sur 4 millions d’hectolitres en

taisant fonctionner les alam-

bics nuit et iour. Compte
tenu de rImportance des stocks

— de fordre de 80 mations

rfhectolitres — la distillation

aura essentiellement un effet

psychologique permettant une
reprise dû .coure. Quant au
commissaire è la rénovation de
la viticulture du Languedoc, dont

Reste enfin le problème des
vira Italiens. Le gouvernement
français va demander aux Neul
un renforcement du règlement
vrtioole européen d’ter au T- juil-

let prochain afin d’éviter le re-

nouvellement de la crise ac-
tuelle. il a’aglt de pénaliser les

vins de médiocre qualité et le

a

rendements excessifs, de con-
trôler l’extension des encépage-
ments. Jusqu’à présent, l'Italie

S'est opposée â un tel - enca-
drement » de la viticulture.

Après un entretien mardi avec
son homologue Italien, M. Uar-
eora, le ministre de l'agriculture

français pense que Rome est

prête é taire un effort dans
le sens d’une organisation plus
contraignante. Quoi qu’il en soit,

une période d’adaptation . pour
amener les ^eux viticulteurs au
même degré de réglementation

sera nécessaire. D’autant que le

distillation è 875 F la degré-
hecto s'avérerait inutile si des
vins de la péninsule continuaient

è rentrer en France è un prix

intérieur.

Aussi, M. Bonnet proposerait

deux mesures pour pallier ces
inconvénients: rinatitution d'une
taxe compensatoire frappant les

vins italiens entrant en France
pour défaut d’harmonisation dans
Fapplication de ta politique com-
mune ; la distillation en Francs
des vins Italiens, les viticul-

teurs de ce pays déclarant fré-

quemment qu'une telle opération

est matériellement Impossible

chez eux. — A. Q.

LeMonde

PUBLICATION MENSUELLE
du

3Hmfe
Ah sommaire du amoéra d'avril

Kissinger et le

(Pierre Péan)

Les nouvelles stratégies pétrolières

(Nicolas Sorkis)

ISRAËL ET LA PAIX
(de notre envoyé spécial Gérard Chaliand)

LAOS : UNE NEUTRALITÉ AGISSANTE
(Daniel Leeonte)

L’Europe des Neuf et le tiers-monde
(Claude Cheysson,

Micheline Paanet, Philippe Lemaître)

L’ONU, les Grands et le tiers-monde
(J—W. Samuels, J. J.-A. Salmon)

Quand Phistoire agît dans le présent :

luttes sociales, soulèvements des minorités

et des nations opprimées.
Les firmes multinationales et le droit

(Anmmdo Uribe)

Politique et littérature :

Terreur, fantasia et... Palestiniens

(Marie-Françoise AHain)

La démocratie trahie par...

„LES INÉGALITÉS DE REVENUS
Au coeur des citadelles de la grande

industrie ou dans le tiers-monde

d’immenses zones de pauvreté
tBomoid Lnrjr, John Hocfcett, Edward S. Herman

Jacques’ Soppebo et Daniel Pâpy)

La numéro : 5 F
(en vente dans tous les kiosques)
Abonnement et vente au numéro :

5t aie des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09

CONJONCTURE
LA RÉUNION DU CHATEAU DE LA MUETTE

Les ministres des finances des pays de 1’O.C.D.E.

sont hostiles à des mesures de relance globales
Les ministres des finances des pays membres

de l'O.CJ£>.E. ont signée mercredi en fin d'après-
midi an château de la Muette* raccord portant
création d'un fonds de soutien de 25 milliards de
dollars 1- le Monde du B avril). Seule la Turquie
n'a pas apposé sa signature* mais on pense que ce
pays ratifiera l'accord avant le délai d'expiration
fixé au 30 mai.

Les ministres avaient consacré une partie de
leurs délibérations à l'examen de la conjoncture
présente. Au cours d'une conférence de presse
qu'il a donnée à la fin de la réunion, M. Willy
De Clercq* ministre belge des finances* qui en
avait assumé la présidence, a notamment déclaré :

« Le moment le plus dur de la récession est
maintenant derrière nous. » Les ministres ont
fait preuve d'un « optimisme modéré »* a-t-il dit.

sur la reprise de l'activité au deuxième semestre.
De son câlé* M* William Simon, secrétaire améri-
cain au Trésor, avait déclaré aux journalistes que
la reprise aurait lieu, aux Etats-Unis, au quatrième
trimestre et que le dollar se raffermirait dans les
mois prochains. On apprenait qu'à W .shïnglon
le Conseil pour la stabilité des prix et des salaires
indiquait dans don deuxième rapport trimestriel
adresse au Congrès que la hausse de l'indice des
prix à la consommation serait ramenée à 6%
dlcâ au quatrième trimestre.

M. De Clercq a encore dit que les ministres des

vingt-quatre pays de l'O.CoDJS. étaient tombés
d'accord pour penser qu'il fallait, dans les condi-

tions présentes. - résister aux pressions qui
s'exerçaient pour accélérer les mesures de
relance ». Une action globale dans ce sens n'est

pas opportune, il convient seulement de prendre
des mesures sectorielles# a déclaré en substance
le président de la séance* Quant à la création, du
fonds de soutien, il s'agit d'une initiative «qui
n'est dirigée contre personne » et qui traduit sim-
plement la volonté de coopération.

Celte réunion a été l'occasion de nombreux
contacts, et notamment d'un entretien entre
M. Jean-Pierre Fourcade et M. Georges-André
Chevalins* chef du département des finances et

des douanes (ministre des finances) de la Suisse.
M. Chevallas a déclaré qne- les modalités
techniques d'une entrée éventuelle du franc suisse
dans le « serpent » européen ont été arrêtées mais
qu'une décision, «ne sera certainement pas prise
dans l'immédiat » à ce sujet. De son côté;* M. Four-
cade a déclaré que l'entrée du franc suisse dans
le « serpent « européen devrait être accompagnée
de celle d' autres monnaies européennes ». De
ces propos* on concluait généralement que le franc
suisse ne serait pas agrégé au « serpent » européen
avant que le franc français n'en fasse à nouveau
partie* ce qui* de toute façon, ne pourra se pro-
duire avant plusieurs mois.
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LE CONGRES DE LA CONFE-
DERATION NATIONALE DE
LA MUTUALITE. DE LA
COOPERATION ET DU
CREDIT AGR ZOOLES
(C-NJMLC.CuA.), qui se tiendra
à Perpignan du 12 au 16 mai
prochain, aura pour thème :

« L'agriculture française et les

orientations du VU* Pian dans
un monde en mutation, w

D; a Zi!ISOF. SiKOtt
'

«
' b© wncox . ;

vMf metsri* «w*.

CHUTE BRUTALE DU MAR-
CHE DE L’AUTOMOBILE EN
GRANDE-BRETAGNE. — De-
puis quatre ans, le nombre de
voitures neuves vendues en
Grande-Bretagne au mois de
mura n’avait jamais été aussi

faible. 111460 automobiles seu-
lement ont été achetées, soit
35 % de TnrtiwR qu’en mais
1974. L’industrie britannique a
diminué au premier trimestre
sa production de voitures de
8 % par rapport an dentier tri-

mestre & 1974 et de &85% par
à la ' moyenne trfrnès-

‘Ue de l’an dernier.

*f:. . » 3»; • * 7— -

in u vpef è r mtmm N t/stf*
i: . . k * J* ri. St % rte

;ra= c* u ta

ilr> -J JL s*- m-M*rn a» : M
Vf'-"'-

r
.. , _

m a m " » V r

*
. t*m WW

i» I

n" - _

1 “ ^ • m
m ^ # .. e«a r b

--•* f “
* - <i r«

-

k1 - (

W m. S *-* .
’

I-. Ç

_ r
« " i -r 1 %

mwian 1

rapport
fcrlelle d

«- .. - -t -. *

ri)
• m 0

_ s'

LA SOCIETE CHRYSLER,
.GRANDE-BRETAGNE, a perdu
17,7 millions de livres sterling

(180 millions de francs envi-
ron) en 1974.' — L’exercice pré-
cédent, d’une durée exception-
nelle de treize mois, s'était

soldé par un bénéfice de
3,75 minions de livres sterling
(37.5 millions de francs).

-'aï
j
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AUTRICHE : d'importants stimulants

De notre correspondante

Vienne. — Le gouvernement suizidxüm a décidé de débloquer
12 rmlliards de schillings (environ 3 milliards de francs) pour relan-
cer l'économie du pays. Cette somme, qui représente prés de &5 %
du budget fédéral, devra être investie d'ici à la fin de l'année. C'est
ce qn'r. annoncé le 7 avril le chancelier Bruno Kreisky.

La libération d'une partie des cré-

dita budgétaires d'investissement

(4,5 milliards de schillings) et des
deux tiers des sommes prévues au
Fonds de stabilisation, contribuera
pour plus de la moitié à cet apport
d’arpent frais. S’y ajouteront 5 mil-

liards de crédits offerts par le gou-
vernement autrichien à l'Industrie, au
taux d'intérêt avantageux de 7J5 °/o.

Ces mesures bénéficieront princi-

palement à l'industrie mécanique
(camions, wagons de chemin de
fer), électrique et au secteur de la

construction, qui connaît actuelle-
ment une baisse d'activité très sen-
sible L'extension du réseau télépho-
nique va être accélérée, ainsi que
lee travaux routiers.

L'économie autrichienne avait
besoin de cet oxygène Un récent
rapport de l’Institut de recherches
économiques de Vienne a révélé
que le taux dé croissance du pro-
duit national de 2,5 a

/«, prévu pour
1975. ne pouvait être atteint que si

des mesures d'encouragement aux

fPvblUHlé)

CITY OF S&N PMJLO

IMPROVEMENTS

AND FfcEEHOLD LAND

COMPANY LIMITED

(en liquidation volontaire)

AVIS EST DONNÉ PAR LES
PRÉSENTES (conformément aux
dispositions de la Section 286
de la loi de 1948 sur les Socié-

tés) qu'une ASSEMBLÉE GÉNÉ-
RALE EXTRAORDINAIRE de lo

Société d-desslis nommée
tiendra à ;

se

DeHic House# Melboraagh
and Cumberland Street»

Nassau - Bahamas

1975(e vendredi 18 avril

â 14 h* 30
afin de délibérer et adopter, si

cela est jugé utfief la résolution

suivante qui sera proposée
comme RÉSOLUTION ORDI-
NAIRE :

RÉSOLUTION
QUE Monsieur Peser William Bar-
rom. Expert-Comptable, demeu-
rant au 3 Frédéricya Place. Old
Jqvt7, Tjonârea SC2B BOB. aéra et
est nommé, par les présentes,

liquidateur de la société en rem-
placement de Monsieur Maurice

-

lore Maman, décédé.
DATE

NOTES

1976.

Pour et au nom de
(Un Contributaire)

Joseph C. GACÏOPPI
IAdministrateur)

1) Un membre habilité à assister

et & roter â la réunion ci-

dessus est autorisé à désigner

on mandataire qui assistera et
«otera en ses lieu et place, et

11 ne sera pas nécessaire è on
tdl mandataire d’Abra membre
de la société.

2) Les procurations devant être

atUfaéas è l’assemblée ci-dessus
devront être déposées dans les

bureaux de Price Waterhouse
* Oo-, 3 Frederick^ Place, Old
Jewiy, Londres EC2R &DB. Qua-
rante-huit heures au moins
avant rassemblée.
Les détenteur de titres an por-

teur qui désireraient assister &

rassemblée pourront en recevoir

l*antorisatilon rtls déposent mus
bureaux de Price Waterhouse
St Co, 3 Fredericyg Place.

Old Jewiy, Londres ECZB 8DB.
deux lours troncs au moins

31

avant le Jour flrô pour raasem-
leadllblée, loadite titras on bien un

eerttfleat émanant d'im dépo-
sitaire autorisé attestant QUTI
les défiant.

Investissements 'étalent décidées
dans un délai court Da

autre part
bien qu'encore privilégiée sur ce
point l'Autriche connaît pour la pre-
mière fois depuis longtemps, un cer-
tain chémage : a la fin de lévrier.

2.8
#
/§ des salariés " étalent sans

emploi (soH près - de soixante-treize
mille sur deux millions six cent
mille). Des réductions d'horaire tou-
chent, en outre, quelques dix mille

travailleurs-

M. Hannes Androsch, ministre des
finances, commentant les ' décisions
que vient d'annoncer le gouverne-
ment autrichien, a déclaré : « L’année
1374 a été placée sous ta signe de
la lutte contre l'inflation sans pour
autant qua fobfectft du plein emploi
soit oublié- Il s’agit eufounfhul de
lutter contre le chômage sans que
pour autant nnffatiori devienne trop
forte. *

Reste à savoir si les effets de
cette relance pourront se faire

sentir suffisamment è temps pour
que le gouvernement socialiste en
tira profit lors des élections géné-
rales prévues pour le début d'oc-

tobre.

ANITA RIND.

80 tissus exclusifs pour
les costumes de la nouvelle

collection Lanvin 2

VBNü d’Italie, de France ou d’Angleterre, chacun a été

choisi pour sa qualité exceptdaimdk^
Pour n’ea citer que trois, voici une laine peignée dont

la confection, très particulière du tissu 1m. confère une
rare souplesse et xme grande fraîcheur.

Voici encore une serge couverte, moins froissable que
la flanelle et qui convient parfaitement aux costumes de
demi-saison, (à partir de 1500 F). ...
Enfin pour les week-ends, Lanvin 2 propose des tweeds

exclusifs à.des prix très abordables à partir de 990 F.

2. rue Ctcmbon. Taris 1er. TU. 260 38-83

COOPERATION
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LesHollandaisont
un mot pour cela:

Fantastîsch!

Amsterdam
^Vorriott.
Un nouvel

hôtel de luxedans
l’animation du

centrede la ville
400 chambres d’hôte luxu-

euses, Impeccablement amé-
nagées, à climatisation indi-

viduelle, avec -des postes de
télévision en couleurdonnant
des projections gratuites et

intégrales de films.

Pourvos rèsanattonst téléphonezi
votreagence de voyagesoui
Supranadornd Réservations:

Pals<01) 7551225 •

Pour obtenirdesdépliant».

fPUSUOJTSI

REPUBLIQUE ALGfiUENNE D&I0CRAT1QUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE
Société Natrônaie des Matériaux de Construction

APPEL D’OFFRES (NTERNAÎ10ML
La Société Nationale des Matériaux de Construction lance un avis
d'appel d'offres Infemaffonal pour (a réalisation « Produit en main >
de sep» (7) Briqueteries et Briqueteries-Tuileries.

Les caractéristiques principales sont les suivantes : .

IMPLANTATION :

Une Unité é
Une Unité è

Unité è
Unité è
Unité A

Une Unité A
Une Unité A

QSLA2AOUET

Une
Une
Une

SA2DA
TIZIOUZOD
GUBLMA

DZDOUCHS - MOUHAD

Wilaya rie TZemoen
Wllaya de Tlaratwliaya de Solda
Wllaya r de Tbai-OcuBoti
Wllaya de Chielma
Wnaya de Oonotantlne
Wiiaya de OonsfcantixLe

CAPACITE DK PRODUCTION ANNUELXJB s

QHAZAOU7T

8AIDA
T3ZI-OUZÔO
GUBLMA
SL-tfüJA
DIDOUCBE - MOUBAD

\00000 T. Briqnea
50000 T. Briques
50000 T. TuUêS
100 000 X. Brique et Tuüte
100 000 T. Briques
ZOO 000 -T. Briques
100 000 T. Briques

Date de mise en service s . 1977
Les Sociétés* intéressées sont tnvttéea A zetlrar les n*îrif«i da

à la Dfrecttoo Technique - Gué de Constanttne - KOUBA - AJüG

cataires, devront être
1975» delai de .rigueur.

des pièces
adressées sons pli recommandé avant le 31 «nef

Chaque pli portera ta. mentKon « Offres pour réalisation de* sept (7»
- Ne pas ouvrir.Briqueteries et Mqnoteries-Tnllerfes s

«an* ta tatft, (’K'-Snf.WWM iqï
t:. i-
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LES BUREAUX
“ERARD II

A proximité de la Gare de Lvo

« I
î

GOLDMANN
et de la station RER-Nation.

.

De 300 à 2800 m 2

en vente ou location

Aménagement moderne - Parkings

Téléphone

h

fe 2
1te.197*
üne iouroé*

J'

HERRING DAW
256-0761

Vos vendmra

'S « s
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AFFAIRES

L'IRAK ACHÈTE 25,02 %
DE LA DEUTSCHE BABCOCK

UND W1LC0X
L» société do construction mécani-

que britannique Babcock and Wllcox
JM a signé, le 4 arm, à Téhéran, une
déclaration d’intention de vente à
l’Iran de sa participation de 25,02 %
dans le capital de sa flUqta
Deutsche Babcock und WQeox a.g.
la valeur de la transaction est
estimée à 17M millions de dm
(330 ramions de tomes environ)
Un représentant do l’Iran partici-
pera an conseil d’administration de
la société, dont le resta du capital
est dispersé auprès d’un large public,
seule la Berïlner Haitn

nft
Frankfurter Bank détonant un im-
portant paquet d’actions m %
environ)-

*

entreprises de pointa sur le
des installations de 'production
d'énergie, de machines-outils et
d'équipements Industriels* Par ses
flîlftlw et ses nombreuses partici-
pations elle est également présente
dans le secteur tertiaire (commerce
et services).

C’est la quatrième prise de parti*
dpation de l’Iran nne grande
société occidentale, fin juillet ü7i
c'était l’achat de 25,04 % des actions
du sidérurgiste allemand Krupp. au
début de 1975, le gouvernement
américain a donné son accord de
principe pour l’achat de 12 à 18 %
k la Pan-American World Airways
(PANAM) par le gouvernement du
chah, qui a également pria une
participation majoritaire dans la
chaine internationale des hAtels
Intercontinental pour la «wninf de
53 millions de dollars.

• £e groupe Btderman. pren-
dra, à partir du î”* mnj je
contrôle des établissements Bol-
san. — La société Balsan. dont le
siège est a Ch&teanroux, figure
parmi les premiers fabricants de
moquette. Employant huit n*ntx
personnes, elle est également le
second fabricant français d'uni-
formes sur mesures. Rappelons
qne le groupe Biderman a réeexo-
ment pris le contrôle de Blg-
Chlef et de la société Henry
Thierry.

COOPÉRATION

RENCONTRE NATIONALE

DES « IMPOSES VOLONTAIRES

TIERS-MONDE» -

En attendant un a impôt mondial
de solidarité a (a le Monde a du
5 avril), divers mouvements (Union
des comités de Jumelage-coopéra-
tion, mouvements de cadres et diri-

geants chrétiens et une cinquan-
taine ^'associations locales dont le

secrétariat de liaison est à Paris,

38, rue des Eplnettes) font cam-
pagne pour que des Initiatives Indi-
viduelles soient prises en ce sens.

H s’agit d'engager des citoyens k
consacrer dés maintenant 1 % de
leurs revenus à nne on plusieurs
actions de leur choix data la lutte
contre le sous-développement du
tiers-monde.
Une rencontre nationale de ces

s imposés volontaires a aura lieu k
Paris les 12 et 13 avril, 38, rue des
Eplnettes, Paris 07*).

ÉNERGIE

U CODE MINIER FRANÇAIS

VA ÊTRE «RAJEUNI»
I« code minier français, onl

y
j*esptoltaHan des gisements«n môtoojxa^ va être complété et

*^xWiê ara termes dtm projetne
J°j adopté en conseil des nü-

5*“®** 5 s'agit essentiellement~ ponnettre une mfap en valeur
PKb satisfaisante des ressources
naturelles du territoire en « ra-
jeunissant a une réglementation
W^blcxnmt poo^èrteuse : la

des concessions sera rame-
uée de quatre^vingt-dix^neuf ans
“ cinquante ans et la
des titres mfnto-g quj n'auront
pas donné lieu à une mise en
exploitation pourra être pro-

Selon un autre projet de loi, les
sites géothermiques seront clas-
ses sites miniers et relèveront
donc du nouveau, code.

LE GOUVERNEMENT

BRITANNIQUE

PROPOSE DE CRÉER UNE SOCIÉTÉ

PÉTROLIÈRE NATIONALE
La gouvernement britanlqno vient

4e déposer le texte du projet de loi
visant k créer une société pétrolière
nationale. La création de la BJï.O.C.
(Brltish National Oil Corporation)
est la plèoe maîtresse du gouverne-
ment travailliste pour contrôler les
ressources en pétrole et en gas dé-
couvertes le long des côtes du paya.
La BJf.o.c. pourra non seulement
participer k la prospection et à la
production également cons-
truire des pipe-lines, des raffineries
et assurer la commercialisation de
ses produits. Bf. Varie?, ministre de
l'énergie, prévoit anSri la création
d’une chaîne nationale de stations-
service.

Le projet de loi prévois des contrô-
les pins sévères sur la prospection
et l'exploitation des gisements.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

I mol.
3 mol»
€ mol*

DoDm

5
5 7/3
7
7 3/4

C
I 3/3
7 1/2
8 1JK

S 1/2
2 5/8

5 1/B

3 1/S
4 1/8
4 1/2
5 5/8

2 1/2
3 3/8
4 3/4
5 3/4

3 1/2
3 1/S
5 J/4
8 1/4

UNE FORMATION RIGOUREUSE

POUR MAITRISER LHQERTITUDE.

STAGE D'ÉTUDE DE LA GESTION DES ENTREPRISES
'

23 jours pour

- dépasserses techniques

- comprendre celle des autres

- appréhender la politique de rentreprise

10 STAGES GESTION-DIRECTION PARAN

2* TRIMESTRE

GD 13B : 5 maî - GD 139 : 4 juin - GD 140-: 24 juin

INFORMATIONS: CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT
108, Bd Mateshetbes, 75017 PARIS

TéL : 267.3240

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS

fPututettej

Devant le succès
obtenu lors de la

session de décembre,
de nouveau.

(Publicité)

Lanvin, 15, Faubourg St-Honorê, Paris. 26514-40

Les costumes de chez Lanvin
ou le bonheur d’être soi-même

HEINZ GOLDMANN

le 28 Avril 1975

pour une joumee

COMMENTVENDRE
VOTRE PROC EN 1975

48 conseils pour vous
et vos vendeurs.

Ftensafgnaflients et Inscriptions

HEINZ GOLDMANN
Centre mismational de ventes

147. avenue Paut-Doumer
82500 RUEILpMAUIAISON

Téléphone : 97732Æ4

T -TM gentlemam britannique

LJ aurait, paraît-il, affirmé :

« Il y a dans ma vie deux cho-
ses importantes : mes chaus-

sures et mon lit, car lorsque

je ne suis pas dans les unes, je

suis forcément dans l'autre. >

MonsieurDeschamps,maî-
tre-tailleur chez Lanvin, à
qui je rappelais ce mot, me
répondit qu'il lui paraissait

étonnant d'avoir omis le cos-

tume dons lequel, bon gré,

mal gré, un gentilhomme
digne de ce nom passait tout

de même la moitié de sa vie.

« D'où, s’empressa-t-il de
poursuivre, l’importance de
son confort, de ses finitions...»

En accord avec soi-même

Nous sommes rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré, dans les

salons du premier étage. Un
cadre tranquille et feutré pro-
pice à la conversation.

< Le 'confort. Monsieur,
voilà une notion subtile. Bien
sûr il y a la qualité, là sou-

plesse de l’étoffe; bien sûr 3
7 a 14 coupe, les doublures,

les finitions... Mais il 7 a au-
tre chose. Il 7 a cette harmo-
nie fondamentale qui doit

exister entre le costume et la

personnalité de celui qu'il re-

vêt, auquel il s'adapte. Mieux
encore, qu'il reflète. - C'est

cela l’élégance, la vraie.

Mais trop de gens s'ha-

billent en fonction de rigides

équations : gris égale sérieux,

brun égale sport, etc. Com-
ment voulez-vous dans ces

conditions qu’ils soient en
accord avec eux-mêmes.-. »

?
I
uf

Six maîtres-coupeurs en-
tourent M. Deschamps. Ce
sont des seigneurs du métier.

Ils peuvent vous proposer

près de mille tissus dont cer-

tains rarissimes, biais, ras-

surez-vous, ce n'est pas pour
vous mettre dans l’embarras

du choix. C'est pour que
d'une part vous n'ayez prati-

quement aucune chance de
voir un autre costume de chez

Lanvin, à plus forte raison

d’ailleurs, semblable au vôtre ;

mais aussi pour pouvoir vous
conseiller des étoffes qui cor-

respondent exactement à ce

quevous êtes. C'est la raison

pour laquelle, chez Lanvin, '

on doit vous entendre parler

de vous - même ai vous n’ai-

mez pas cela. Caron a besoin

de vous connaître.

Vos étoffes choisies, vos
mensurations prises, votre

costume devient l'affaire

d’une soixantaine de person-

nes. Les coupeurs d’abord,

qui taillent l'étoffe, les apié-

ceurs qui montent le costume,
les finisseurs, qui s'occupent
des doublures, des bouton-
nières, des ourlets-.

Au fil de crin, au fil de soie,

ils cousent à la main des mil-
liers et des milliers de petits

points. Qui songerait aujour-

d'hui que, pour un seul cos-

tume, quatre-vingts à cent

heures de travail sont néces-
saires ?

tt On ne quittepas Lanvin! >»

A l’un de ces hommes, em-
ployé dans la maison depuis

près de trente ans et à qui je

demandais s’il n’avait jamais
eu envie de changer, je m'en-
tendis répondre : c Mais,
Monsieur, on ne quitte pas
Lanvin 1 »

« Voyez-vous, me dit M.
Deschamps tandis que nous
sortions de l'atelier, ils sont
aussi fidèles que nos clients -

si c’est possible. »

Mais, au fait; comment se

sent-on dans sonpremier cos-
tume Lanvin?

Tellement soi-même que
l'on a l'impression d'être un
autre homme. GJL.

De la tenue de ville au costume d’apparat.-
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DENAIN NORD-EST LONGWY

Offre publique d'échange des actions Marine-Firminy

contre des actions Usinor plus une soulte en espèces.

Députa te 18 mais uns, Penaln Nort-BW Longwy a repris cette ofire
publique d'échange dans les conditions suivantes :

BASES DE L'ÉCHANGE
Chaque action Marlne-Ftaniny île 70 P nominal, Jouissance i« septem-

bre 1973 (coupon nm 23 attaché). sera échangée contre une action Usiner
de 75 F nominal, joufeaanoe 1” Janvier 1974 (coupon n* 28 attaché}, plus
une soulte en espèces de 45 F.

DURÉE ET VALIDITÉ DE L'OFFRE
Cette offre d’échange est valable jusqu’au mardi 23 avril 1975 inclus.
KUe comportent une mite positive, A condition qu'un minimum de

587 055 actions Mutie-Flmlny soient présentées à l'échange.
Dana ce cas. Demain Nord-Esc Longwy s'est engagée à faire l’échange

A concurrence de 782740 actions: ti ce nombre esc dépassé, les ordres
d'échange seront réduite proportionnellement.

Les actionnaires de Martoe-^smlny qui eoabalteralesit échanger leurs
actions sur la base proposée doivent remettre à leur bananier ou A leur
agent de change un ordre d’échange et faire déposer leurs actions par
leur intermédiaire auprès de la Chambre syndicale des agents de change
au plus tard le 22 avril 1975.

Les opérations d'échange ne donneront lieu & aucuns frais pour le
présentateur.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE

L’assemblée générale ordinaire
tenue au siège social à Strasbourg
le 8 avril 1975, sous la présidence
de M. Guillaume Labadena, prési-
dent du conseil d'administration, a
approuvé tes comptes 'de l'exercice
1974.

lie total du bilan atteint 10 mil-
liards 401 834293 F, en augmentation
de 19 % sur celui de l’année précé-
dente. Les résultats bénéficiaires
s’établireent & 6 595 138 F, en aug-
mentation de 20,2 %. un revenu
global, égal k celui de l’exercice 1973.
soit 15 P par action, dont 10 F
aons la forme de dividende distribué
et 5 F représentant l’Impôt déjà
payé au Trésor (avoir fiscal) sera
mis en paiement le 22 avril 1975.
Ce dividende s'appliquera à un

capital social porté de 40 millions
de francs k 80 millions de francs k
la suite des deux augmentations de
capital Intervenues au courant de
l'exercice 1974 :— L’une par attribution gratuite

. d’une action nouvelle de 125 F
nominal pour huit actions an-
ciennes.— L’autre par émission d'actions
de numéraire k laquelle ont parti-
cipé les actions gratuites, à raison
d’une action nouvelle émise au prix

i de 150 F pour trois actions anciennes
i de 125 F nominal.

L’assemblée a renouvelé pour une
période statutaire de cinq ans le
mandat d'administrateur de IL Gil-
bert de Dietzlcb.
Après le vote des résolutions, le

président a Informé rassemblée gé-
nérale que le conseil d'administra-
tion venait d'approuver un projet de
convention de fusion aux termes de
laquelle la banque absorberait la
Société française de banque et de
dépôts « Franclbank » dans laquelle
elle détient depuis 1924° une parti-
cipation de 20 % du capital, le reste
étant réparti à raison de 70 % &

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

DES COMBUSTIBLES LIQUIDES

L'Assemblée ordinaire de cette
société, filiale k 99 % de l’Omnium
françaie de pêtrolea réunie le 8 avril
1975 sous la présidence de 11 J. O.
Genton, a approuvé les comptes de
l’exercice 1974. qui se solde par
un bénéfice de 10 018 033 F. dont
5 835013 F de plus-value nette A
long terme, progressant de 33 % par
rapport à celui de 1973. Elle a décidé
la répartition d’un dividende net de
29 F auquel s'ajoute un impôt déjà
versé au Trésor de 14^0 F» soit au
total 43,50 F, Ce dividende se com-
pare k celui de l'exercice 1973, qui
était de 26J3Û F et auquel rajou-
tait un Impôt. déjà payé au Trésor
de 13,15 F. soit au total 39,45 F.
Ce dividende sera mla en paiement
le 21 avril 1975 contre remise du
coupon n* 23.
Le conseil d’administration a en-

suite renouvelé son bureau et réélu
Il J. C. Genton président-directeur
général, pour la durée de ses foue-
ttons d'administrateur.

la Société générale et 1D fo dans
le public.
Société de droit français fondée en

1898. dont le siège social est k Parte
Frondbenfc a pour activité l'exploi-
tation en Belgique d'un réseau de
guichets A Bruxelles, Anvers, Chor-
lerol, Garni, Liège. Courtm! et Ma-
tines.

L'actif à apporter par Franclbank
se monte à 1 478,7 minions de francs,
le passif A prendre en charge à
1 442,6 millions de francs.
En rémunération de cet apport,

et après annulation de ses propres
actions correspondant & sa partici-
pation dans Franclbank, la Société
générale alsacienne de banque
créerait 60 000 actions nouvelles de
225 F nominal, portant ainsi sots
capital social de 60 à 67,5 milUons
de francs. La prime de fusion déga-
gée. après déduction de la valeur
comptable des actions Franclbank
détenues par la Société générale
alsacienne de banque se monterait
A 25,5 millions de francs.
Cette opération étendrait k la Bel-

gique la noue d'exploitation de la
Société générale alsacienne de ban-
que. qui comprend déjà, outre les
trois départements de l'Est de la
France, l'Allemagne, le Luxembourg,
la Suisse, ainsi que l’Autrlcbe. Elle
renforcerait ses fonds propres qui
aéraient portés de 100 k 133 millions
de francs» tout en resserrant bqs
liens avec le groupe de la Société
générale.
Une assemblée générale extraordi-

naire sera convoquée le 20 Juin 1975
en vue de statuer sur la fusion -
absorption projetée. Il lui sera égale-
ment demandé d'autoriser le conseil
d'administration à porter le capLtal
social, en une ou plusieurs fols, de
67 500 000 F k 100 000 000 de P.
A 1Issue de l'assemblée, le conseil

a renouvelé les pouvoirs de directeur
généra] de M. Frédéric Raucb, vice-
président; et nommé directeurs
généraux adjointe mm. René Gexo-
xtfanuB et Michel Wilhelm.

BANQUE DE NEUFLIZE

SCHLUMBERGER, MALLET

Le conseil d’administration de la
Banque de Neuflize, Scbluroberger.
Mallet, dans sa réunion du 8 avril
1975. a examiné les comptes de
l’exercice 1974 qui font ressortir un
bénéfice oét de 7 327 654.66 F — après
déduction de 1013 719 F, au titre de la
contribution fiscale exceptionnelle— auquel s'ajoutent 2633 757.77 F
de plus-values nettes à long terme,
centre respectivement 5 923 204,30 F
et 3 502 057.95 F pour l'exercice pré-
cédent.
Le conseil a décidé de proposer k

l'assemblée générale ordinaire qui
se tiendra le 27 mal 1975 la distri-
bution d’un dividende de 7 F par
action, soit, compte tenu de rimp&t
déjà payé au Trésor (avoir fiscal i de
3.50 F, nne rémunération globale de
10.50 F, contre 9 F l'an dernier, et
d'affecter aux réserves et report à
nouveau 6 461 412.43 F.

c’estfaciled’être
àlamodeàceprix.

k mètre
TOÎLERUSTIQUEIMPRIMÉE
TOUT COTON 90 cbl
La robe 3m x 8 = 24 F

le mètre
TOLLECOTON120cmDËGRADÉE
JLaiobehousse 1,50mx 12= 18P

GABARDINE SOUPLE UNIE
TERGALET VISCOSE 150 aa
lajupe 140 m x 15 — 22£0 F

le mètre
CRÊPE IMPRIMÉ FLEURI
TRIACETATE 90m
La robe 3jS0 m x 16 - 56 F

TISSUS BOUCHARA
MhBdlWBSMWWOlAIIIMKS

FEUBUQŒ-THMS-WUGRARD
B^2-VBJZY2-BaLE5TtR0SNY2-CÏÏTH.
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE
L'énergie du désespoir

Si une grande incertitude règne sur la demande et l'offre

<Ténergie à long terme, l’atome doü est c pour le moment »
le relate « rentable * du pétrole. Tous les risques de son utili-

sation sont aujourd’hui examinés au plus près, et les experts
ont imaginé les situations les plue délicates ou les plus catas-
trophiques. (Us Monde des S, 9 et 10 aorOJ

Les centrales nucléaires sont
d’une très grande propreté
elles ne polluent pas l'atmosphère
comme Leurs sœurs qui marchentcomme leurs sœurs qui marchent
au charbon ou au fuel, mais elles

sécrètent des déchets particulière-

ment dangereux. Où les mettre ?

Le problème est un peu celui de la

« boite de Pandore ». Si on ne

i'cruvre pas, tout va bien, mais al

par malheur la radioactivité
qu'elle contient s'échappe, de
grands maux pourraient s’ensui-

vre. C’est pourquoi les études les

plus poussées sont faites pour neu-
traliser oes matières si longtemps
« effervescentes ».

0 Où mettre les déchets ?
L'installation nucléaire retient presque tous ses déchets, qui se

chiffrent en dizaines de tonnes. Maïs certains déchets nucléaires
resteront très radio-actifs pendant des milliers d'années. Le moyen
de stockage idéal qui protégerait les générations futures n'a pas été

trouvé pour l'instant st tous les pays industriels étudient diverses

Les déchets solides, pièces d’ap-
pareillage, matériaux usagés, gai-
nes d’éléments combustibles, pa-
piers_, sont en général peu ou
moyennement radio - actifs. On
peut en réduire le volume par
compactage ou Incinération. Us
sont en général enrobés dans du
bitume ou du béton, et expédiés
vers cm «cimetière» proche de
La Hague, géré par une société
privée. Infratome.
Les déchets tiqmdes sont les

plus nombreux. Deux qui sont
faiblement radio-actifs sont reje-

tés dans l’air ou dans l’eau. Ceux
qui sont de raiio-acttDité moyenne

sont le pins souvent solidifiés sur
place, enrobés de bitume ou de
béton, expédiés vers le cimetière
dInfratome, et stockés en surface
au dans des tranchées.
Les effluents à forte radio-acti-

vité issus des usines de retraite-
ment contiennent, outre les pro-
duits de fission dont les plus
dangereux ont une durée de vis
de vingt ou trente ans de stron-
tium 90 et le césium 137 par
exemple), des produits radio-
actifs dont les durées de vie
s’évaluent en centaines ou même
en milliers d’années. Us émettent
des particules alpha. Ce sont les

BMW.GAP
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25, rue Cardinet - Paris 17° - 267-31-00

Leasing - Location longue durée.
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH
DIRECTION TRANSPORT

CONSTRUCTION BASES D’ENTRETIEN

DE LAGHOUAT ET BISKRA
(LOT CONDITIONNEMENT)

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
La SONATRACH Direction Transport lance un

appel d'offres pour la réalisation du Lot Conditionne-

ment aux Bases d'entretien de LAGHOUAT et BISKRA.

Les Sociétés ou Entreprises intéressées peuvent

consulter ou retirer les dossiers à partir du 27 mars 1975

à la SONATRACH Direction Transport - Département

ÉTUDES - 10, me du Sahara, HYDRA (ALGER) - Télé-

phone : 60-06-07 ou 60-00-09.

Les offres accompagnées des références et des

pièces fiscales exigées par la -réglementation en vigueur

devront parvenir à SONATRACH avant le 1 5 mai 1 975,

à .16 heures, délai de rigueur.

rPublicitéi

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE B POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SONATRACH
DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT
DIRECTION TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS

Appel d’offres S’ 2001/75
Un appel d‘offres est lancé pour la fourniture de

Machines-Outils et Équipements de garage d'Atelier

Mécanique.

La soumission doit parvenir sous pli cacheté à:

SONATRACH
ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT

DIRECTION TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS
Villa < les Arbres » - rue Shakespeare - El-Mauradia

ALGER
avant le T 5 avril 1975 délai de rigueur.

Les plis doivent être adressés sous double enveloppe
et porteront la mention c Appel d'Offres n" 2001/75 ne
pas ouvrir».

Le dossier peut être retiré à l'adresse ci-dessus
indiquée contre la somme de QUARANTE (40) Dinars
Algériens représentant les frais d'établissement du
cahier des charges.

IV. - LA BOITE DE PANDORE
par DOMINIQUE VERGUÊSE

txansuranfcns : neptunium, plu-
tonium. américium, curiumL.
Us sont aujourd'hui enfermés

dans des réservoirs en acier et
stockés sans bonne garde, dans
des casemates en béton. Us déga-
gent constamment de la chaleur
et doivent être surveillés. Ce
stockage de liquides dangereux
ne pourra se perpétuer pendant
des milliers d’années. Plusieurs
procédés de solidification sont &
l’étude, dont en France le procédé
de vitrification. On évapore ainsi
les effluents en les mélangeant &
du verre, ce qui réduit leur vo-
lume d’un facteur 5 environ. Mai»
on ne sait pas si le verre suppor-
tera les dégagements de chaleur
et de radio-activité pendant le
temps nécessaire. Qn peut aussi
calciner les déchets. Calcinés ou
vitrifiés, ces déchets doivent en-
core être stockés en lieu sQr dans
des structures géologiques pro-
fondes et stables. On étudie au-
jourd’hui le stockage dans des
mines de sel, des terrains argi-
leux ou granitiques.

tJhe centrale de 1000 méga-
watts produit chaque année 60 &
100 tonnes de déchets faiblement
radio-actifs et 5 tonnas de dé-
chets fortement radio-actifs. En
1975. la France produira 5400
mètres cubes de déchets faible-
ment radio-actifs, 210 mètres cu-
bes de déchets très radio-actifs,
700 mètres cubes de gaines métal-
liques enfermant les combusti-
bles. En 1980, le volume de ces
déchets atteindra respectivement
8 700, 390 et 850 mètres cubes, et
en l'an 2000. 58 000, 2000 et 1200
mètres cubes, soit un total cu-
mulé an l’an 2000 de 530000 mè-
tres cubes de déchets peu radio-
actifs, 3900 mètres cubes de dé-
chets très radio-actifS et 18600
mètres cubes de gaines. Aux
Etats-Unis, 300000 mètres cubes
d’effluents «Mit déjà été stockés

ppg de malformations congénitales

était de 20 à 200 rems et qu’une
dose de 170 mmtremg risquait de
provoquer 100 à 1800 cas supplé-
mentaires de' malformations aux
Etats-Unis, sur 3,6 militons de
naissances nouvelles. EUe estime
aussi qu’une dose de 5 rems en
trente ans peut provoquer environ.
6 000 cancers mortels supplé-
mentaires, soit un accroissement
d’environ 2 %.

Elle reconnaît, comme Tagmlin
Gofman d’ailleurs, que la doseet Gofman d’ailleurs; que la dose

moyenne à laquelle chaque Amé-
ricain sera soumis du fait des
centrales sera très inférieure ;

même à proximité des centrales,
la dose moyenne reçue n'est que
de quelques müllreïns. Mnfa &
tendance américaine est d’abais-

ser la dose maartmaJe admissible
à la clôture à seulement 5 mfl-
ltrems.
La plupart des spécialistes fran-

çais refusent les hypothèses amé-
ricaines csl affirmant que rien ne
permet d’affirmer qu'il existe m»
telle relation entre la dose et
l'effet Le plus curieux est peut-
être que l’on ne possède guère de
statistiques épidémiologiques va-
lables a ce sujet Si l’hypothèse
avancée aux Etats-Unis était
exacte, toutes les nonnes de
radiographies médicales seraient
à revoir.

(1) MniMme partie du rem
d'effet biologique cosreoxmdi
rartfationa absorbées par te

vivant exposé à t2 gramme
dtoxa à 1 mètre pendant mu

imité
t aux

depuis trente ans. ce qui repré-
sente une radio-activité de pin-sente une radio-activité de plu-
sieurs milliards de curies. (Le
curie est la quantité de radio-
éléments correspondant à l'acti-
vité d’an gramme de radium).

0 Comment sont autorisées et contrôlées
les installations nucléaires ?

La construction do toute installation sacUaiid doit tel anlooste
par un décret pris après l'avis d'une nammîm’iai
Colle-ci dispose d'un rapport fait par le service central de sûreté des
installations nucléaires (SÆSIH) rattaché en mimsîère de l'industrie.

Ce service, composé d'une vingtaine de personnes, s'appuie sur
un groupe d'experts nommés par arrêté. que sur le départe-
ment de sûreté nucléaire CDÆJÎJ du Commissariat à l'énergie atomi-
que, qui regroupe trois cent cinquante personnes.

que sur le c

at à l'énergie atomi-

La controverse sur l'effet des radiations
La radio-activité est un phénomène naturel auquel l'homme est

soumis en permanence. La terre, l'eau sont radio-actives et l'homme
reçoit annuellement une dose d'une centaine de mUUrems, parfois
trois à quatre fois davantage s'il vit sur des terrains granitiques
ou en altitude. Un examen radiologique l'expose à 50-80 yn^tiÎTf^f

en moyenne, un écran de télévision à quelques millîxems (1).

Or, une centrale à eau légère rejette certains effluents faible-
ment radio-actifs dans l'eau de rivière ou dans la mer. En outre, des
gas radio-actifs s'échappent par la cheminée, surtout les xénons et
les kryptons, parfois de l'iode. Les effluents liquides sont surtout des
produits de fission, des métaux activés, cobalt, manganèse et da
tritium. Des normes internationales les doses maximales per-
mises pour l'air et pour l'eau.

Uhe fols que le S.C-SJJL a
l'avis du groupe d'experts et celui
du D.&N., il propose un projet de
décret d'autorisation de la cen-
trale; avec les modifications
demandées. La centrale est mise
en chantier. Mais avant sa mise
en service. l’EDJ. doit fournir un
second rapport de sûreté (dit
rapport provisoire) au S.CJBXN.
qui approuve les spécifications
techniques, les résultats d’essais,
les régies d'exploitation. Deux
ans après la mise en service,
mDJP. fournira le rapport défi-
nitif de sûreté.

La quantité de radio - activité
rejetée par chaque centrale est
faible. Certains effluents ont une
vie brève, cinq jours pour le
xénon 333, d’autres une vie beau-
coup plus longue, dix ans pour
le Krypton 85. Ces gaz rares,
inertes, ne peuvent guère qu'ir-
radier la peau, mais on prévoit,
pour l’an 2000, que 3e krypton, qui
est aussi rejeté par les usines de
retraitement de combustibles, se
sera assez accumulé dans l'atmo-
sphère (1 millirem) pour qu’on
se propose de le récupérer et de
le stocker. On tentera aussi de
récupérer le tritium.

an était susceptible de causer
14 000 cancers supplémentaires
en trente ans aux Etats-Unis. Li-
ons Pauling s’est rangé à leur
thèse, en faisant les calculs pour
les mutations génétiques (qui,
pour 10 %. seraient attribuables
à l'irradiation naturelle).

L'Académie américaine des
sciences a, dans un rapport de
décembre 1972, connu sous le nom
de BEIR Report (BkHoglcal
Effects Qf lonlzing Radiations),
retenu presque les mêmes hypo-
thèses. Elle a estimé que la dose
responsable- «Ton doublement des

L’EDJP. doit suivre une procé-
dure parallèle auprès du minis-
tère de la santé en ce qui «m*» »»
les effluents gazeux et liquides de
la centrale.

' Cette procédure se met peu à
peu en place. Au cours de l’an-
née 1974, l’EJD.P. a déposé une sé-
rie de dossiers portant sur dix-
huit réacteurs & eau pressurisée
de 900 à 1000 mégawatts. Le
S.CJSXN. a accepté les grandes
lignes des dispositions de sûreté
de ces centrales, d’un, type nou-
veau en France; mais se réservait
le droit dIntervenir ultérieure-
ment Les premiers réacteurs &
eau tournante, assez nouveaux

pour rEJDJF., n’ont pas encore été
autorisés.

L’EJDJP. édicte peu & peu des
règlements destinés à assurer que
les matériels d’une centrale sont'
conformes aux spécifications. Un
double- niveau de contrôle est
assuré :. Interne, par l'Industriel
lui-même ou par* un service de
l’EJîF, externe par la direction
de l’équipement de EELD.F.
Quant & la formation du per-

sonnel de la centrale — environ
trois cent cinquante personnes
pour quatre tranches de 1 000 MW,— elle commence deux ans avant
la mise en service. Le pilotage est
au reste très automatisé. Les ins-
tructions sont toujours précises
et écrites. Four entraîner ie per-
sonnel, deux centres de simula-
tion, installés au Bugey pour les
réacteurs pressurisés et a Salnt-
Laurent-des-Eaux pour les réac-
teurs «bouillants», entreront en
service en JL977. . ...

Prochain article :

VIE ET MORT
D’tfKE CENTRALE

Aujourd'hui, les centrales nu-
cléaires rejettent en moyenne une
radio-activité équivalente à quel-
ques Tnftiiremfl à la clôture' de la
rentrais. Le rejet maximal admis-
sible n’en est pas moins de
500 mfllirems. Pour l'ensemble de
la population d’un pays, la norme
est fixée à 5 rems pour trente
ans, soit 170 Hwiifvimg par an.
Ces quelques chiffres ont pro-

voqué une vaste controverse aux
Etats-Unis. On connaît encore mal
l'effet des radiations sur l’homme,
surtout à de si doses. Mai*
plusieurs spécialistes américains,
dont les physiciens Tamplin et
Gofman, le prix Nobel Lions
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tenu des effets connus des bom-
bes d’Hiroshima et de Nagasaki,
on ne peut exclure l’hypothèse
d’une relation linéaire constante
entre la dose de radiation et ses
effets. Ainsi, aucune dose, aussi
faible soit-elle, ne serait «ans
effet Fartant de l’hypothèse que
l’exposition & 1 rem peut provo-
quer 1 % de plus de cancers.
Tamplin et Go&aan ont mItoIA
qu’une dose de 170 mfllirems par
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Redressement
Changement de décor. La

Bourse, qui fêtait montrée assez
déprimée au cours des deux pré-
cédentes séances, a repris le des-
sus et effacé me bonne partie
de ses pertes antérieures, Déià
mieux orientée à l’ouverture, la
tendance s’est raffermie au fü
des cotations et en clôture l’on
comptait une bonne trentaine de
hausses de Tordre de 2 %. Bh
outres, les valeurs, qui n’ont pas
monté ont reproduit leurs cours
de la veille. avec, le plus souvent.
Quelques fractions de plus, et ce,
après avoir effacé les nouvelles
et légères pertes subies initiale-
ment.

Les trois compartiments oui
avaient le phis souffert ta veüle
se sont détachés, à savoir la
construction électrique fThomson

-

CM, Radiotechniçue.
LJ£T.. Moulinex, Cü-ATcatel) les
pétroles (Française de raffinage,
Esso, Aquitaine, Française BJPJ et

magasins (BJI.v., Printemps,
üeaoute/.
Cette reprise a été grandement

imputable aux rumeurs qui ont
circulé et séton lesquelles la Ban-

£Ttî?ce «boteeraitt, jeudi.
(té 11 à 10 % son taux d’escompte.
La meilleure tenue de Watt Street
et quelques ordres d'achats éma-
***»» (^organismes de placement
collectif, d'investisseurs étrangers
Çt de vendeurs & découvert ont
fait le reste.

Favorisée par le recul du doï-
tor et les avis de Londres, la
baisse déïor a repris. Le lingot
a perdu 205 F à 24005 F. le kilo
en barre 130 P à 24 050 F et le
«apoMon 1,40 F à 25130 F (après
Z52J0 FJ. Le volume des transac-
tions a augmenté ; UA5 mttUons
de francs contre 1131 mOUons.

dtia Dateurs étrangères, bonne
tenue des américaines et des alle-
mandes. Résistance des pétroles
internationaux et des cuivres. Flé-
chissement des mines d'or.

DROITS DE SOUSCRIPTION

(Actions et pats)

Assurants marit, afir.

-ft terrestres , e. 17 ..
Sttaffer file, dr. ....
QoWMds, dr.

Mdfields, c. 115

2^-5
1P-4
119.100

2 60
0 95
D 10

005

Encouragé par la vIto reprise de
Wall Street, le marché se redressa

5F un luge front. Les Industrielles
«• Pétroles sont privilégiés. Las

ronds d'Etat progressent de 1/8 à 1/4
point Stabilité des d'or.

00 (8DMm) dfttns i K73 .. castre 173 IB

CLOTURE

fl'4

BTO UK» 31/2%..

Britjfik potmmk
SMI
Vlcfcere

Impérial ChemfcgL
Courtauds
De Bem
•Western Befdtegs.
Rio mu ou gare
* Otosf Drietretnto .H En livres.

1/4
#ï

26
217
337 |/2
2AB
JZ7

218
IBS 1/4
241 1/2
34 1/8
18S
46 1/2

«nos
10/4

26 1/4
219 ...

340 1/2
228 ..

130 .

22 ..

107 3/4
240 1/2
34 1/0
140
46 1/2

CWSBB Base 100 s 31 déc. 1974.)

8 avril 9 avril
.. 127,6 129,2
.. 121,2 121*

AGENTS DE CHANGE
_ - (Base 100: 89 déc. 1961.)
Indice général 73,8 744

Valeurs
Valeurs

COURS DU DOLLAR A TOKYO

' flou» (en feos>

9:4

291 a
10/4

ai a
NOUVELLES DES SOCIETES

FRANÇAISE DE
Résultat nul en 1074, après dotation
de 813 mlUlons de francs A la pro-
vision pour fluctuation des cours.
Dividende global maintenu A 15,73 F.

MOULINEX. — Ventes pour le
premier trimestre de 1975 : + 25 %.
Une nouvelle attribution gratuite
pourrait être prochainement décidée.

CHAT1ZXON - COMMENTEE- BIA-
CHB. — Bénéfice net en 1974
16,7 mlUlons de francs 'contre 14,4
millions (marge brute : 168,6 mil-
lions de francs contre TU millions).
Dividende global ; 10,06 F (dont
0,50 F au titre de 1973) contre
7.95 F.

LA PATERNELLE SA. — Perte de
23.2 millions de francs en 1974
contre un bénéfice de 38 millions
en 1973, en* raison des provisions
exceptionnelles constituées pour le
c sinistre a société auxiliaire hypo-
thécaire. Dividende Inchangé de
10,28 F. prélevé sur les réserves.

ASSURANCES DU GROUPE DE
PARIS. — Attribution gratuite
fl pour 5), Jouissance 1* septem-
bre 1974.

NEW YORK
La baissa «s'accéléra

Le mouvement d, reprise, qui
s'âtalt timidement amorcé mardi à
Wall Street a gagné mercredi la
plus grande partie de la cote en
s'amplifiant notablement. En hausse
dfe l'ouverture, Isa cours ont pro-
gressé régulièrement durant la
séance et en clôture l'Indice dot
Industrielles enregistrait un g»iTt de
18,77 points A 767*99. Parallèlement,
le volume des transactions a forte-
ment augmenté : 19,12 mimons de
titres ont changé de miin^ cobtre
14,32 millions la veille.
Le très vif redressement dTB.U.

(+ 4 SI en prévision d'un déficit
trimestriel moins élevé que prévu et
la nouvelle amélioration enregistrée
sur le marché des obligations expli-
quent pour l’essentiel ce brusque
sursaut du marché.
Sa dehors des mines d'or, qui ee

sont repliées, tous les compartimenta
ont progressé, les plus favorisés
étant les pétroles, lea sidérurgiques,
les électroniques, les magasine, les
aluminiums, les produits pharmaceu-
tiques et les dnérnaa.
Sur 1 794 valeurs traitées, 1 012 ont

monté, 370 ont baissé et 412 n'ont
pas varié.
indices Dow Jones : transporta.

163,10 (+ 2,74) ; services publics,
75,60 (+ 049).

VALEURS
COURS

8/4

COURS

9/4

tien 36 3/8 30 7/8
A.T.T a i 2 a
BLflKnè 20 1.2 207 8

Kbm Uanflattai Bnk. 31 1/4 32 1/8
Bu PMU dn Hmom.,.. 103 ... 107 ...

Eastman EnTOk 89 7/8 92 3/4
Cnn .. 71 5 tl 73 12
Ford 35 1/8 85 12
6encrai Electric 45 1/8 46 3^4 !

General Fende 23 ... 23 J'«
General Notas, a 3/8 41 HZ
findyear 17 ... 17 3/4
LBJL 201 1/2 209 1 <2

LT.T 19 5 8 20 1/8

Keuiscott £ i/2 36 l'8

Mobil Oti 38 1/2 39 1 «
rTtztr 32 ... 32 1/2

Sehlnntniw IBS 7/8 110 ...

Texaco 24 1 S 24 ! '2

DJLL. UC. 19 3j8 19 6/8
Itafon Carbide 55 .. 57 5/8
U^. Steel S 1/2 57 3*8
MSUCenUHla mmemumumrnm 13 1/2 13 3 4
fera. * —

.

68 12 70 1/2

MARCHE MONETAIRE

Effets proues
Effets prives ,

Boom tenue

Ti

Banque
ram
do
mrroa

8 3/8 %
8 3/8 %
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98 70
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Floaieni
FlPP
(Ly/ Sortant
Bèveiot
firudettrotos»
Balles 6- e! dér..

trou

248
40 50
58 50

135 40
234
136

44
329

72

163 50

240
120
125

ID

153
23
51

128 80
142
270
57 60
72

75
106 90
322

’Ü 60
566
134 10

36 90
865
93 «
93

464
198

930
137 80
887 40

64
58
350
195

29 50
95 60
41

91

62
I 68 56

128
241

118 28

366

180 60
205
267
O 82 50

N 10

577
44
43
240

118

405

90

440
280 20
305
259
883
U
100 20
4J8
0163

81

133m
235
105
87 20
195 10

29 50
75
80
25 60

0120
297 50
ISO

131

160 60

540
95 20

246
49

136 38
238 *

186

44 40

330
2200

31 96
D 67 50
235

72
36
162
13 50

145

0 43
248 .

120
125

151

29 10

49 10
4134
141 20
270
55 10
70 2o

75 50
102 70
324
760
89 50

134 10

38
850
86
88 90

454
209
810
137 .

382 60

64
57 10

348
195
30
99 20
41

93
51 56
71 20

128
0250
118 10

375
167
167
185
201

266 20
89 86

89
85 M»
35
578
43 10

44 70
235
450
95
119

407

50

VALEURS Cous—«-»-*
PWCOOL-

Derrtei

CQUfS

IMDBBK-UfrtM. 220
un fin

222
112 20

Parera
im «v
438

1 1# W
420

Qnartz eîSilfca.. 80 15 79 50
BipnUn-Gaargvt.. 60 . 62 40

Boosuiol SJL. .

.

380 390
soufre senties. 189 181 50
SjBtmia&o 371 50 310
TtuMn çtMoA... 96 -96

UtiDflT-S.MIL.. 91 29 95 80

Agxcao-Winut. .. 41 20 41 20
FoumJesXFXF. 36 80 37 50
JjdBlftre-araai*

.

54 50 54 50
Bnntftêre 362 360
serai rrern.... 20 10 19 50
itomar. 17 . 17 46

M. CbuflDon. ... 140 .

Oalmas-vleljBex. 182 185 ..

Mttttg. BlrtL. d SS 50 34

NaL Narteatiro.- 82 60 83
|

Menotte Worms. .

.

103 50 105 50
Navigation Mixte 149 90 ia
Saga... 44 90 a -

Transat (Cia 6b). 7» 71 66

CX.1JLP. J a 20 a 30

SJDJLCl -, 169 . 108 .

StesnL 295 291 60
Tr. C.LTJULM... 82 93 .

TnuoMl tadBrt. 112 . 112 .

an BMsnoi-Fan-. v 69 ..

Ut UL.. ...... 280 227 ,

Bienzv-OBtst.M.- 170 . 171

La Brossa 88 89 50

Cigarettes Info.. 160 10 163 50
Bigrement 195 195 .

BNS-Triea ... 160 .

Dmpxrane-PnrfKUi

.

220 .

Ferrailles LF-F.. 404 404
Havas 109 60 107 .

L Magaant 0 62 69 60 90
Nmnfsc 239 90 239 90
PTOUCtS lll iis a
SetoeMrôlano.

.

181 180 10

CLyj Tan. Fr. Béan m 7

Bran, du Maroc. 258 259 ..

Brass. Oueit-âfr. 116 29 120 ..

Eif-Gaami 3(9 86 319
Mto. et MttaJU. ... V . 480 ..

C.E.CJL 9 1/2 %
Emprmxt vong.

.

185 185
NaL Rttdenasulen VA 129 50
Pttmnlx Assuiaaci 17 30 17 30

Aigernene Bas... B52 668
Ben Pop. EjpaAol 260 200
B. IL Mntqne.-- 21 20 40
B. règL uitau... 49») . are
Bnwrkng C.I 5 15 S 10
Cem&erzhank. .

.

385 . 388 .

Dentscke Bank.. 614 814
Bnwater Il SS Il 50
BraxeUes LemPer » m a 223
Gin. Beighpie--- 297 298 50
Rothtcn 199 200
RdMcb 292 38 298 20
caventtam 9 a 940
Lynas m • - .. 14 ..

Mira 71 90 70 10

Plrelil 5 60 530
1. IL CL 65 64 40
Kotiets m. 6 70 B BS

S. IL F m 168 -

pranrod Heldleg. 275 - .275
|

Femmes d'Anlnu mrn 50 IB

Marks Spencer- 18 70 18 70

A. £. 6. » 138
E. M. 1 10 80 0 10 20
Hitachi 2 66 2 65
Honeywell leu... 120 DB 20
Meturatrtta. . . .

-

7 60 7 30
DUS ElflVfltflr.... 132 12g
Sparry Raad.»,. ia 141

Xerox Cran. 291 . 294 80
Arbed m m m 432 10

Cockerilt-OngrOfl. m 149
Flaslder 2 10

HDflfovens 99 97 .

Mannesmarin. ... 42L-. .430..
Steel cy ef can.. 115 115 10

Tbyss. o. i OTO. ia . 140

Blyvoot 54 65 >

De Been Cpart).

.

14 75 17 15

Be Been p. cp- - 16 <0
General etlntag.

.

176 170 ,

Kartehecst 149 . 144 .

iroaimesbnvgti.

.

m .

MHMTB «Titwit... 2J 10 22 .

President Stoyg. 109 . 144

Stlltantafai S 24 50
Vaal «mit 173 170 ,

vestRnd. 20 50 22 ..

Alcan Aurais....

.

85

Comtoco. ..... 125 123 10

nBwtrearar 134

Mirrerab Renne m H -

Sfg|pM|dÉHB
«ViraouB. 141 145

vieille Montagne

ta. Pernrftaa, ,

.

ISB 20

603

135
Briüsk Pétreleein 36 50
Gult OU Canada. 120 120
Petrofina Canada a B sa
Shell Tr. (put). 22 22 40

VALEURS
Cane
— r - J-i
preetn.

JÜCHK, 71 50
Dart iMtotrl».

,

63
Fukb 12 4S
Garnit. ....... 141 .

Glaxo 40 «
Graearod Co
Pfizer inc.

109 ..

Procter EaTOll.. SA -

Courtauldt
Est Asiatique--*- 97 4B
Canadien PtoL. 64 10
WPgflos-Uti..,.. 80 H
Barlow-Semt 15 .

Britlffa Am. Tob.

.

29
SttétL âUurattns i»

HORS COTE

CelJolesePlD^..
Copara
Dotas

Francorep...
Urtortecaoiqpg,
Locatal

Métal!. Minière
Proauptim.
6ak. Mot. Cor....
IPX
Tranchant Qactr,
Ufiotx
Ocb v. firfntea., -

OBLIG.
Valeur

D.C.B. i

UaL de 2

SICAV
Ptae. AstttatJ 11544 98
lM catégorteljDSSS 23

29 IQ
127 60
336

71 60
86 60
12 S

V38 .

40 ..

109 ..

135
38V 50

97 40
64 20
81 50
14 70
28 50
102 .

1011
u m 135 50

400 385
60

325 306
1789 1750 .

103 10 IDA
J6S 153 50
fiia 618

73 .

285 -

126
700
27 30
130 20
327

18/4

11154 65
10380 67

Actesen
AcMoai
AedHfcaotfl...,
Afflm

America-Valse..,
Assurâmes Pfsc.

B.LP. Vafeare.».
LU..
CoovertfMes....
Convertinuno. .

.

Droeot EnvesL.

.

Elysêes-valeur?
Epargoe-Crafes..

Epargne-Inter...
Epargne-MohlL.
Epargne-Okllg...

trgne Reverra
Epargna Valeur
Fonder Investis»

Fortune 1.....
Fraaee-Crelssaae.|

Frana-Sarutta
Frame-lnvast..,

.

Lafflte Rend. ...
Laffttte-To*rê- .•

Haut. Fraoee-ubL
France Ptacaraoul

096000 Rendra.
CesL SêL France

.

IJULL
lodo-ttalean..,.

lotersâtectloB. .

,

Uvret porte!. ..

.

Paribas GestHai.
Pierre tavestfn.

SMect-Crnissaecq
Séfectioe MoadW
Séleirtiea neod.
snvafrjiicB..,,
Sltvaœ. , ......

SOvinter

SelelMovestiss..
OJLP. investlssp.

Onlfeeder
BaQreoa
Ootslo.

Worms iirvestfss.

10/4

trewaer

Epargne-Bute.

FtaiBoière prives
Frectidor

Gestion Maonare
BffonBale lovest
0UVS8BL
Optfma
SIcavHmno
S.L Est.

Segtnco.
SDilater

dnivaJor

valorem

111 1

141 (

151 !

159 22
146 55
221 16

107 32
121 42
121 01
242 85
189 79
128 83
139 07
153 14

471 13

208 80
148 61
125 28
245 66
156 82
281 I

IIB 57
120 38
113 27
186 06
120 41

124 97
127 03
240 76
131 ,

172 a
146 a
130 50
161 42
139 63
128 76
176 52
119 49
165 79
235 64'

497 71

102 721
132 83
155 78
!0fi 72)

142 67
116 17

260 It
273 82)
127 84
112 38
294 12

137 32
113 30
199 26

122 73
127 88
277 74
123 a
293 75
K35 94
176 881
168 IB

123 43
127 13

168 93
315 39
107 a
8a 15

145 ..

142 SE

106 25
135 1$
144 68
151 05.
140 .

211 13
103 41

115 92 i

121 76
131 84
104 81
115 35
132 76,
t« 20
449 77
199 33
141 87
119 60!
234 42
149 71
269 17
105 56
114 92
108 14
192 22
114 95
119 30
121 27
229 79
125 .

164 C

139 76
124 52
144 K
133 39
120 95
IBS 52
114 07
168 27
224 89
475 14
98 06
125 81
la 70
101 88
136 26
109 96
2a 39
26 i a
122 04
107 21

280 78
181 09
J 08 08
190 22

117 16
122 06
265 15

117 69
280 a
129 78
170 77
158 62
117 8D
12 1 87
160 41
301 09
ID2 77
332 38
138 a
K36 K

Cours précédent

para rafler mfînmple |bba do tfl Uilkvetè dn déftai *pü rom est

ampute dans m dentiéres gâtions, des meus peuvent parfois fttnrer

Haut |m coari. EDbs sert ccnîgftes le tendenalt dans la première édltum- MARCHÉ A TERME u cmAkre syndicale a oedde, a titre expérimentai, de prolonger après la ctttnra ta
catatim des valeurs avait lait robjel de transactions entre 14 b. 15 et U b. 30. Pou nette

ne pouvons pins rartâ rexacîftmte des dentiers cram de l'Après-midi.

rouan

rnBKL
cUtan

Dernier Coœpt
Pma.

IDE

193

183

4,50% 1973|

CJLE. 3%

KBttlH «fcc.

Air Liqaüle.

Aie. Part lad

Alsttom

—

.fluor p. AIL
(AppTfcat. gs
[flamtNM...

(certHj.

ariera^Prhn
Ans. Entrepr.

AffldL Hauts.

Bandais..
BalHavest..,
BX-T •

Bsar L-L.
Bé*trin-Saj

Sic,

Boarcaes...
BJS.IL-8X.. . I

Cestas
ELBJS—

I

Cetsien.-..
km. Mm.

CSÈL-Caam.
CUen
mol Baat.

la. ftmx— (abiX.

.

ic.l.r. Alcatel

CltraSo...
Cta» NÉifitw
CJd. tndastrj

Crflmet
Caftoer....

[r> BasoUra
ItÂE.
C:E8lrePf-
figLAMM
Cr^CaaFr.
— (08Q.ll

Grtd-Faas
C.F. Uan...|
Crfd- tUfcsl.

CM. MA...
le. nard ILP.

Cmool-Uw«j
C-SJT.....

Dcnlü-tL-E—
DdMbS'IDbs.

843
1077 50

539
1077 10 1879 M

840 10
1079 50

879

IB

SOI

70

IS9 80
119 90
368 80
86 H
ISS 10

183 S

130 . 120
17» 168

70 50 71

Coapu
oaüea

VA1KUSS
McAL
cfOtare

Preau

cours

Oit*»
cours

Caapt.
Frein.

coure

650 aeaeEm 644 648 . 649 659
104 Electro-Ute. 99 50 97 60 98 97 .

SB Eog. Matin.

.

260 262 263 261 1

168 E. L Lefebvre 169 170 170 20 170
70 EssaSJLF. 1 86 20 67 90 68 50 61 05
171 Eluafrance. 175 176 80 178 80 178 .

305 Europe N» 1. 319 326 319 322 98

275 Feruto 290 10 289 58 297 . 296 .m FiLParteBF 168 50 168 50 168 . 187
59 Fia. de. Eu. 59 30 59 06 59 30 59 36
58 Freinhmt.. 57 50 57 56 67 G0 57
128 Fr: Pétroles. 131 26 132 20 133 80 132 20
32 — (Certifie.) 32 25 33 20 33 30 33 a

87 Rafertecui 89 10 89 10 89 87 56
1

114 UeUfeEtr. 121 117 10 117 20 115
163 fit. Fowtflris 166 50 (69 170 170
265 Générale Dec 194 194 50 194 ISO 60
185 fi. Tn. Marc 183 IBS 40 186 59 135
<75 Gayean»Gas 499 495 486 496

139 tachette.

.

143 149 IS3 162
22fi mro. Mapa 216 217 50 218 50 219
84 . 1métal 82 50 82 26 83 SI 85

875 IbsL Méfie» 905 919 338 830
610 J. Bore! Jet. 589 600 600 593
93 Jument (ad 98 20 95 56 97 59 96 50
74 Aall SIS TA. 72 71 20 73 70 60
67 Uébu-COL. 68

|

63 80 63 80 63

268 lTO. 8enon. 276 50 282 281 280 10
173 ufargs 184 80 183 29 183 20 18 1 30
250 - rronj. 262 259 2G9 255 10
370 La Berna. . 376 380 380 375
1816 Legrand. .. (785 1720 1715 1720 !

183 matnH 178 20 176 17B 173 10
178 Locafracce 151 50 154 153 50 151 50
245 Loctndos.. 248 2a se 249 246 50
880 L’Ortal

—

834 843 857 sa
297Q — ebil. cm» 3065 3060 3060 3060
430 urroa Easx 478 480 05 480

37 Haro. Ben.. 35 90 36 38 35 80
930 Mais. PUah ira . 1070 .. 1070 1070 .

181 Mar. Nralqr 131 . 131 . 133 I28U
57 ar.Cfe.ttg 59 a BD 59 90 59
(830 NaLTèMpb. 2129 2170 2265 2200
a H E.C.L a 28 43 43 10 a 20
122 MéL dorai I2B 60 131 80 13V 90 130

1030 Rlfcbetia B 1630 1651 1061 1059
520 - Mis. 534 538 638 530
659 Mat-tien» 536 545 546 635
275 HeoUrex. .

.

261 299 50 310 306
<a Itaani... . 460 457 454 459 ..

260 ftaL wvesL. 248 2M 2a 241 50
115 BIVniUjwI 106 10 TU 106 105
27 Nord 27 90 28 27 95 27 55
122 McmLtiaL. 127 .. 130 139 130

VAUUKS
mir ri

dttSTü

Prevu pscrtK Coapt

175

81

127

142

BS
128

59
229
544
U7
50
260

72
87
410
132

02
104

60
88
195

141

92
316

455
134
171

.485
139
310

93
476
138

137

109
169

67
162

116
310
290
106
80
1700
80

OUfla-Cany.

.

193 280 206 204
Opfi-Partiras. 79 20 79 50 79 10 79

Parts-Fraace 122 122 126 124
Paient. SJL <40 20 140 20 142 138
PeredbnMit 69 50 » 50 69 50 69
P.D.K. 127 50 126 80 12$ 80 m
Penarroya.. 59 58 10 58 10 58
PflDkeet... 237 50 240 V 240 50 2a
Peraad-Ric. - 537 540 sa 540
Perrter 116 80 117 (17 50 "7
Pétroles BJ". 4$ 90 50 60 50
Peageet. .

.

253 269 80 259 IB 258
— (Bbkj 283 290 291 290

Pierre Aoby 77 Bfl 78 78 78
P.UL... 83 60 83 83 83
PMaiH. . 431 50 438 443 446
Pollet ef Ch. 123 124 (24 125

Poavej. 63 60 63 10 63 10 61
P.H. LTOIoal 120 30 120 90 119 80 120
Prénatal.... 69 50 68 70 59 58
Presses cité 85 60 83 83 81
Prêterai si 185 186 60 185 50 184
PrlceJ I3S 80 138 98 138 90 ra
Prtmecaz. . 223 222 II 222 10 218
Priatenuu.. 90 50 93 93 60 92
sadra S.A. 343 347 350 3a— MU 442 441 60 443 - 439

Jtadlotero. 476 485 485 4TO
tofftiL (Fse) 136 133 98 133 90 133
Rail. St-L.. 153 si 154 1S4 153
RndostB. .. 501 519 520 519
Rhlnn-PanL. 142 J42 141 80 143
Bons U clef. 30? 50 314 50 314 50 311
Roc impérial 454 454 - 454 v m 457

sacUor 88 67 88 20 86
Sota 461 m ao 483 480
6aM-Gnbaln. 140 , 140 ID 140 16 140
SJL1 470 485 494 90 490
Saunes. . .

.

141 50 141 60 141 80 139

Satui&r-lftrv. 116 PIS 116 JO 1 18

Schneider 189 80 188 80 189 60 185
SCO* 61 80 62 62 70 60
Setlneg. . .

.

105 107 m i 178 « 103

Seicoùnè. 1(3 60 112 J0 113 60 113

5.1AA. 337 352 m 350 10 346
SJge. E. EL. 792 10 292 294 280
Si nico 108 107 188 167

5.1JULOJL 79 50 79 60 79 « 71
Sk. RessfenB 1714 1759 1761 17a
Saicnp... 75 50 75 60 75 60 75
SmaNTfllL. 633 660 657 . 56Q
Sun. SI 30 257 _ 255 88 255

90

tndipmi

flatta
YAIMIU

PrWd.
efBfaire ü Dente

COUS

Compt
Prem.
cours

Compen-

sation
VAUURf

.

Prtctd.

ciStore

Pma.
coure

bandit

coure

Cwnpt
Pma.
coure

255 . ÎBCMIB... 259 256 |D 259 50 255 . 199 Gen. Electric 189 . 189 SB ISO 10 188 50
295 ULl. 341 80 338 341 333 ISS G«n Motors. 170 80 172 173 175m TéL Eleetr.. 945 980 *58 b50 23 Geldtieire. 21 50 21 21 30 20 70
630 TOI Ericss.. 651 664 . 675 664 49 # Hum. GP- 47 60 a 70 a a 47 38
89 terra Kong. 88 . 88 88 sa 86 40 245 Henrosim 298 262 257 260
205 Tiamm-Br. 169 50 191 10 193 40 193 50 23 lmp. Cbeo.

.

22 a 21 89 21 86 21 40
158 U. IJ. ... 156 50 J 58 .. 15$ 155 80 108 impérial Oïl

.

(05 30 <b5 70 106 .. 105 70
345 OXA. 346 343 .. 345 8D 343 885 ijji 861 857 860 . 850
220 Un. Fr. Bouée 240 244 247 10 244 10 98 iRteruickel. 104 20 J07 50 107 .. m io
61 U.tJL 80 90 66 60 10 61 87 1-7. T ... . 83 25 83 95 84 .. 82 65
92 Usiner 93 91 80 92 a 92 10 172 mhl ou ce. 161 50 164 60 164 60 166 50
120 - MU 120 60 121 121 . 120 60 4996 Resffe 4900 4940 49a 4870
144 Valtoora. . IB4 50 165 a 165 40 183 30 1 385 Narek Optra. 370 60 370 56 368 363 50
556 a V.Cficqnot-P. &a 550 ses 540 E 50 Olivetti ... 6 65 6 50 6 55 6 60
710 VIkUprix 731 729 734 725 520 Pctrefto, «

.

529 526 626 527
45 PMItps 47 a 47 30 47 76 47 IB
149 Prés. Bramf. 146 143 50 143 50 144

220 Amer. (et... 206 203 16 204 205 225 Qnilmex 222 . 222 . 226 222 ,

25 Ang. Am. C.

.

24 20 24 60 24 50 24 50 183 * Santfüal 176 .. 169 90 IBS 50 IBS SS
245 tatou.. .. 229 233 233 229 62 Rend. Selec 55 10 55 05 65 10 55
265 Astor. Mises 263 262 80 202 80 263 10

280 B. Ottoman.

.

272 267 273 272 147 Rojai mro 144 50 (43 30 143 .. 143 30
26fl BASF (AM) 278 50 281 281 50 277 13*60 RlenunZhir 13 70 13 60 13 66 13 70
225 Bayer 232 60 236 40 236 a 233 198 SMffifflaa.

.

(97 (94 193 10 1 07 80
119 BnffUsfeat. 115 90 114 90 114 . 114 80 440 Scbtombevge 463 . . 458 462 86 463 90
14 Charter.. 13 75 13 ES 13 80 13 60 24 Shell lï (SJ. 22 40 22 15 22 15 22 15

141 Chase Haro. 132 50 132 50 132 60 134 480 Siemens AX. 496 50 495 495 495 .

395 LF. Fr.-Caa. 375 10 375 378' 380 42 Sera a 10 41 20 41 50 41 20
16 De Beers CS) 14 90 15 06 K5 15 14 90 13 Iraraitka, 12 55 (2 66 12 «1 (2 88

230 Dôme Mines 213 215 213 2l8 185 UuJIeeer . 188 . 186 186 IBS
425 DHPrai Rem. 427 50 429 80 433 421 60 28 Union Crap 28 8$ 27 90 27 90 27 55
385 EasL Goura. 378 382 383 90 384 90 167 U. Mie. 1/10 162 50 163 60 162 90 161

73 East Rann.

.

68 .. 68 67 30 68 280 West Drier 284 80 285 . 282 26 285
23D Ertcssao. . 211 80 214 214 212 119 West Deep 117 50 115 60 MB 50 117 50
310 Exxon Crap 296 50 304 80 304 80 301 ID 225 West BOM 226 10 219 218 .. 215 38
150 Fore ttotar.

.

ia io 148 20 ia a 151 3 60 Zambie Cop- 3 75 3 70 3 /D 3 76
172 Fret State.. 173 50 173 88 172 60 174 50

* VALEURS OONNJUNl UEO A OES OPERATIONS FERMES 6EBLEMEN1
la»! effort : c i coopon détacbè i d. » romande i * droit détaebé. — lorsqu'un «premfer rare « l'esf

pas indiqué. D v a es rotation rajQu. portée dans «a refera «rendra ceurs».

COTE DES CHANGES COURS
OES billots MARCHÉ UBRE DE LOR

MARCHE OFFICIEL
COURS
orée.

COURS
9/4

édunge
de gro é gre

entre basques
MONNAIES El DEVISES

COURS
dite.

COfiRS

9/4

Etats-Unis (g i>

Canada ($ can. t)

4 233
4 208

4 213
4 192

420
4 16 Di Or (Mia « oarraj 24150

'

24050

Aüamagro (100 DBO ... 178 825 178 475 177 90 Or fin (kilo en liagrt) 24210 24006

Batglqas (100 fr.) 12 oa 12 087 Il 62 Fîtes traocsiu (20 frg 253 30 261 »
Danraark (100 tenu .» 77 ISS 76 220 75 25 Pièce traçai» (10 frj 174 n 173 81
Espagne (100 ptsj 7 540 7 497 7 a Pièce raiera (20 trJ 242 90 241 66
Grade-Bretagne ce 1}

Italie noo Krasj
10 070 18 037 10 05 Unirai latine 120 tr4 233 60 230 60
S 668 D 666 B 65 - Saavarela 234 231

Norvège noo fcrnj .... 85 388 85 470 84 50 Fîtes da 20 teltare ... IDS0 SD 1080 40
Pajs-B» (100110 175 BfiO 174 950 174 36 p Etes de ifl douars . .

.

559 G68
Prnmgal (108 UEO ... 17 330 17 308 16 Fîtes te S telton . .

.

411 409 .

Suède (100 krej 186 800 108 520 1 DG 10 Pièce de 90 paies 978 970
Sais» (14» tro 165 930 165 500 164 75 Fîtes da 10 norias 221 88 218»

: . \

4
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UN JOUR
DANS L£ MONDE

LA FUSILLADE DE LA RUE DU CHATEAU-DES-RENTIERS

27 à21 MIS ET SPBTMUS
— THEATRE : Trold à ta Cw-

toucheria.

— GNEMA : la reprise des

Enfants terribles.

— MUSIQUE : Zoroastre à Lyoa.

30. JUSTICE

31. ÉQUIPEMENT ET RÊ610KS
— PARIS : le nom) Hôtel des

ventes
— p.T.T. : le téléphone auto-

matique dans la région pari-

sienne.

35. SPORTS
— FOOTBALL : an demi-finale

de coupe d'Europe, Saint-

Etienne se heurte aa mur
bavarois.

35 à 38. U VIE

ET SOCIALE— « L'énargîe du dâsospoîr ? »

(IV), par Domiiitqufi Ver-
guèse.— SYNDICATS : la C.G.T. «f

la CF.D.T. relancent l'oc-

Hon sur la retraite à soixante

ans et l'indemnisation da
chômage.

le* namâxo da • Monda »

daté 10 avril 197$ a été fixé &
557 331 exnmplâiitL

Eiiropcar simplifie

la location de voitures.

Réserve? au 645.21.25.

Méthode Audiovisuelle
196, tue St-Hofidté, Paris (i")

TéL j08-94-44 ou 508-93-63

Métxo : Palais-Royal

DACTYLO
3 cycles de 15 H.

(Débutant perfectionnement'vitesse.'

Euirmtsmmi machine tUdriqx

STENO en 50 H
Système PREVÛSY-DBLAUNAY
De 8h h 21h sans in

Les
2-1 LA GUERRE EH

.

— Le secrétaire général de
FElysée a exposé aux am-
bassadeurs de Hanoi et de
Saigon la positron da gou-

vernement fronçais— Les Khmers rouges tentent

de percer les défenses nord

de Pkoom-Peeb,

1 AMÉRIQUES— CHILI la démission . da

cabinet sanctionne l'échec

de sa politique économique.

4-5. LA VISITE

DE N. GISCARD D’ESTAING

EN ALGERIE

5. EUROPE
— PORTUGAL : le Coaseil de

la révolatioi» ponrra dissou-

dre l'Assemblée législative

en cas d' « impasse poli-

tique ».

8 à 11. LE DÉBAT SUR LA MOTION

DE CENSURE

12. EDUCATION
— Le projet de modernisation

da système éducatif : les

nranHestations ne sont pas

significatives, déclare

M. Haby.

11 DÉFENSE— Us société Dassault dénonce

Y r hégémonie » américaine.
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LS FEUILLETON de B, Palrot-
DtrJpech : « le Sourire da
Jonaa », de Jean DeméUer.
UTTEBATCRE BT CRITI-
QUE : « le Journal secret »,

de Raymond Tournons: —
Victor Hugo voyageur.
SCIENCE - FICTION : ton
Watson. prix Àpollo.
LETTRES ETRANGERES : Le
cinquantenaire de deux re-
vues littéraires prestigieuses,
« Novy B£lr b et « New-
Yorkar ».

LE MONDE A TRAVER8 LES
LIVRES.
EDITION : « le Booï Busi-
ness ». d'André Gouillou ;

« l'Ecrivain ou la Sixième
Roue du carrosse ». de Fnn-
çolse Xénakls.
COMMENT TRAVAILLENT
LES ECRIVAINS : Alphonse

après la mort d’un automobiliste

illustrent les carences de la formation

Les auteurs des coups de feu sont suspendus

inculpés

une: nouvelle fois

Le voyage de M. Mitterrand à Moscou

est ajourné

Le Toyaga s Moscou du pre-

mier secrétaire do parti socia-

liste a été ajourné une nouvelle

Les trois policiers de Versailles responsables
de la fusillade qui coûte la vie à un automobiliste
le B avril, rue du Chàteau-des-Renrien. A Paris 13*

ont été inculpés le mercredi S avril par M. Jean
Sablayrolles, juge d'instruction & Paris qui les a
laissés en liberté en l'absence de réquisition du
parquet réclamant mandat de dépôt. Le magistrat
a retenu contre l'inspectent Michel Voignîer le
crime de coups volontaires ayant entraîné la mort

sans intention de la donner, et contre l'inspecteur
principal André Ameury et le gardien de la p"*
Ange Sarrochi le délit de coups et blessures volon-
taires avec armas. Il semble donc que les premiers'
résultats de l'enquête aient démontré qu’un seul
policier, l'inspecteur Voignier. a pu la
victime. M. Lucien Bouvier.

Les trois policiers font, de plus, l'objet d'une
mesure de suspension avec traitement.

L’Inspection générale de la
police nationale continue, pour sa
part, son enquête administrative.
Cette dernière retiendra-t-elle,
dam ce drame, une autre conclu-
sion que la faute individuelle de
trois fonctionnaires de police ?
Pour les milieux policiers, an
contraire — et notamment les
syndicats, — raffaire de la me da
ChAteau-des-Rentiers n’est pas
seulement une « méprise » mais
bel et bien nHustration d’une
situation que, dans les services,
on pressentait depuis longtemps.
« La somme de fautes commises
est significative du mangue de
maturité de ces policiers, maturité
indispensable à ce genre d’opéra-
tion », a déclaré M. Gérard Mo-
nate, secrétaire général de la
Fédération autonome des syndi-
cats de police. Et personne ne
songe à nier que les conditions du
drame réunies dans le treizième
arrondissement le sont aussi mal-
heureusement à tout instant dan?
toute la France.

C’est devenu un lieu commun
de dire que les policiers sont
parmi les travailleurs les plus mai
formés, situation encore plus
criante chez les inspecteurs que
dans les autres corps. Recrutés
après le baccalauréat, rinspecteur
est formé en douze semaines. Au
cours d’un récent stage, l’examen
de sortie hit même passé au bout
de six semaines. Les recrutements
massifs destinés & compenser les
départs en retraite des personnels
entrés dans la police après la'
guerre ne permettront, compte
tenu des capacités d’accueil des
écoles, d’augmenter la scolarité

que dans un an ou deux. Encore
ne parle-t-on que de six mois.
Mais le contenu de l’enseignement
est également A revoir. Depuis
trois mois, le comité technique
paritaire de la police, réuni à la
demande du ministre de l’inté-
rieur, examine ce problème sans
avoir pu encore conclure de ma-
nière satisfaisante.
Le rajeunissement sensible du

corps, l’Impossibilité fréquente de
faire encadrer les jeunes recrues
par des « anciens » devraient
pourtant amener à apporter au
plus tût un grand soin & cette
formation — une durée d’un an
parait souhaitable, — qui devrait
développer non seulement la
technicité pmJk aussi la maturité
d’hommes recrutés très Jeunes.
A trente et us ans, M. André

Ameoxy est déjà inspecteur prin-
cipal. c’est-à-dire qu’il compte
plus de cinq ans de a maison ».

L’inspecteur Michel Voignier était
policier depuis moins d’un an.
Quant au troisième inculpé,
M. Ange Sarocchi, c’est un « dé-
taché » engagé comme gardien
de la paix (policier en tenue), à qui
on fait faire à bon compte un
travail d’inspecteur. La politique
de « police au rabais » a trouvé
rue du Chàteau-des-Rentiers son
intolérable — main malheureu-
sement prévisible — limite.
Comment s’étonner de la multi-
plication. depuis quelques années,
des « bavures » et des « mé-
nrlRHR n ftlnrc nna ÎM ri efvrr/ifînTi an
tir. qui devrait être un élément
essentiel de l’enseignement, est
proprement bâclée ? Actuellement,
dans la nouvelle école de forma-
tion des Inspecteurs de Cannes-

LA SITUATJON DE M. GANDOUIN
Une mesure conservatoire

C'est en définitive une mesure
conservatoire qu’a prise le conseil
des ministres quant ad sort de
M. Jacques Gendoufn, qui demeure
suspendu de ses fonctions mais
garde son traitement. La façon expé-
ditive dont le préfet de fa Sarthe
avait été suspendu, dans la soirée
du samedi 5 avril par le ministre de
l’Intérieur, avait révélé une grande
rigueur. Les propos excessifs tenus
ensuite par M. Michel Poniatowski
avalent montré fa volonté du ministre
de prononcer une condamnation qui
aurait eu valeur d'exemple. *Les
heures et les jours passant, rémo-
tion et la' réprobation de l'opinion

M. CLAUDIUS BROSSE

PRÉFET DE U SARTffi

M. CLaudlua Brosse, préfet de
la Drôme, a été nommé, mercredi
9 avril, en conseil des ministres,
préfet de la sarthe en remplace-
ment de M. Jacques Gaadooin.

[Né en 1931 à Vienne (Isère),
ancien élève de l’ZNA. m. Claudlua
Broew débute dans la carrière pre-
fectorale en Algérie en 1950. Nommé
l’année suivante cher de cabinet du
préfet de Ttei-Ouzou, il suit ce
dernier, M. Pierre DaueU, lorsqu’il
est nommé en 1962 conseiller tech-
nique aa cabinet du- nouveau pre-
mier ministre Georges Pompidou. H
y occupera Jusqu’en 1968 des fonc-
tions de charge de mission. H s’y
consacre notamment aux questions
relatives A l’Information, ux sports
et aux collectivités local», et de-
vient en 1967 administrateur de la
SOmAAD, Dans le même temps et
Jusqu'à son élection en iwt comme
député de la Corrèze, M. Chirac
occupe aussi auprès de "Georgee
Pompidou des fonctions de chargé
de mission, puis de conseiller tech-
nique. En 1968. M. Brasse devient
le plus Jeune préfet de l’époque et
est nommé en Lozère. Depuis dé-
cembre 1971. U était préfet da la
Drame.]

publique s’accroissant envers l’atti-

tude du ministre de {'Intérieur, une
appréciation plus mesurée des élé-

ments de ta cause était faite tant

à l’hôtel Matignon qu'au palais de
l'Elysée, où le silence officiellement
affiché prenait même une petite

allure de reproche Implicite.

Alors que fa sévérité initiale de
M. Poniatowski pouvait Impliquer que
M. Gandouin fut sanctionné par une
mesure de mise en disponibilité sans
traitement, fe conseil des ministres,

reflétant la préférence marquée par
MM. Giscard d’Estalng et Chirac, a
choisi de consolider la situation

créée. M. Poniatowski, qui avait dû
se rallier & cette décision, n’est donc
pas formellement désavoué. Il serait

désormais donteux que la vindicte

ministérielle poursuive longtemps
encore M. Gandouin. Un prochain
conseil des ministres pourrait en
conséquence placer le préfet en posi-

tion «bote cadras»,

M. Jacques Chirac aura pu aussi

retirer de cette affaire une satis-

faction induite : la nomination comme
préfet de la Sarthe de M. Ciaudius

Brosse. D’un an plus figé que le

premier ministre. Il a non seulement

été son' condisciple fi l’Ecole natio-

nale d’administration, de 1957 fi 1959,

dans la promotion « Vauban », mais

a cohabité avec lui de 1962 fi 1967

au cabinet du premier ministre de
l’époque, Georges Pompidou, où ils

étalent tous deux chargés de mission.

Cette affaire, au coure de laquelle

un certain nombre de traditions et

de règles ont été bafouéss, permettra

peut-être de vérifier la - permanence

d’un principe : si les ministres sont

les tuteurs de leurs fonctionnaires, te

premier ministre demeure Je chef

suprême de l’administration.

ANDRÉ PASSERON.

Ecluse, elle ne peut être menée
à bien. la construction du stand
de tir n'ayant encore pu être
achevée. EL là ans», l'esprit est
4 revoir. Savoir tirer, quand on
est policier, ce n'est pas seulement
être capable de loger six balles
dans une paume de ma.iT) à 20 ou
30 mètres : c’est austi savoir se
dominer, maîtriser ses réflexes
et avoir toujours conscience de
n’user de son arme qu’en cas de
légitime défense. Toutes choses
qui ne s’apprennent ni au cours
des trois ou quatre séances de
tir prévues à l’école ni rfanc les
séances d’entrainement ulté-
rieures, lesquelles sont d’ailleurs
organisées avec la plus grande
fantaisie : au service régional de
police judiciaire de Limoges, les
fonctionnaires de la section
financière subissent un entraine-
ment Intensif régulier dont ils

n’ont guère besoin, alors que ceux
du groupe de répression du bandi-
tisme ne mettent Jamais les pieds
dans un stand. Les « dispenses »
sont, de plus, nombreuses- De
toute façon, pour « griller » vingt
ou trente cartouches tous les six
moi&..

L’accumulation des fautes au
cours de l’opération du 8 avril
résume parfaitement toutes ces
carences- Six hommes, sous la
direction d’un Jeune commissaire,
manquent une banale a souri-
cière* mal préparée. Un manque
de coordination, une mauvaise
oispcfeiuxvi ues groupes au cours
de 1Intervention, entraînent une
confusion entre les malfaiteurs et
un simple automobiliste ; trois
policiers tirent, en infraction
totale avec le règlement, qui ne
leur enjoint de le faire qu’en cas
de légitime défense (qu’il y ait
eu ou non sommations, là n’est
pas le problème'». Pour une mi-
nable affaire de chantage. Ils

ouvrent le feu. Et Ils tirent mal.
Comme l'a dit M. Monate : s On

rrîe de bavure. C’est plus grave :

s’agit d’une faute.» — J. Sn.

DECOR4HON

/^TISSUS

M- Mitterrand avait déjà re-
noncé ou dû renoncer à trois

reprises à se rendre en .Union
soviétique. En septembre 1973

cette décision lui avait été dictée

par la polémique qu’il avait eue
avec M. Ahrassiraov. ambassadeur
d*U-FU3J3. à Paris au sujet du sort
des Juifs en Union soviétique et
de la situation en Tchécoslovaquie.

Le voyage du premier secrétaire
du parti socialiste avait ensuite
été fixé au 23 avril 1974 mais le

projet n’avait pas été réalisé, à la

demande de M. Mitterrand, en
raison du décès de Georges Pom-
pidou.

Un nouveau rendez-vous ayant
été fixé pour la fin février 1975.
Moscou avait ajourné le voyage
en excipant de l’emploi du temps
très chargé des dirigeants sovié-
tiques.

Le quatrième ajournement sur-
vient huit Jours après que, pour
préparer son voyage, M. Mit-
terrand a été reçu, le 2 avril,

par l’ambassadieur. du. R. S. S,
M. Tchervonenka
La décision de Moscou, qui

passera pour un camouflet au
chef du parti socialiste fran-
çais. est, en l’état actuel des
choses, difficile à interpréter.
Peut-être convient-il de se sou-

venir que, au moment de la cam-
pagne présidentielle d’avril-mai
1974, plusieurs observateurs
avalent eu l’impression que les
dirigeants soviétiques et leurs re-
présentants en France et dans
divers pays européens n’envisa-
geaient pas avec faveur l’éven-
tualité d’une victoire du candidat
commun de la gauche.
On se souvient d’autre part que

1e 7 mai. surlendemain du pre-
mier tour de la consultation,
M. Giscard d’Bstaine avait reçu,
en tant que ministre de l’économie
et des finances, M. Tchervonenbo.
ambassadeur de l’Union soviétique
à Paris. Cette rencontre, qui avait
été sollicitée par l'ambassadeur,
avait provoqué de nombreux
commentaires dans les milieux
politiques, et avait été Jugée
« regrettable et inopportune »
par le bureau politique du parti
communiste français.

R. B.

UES ÉTATS-UNIS HE SONT PAS SURPRIS PAR U DÉCISION

DU PORTUGAL D'IHTERDIRE L'UTILISATION DE SES BASES

POUR UN PONT AtRIEH VERS ISRAËL

De notre correspondant

Toiles de lin, de coton.

Satins et chfntz imprimés.

Motifs de style, floraux.'

cachemires, géométriques,

contemporains, etc.

Importations directes de
tissus américains, anglais

et suédois
une multitude de dessins

et de coloris originaux.

les prix

Me 15f à 5Bf is mètre
(tous nos tissus sont en stocti

RODIN
36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS

Washington. — La décision du
gouvernement portugais de refu-
ser aux avions américains trans-
portant des armements et du
matériel à destination d'Israël
l’utilisation de la base des Açores
comme escale de ravitaillement
(le Monde du 10 avril) n’a pas
provoqué de surprise. On pensait
en effet que le nouveau régime
de Lisbonne — qui a déjà. âtahd
des ambassades en- Egypte, aa
Maroc, en Tunisie, ai Syrie, au
Koweït, en Mauritanie, en Algé-
rie et en Irak — voudrait an plus
vite se débarrasser de cet obsta-
cle à l'amélioration de ses rela-
tions avec le monde arabe. En
fait, anticipant un refus formel
des Portugais de recevoir des
avions ravitaillant Israël, les
Américains n'étaient pas pressés
de reprendre la négociation amor-

• MAhmadou, Ahidjo, président
de la République sortant (élu
pour la première fols en i960) et
candidat unique, a été réélu, le

5 avril, à la quasi-totalité des
suffrages. On a dénombré 163 bul-
letins nuis sur 3 483328.

• Au cours de la dernière
réunion du conseil permanent de
l’OTAN, à Bruxelles, mercredi
9 avril, quatre pays membres de
l'alliance — le Canada, la France,
la Grèce et tes Pays-Bas — ont
exprimé des réserves à propos de
la proposition britannique de faire
de la prochaine session ministé-
rielle du Conseil de l'Atlantique
nord, qui doit se tenir les 29 et
30 mai à Bruxelles, une confé-
rence au « sommet ». — (Reuter.)

cée en septembre dernier sur le

renouvellement de raccord sur les

Açores.

Aussi bien, rÙJ3. Air Force a
déjà mis au point un Important
programme de développement à
long terme de la capacité de
transport de ses avions-cargos. Le
moment 'est venu, pense-t-on en
effet au Pentagone, de réduire
l'importance des bases américai-
nes à l'étranger dans rensemble
du dispositif de défense : celles-ci
sont devenues plus vulnérables en
raison des difficultés politiques
croissantes dans les pays de
l’OTAN. — H. P.

EST NOMME1WH HW
I*. Journal officiel do 11 mSL

annonce la nomination de
tC Jean-Pierre Caxnpredon comme
ambassadeur de France & Ear-
toum (Soudan), en remplacement
de M- Henri CostUbes.

[Né en ISIS» AL Campredon a été
mis à la disposition do La résidence
générale an Maroc de 1942 A 1951,
cüflf du bureau du travail à l'admi-
nistration Internationale de la aone
Internationale de Tanger de 1951 à
1957, puis lntégrf la 1* Janvier 1957
Tiens le cadre des secrétaires des
Tésîl ITT^w.jn r J «T -ï fi k

taire à Blo-de-Janeiro de 1958 à
I960, puis premier eonaeüter à Bey-
routh de 1964 à 1969 après quatre
années & l'administration centrale.
M. Caxnpredon avait été nommé
ambassadeur k Lomé en 1970.]
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Centre Maine-Morflpainasse,

Exposition

de 500 modèles
de pianos et orgues

sélectionnés parmi

les meilleures

marques mondiales!
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aax trois poissons
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fermé le dimanche

CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES

I

françaises - fu$»an»s

E-LECTRQ- MENAGER
Siehe-etmem - Mimés

BROSSERIE - COUTELLERIE
CADEAUX - GADGETS UTILES

DIDIER-NEVEUR
39, Ru» M»rb»uf - TM.ï BÂL. 61-70
20. Rua de la Paix — PARIS
OuvTtduluiuHauaam«dlda9fil9 h.

POZZI
10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISES
754.91.64 - 754.91,65 - 755.62.29

r.

if
»

i
v


